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à l'indépendance J’accepterai la proposition du Destour 


Une étape décisive 

tes déclarations soletme&es qui 
se sont multipliées i Lisbonne 
depuis quatre mois pour procla- 
mer le droit des «provinces por- 
tugaises d'outre -mer » à l'auto- 
détermination exprimaient doue 
bien réelle détermination. XI 
n’est pins possible d'en douter 
après f annonce, vendredi soir, & 
Lusaka, de r 1 accord total * 
intervenu entre (es négociateurs 
portugais et ceux do Front de 
libération du Mozambique (FBE- 
UMO). Le texte, qui devait être 
laraphé le samedi ? septembre, 
-W oiralt me période de transi- 
ion, et l'indépendance totale n’in- 
•ervieadra que le 25 juin 1975. 13 
i’en reste pas moins qnH s'agît là 
rnne étape décisive pour les 
lationaCstes qui. après dix années 
le combat, touchent au but. 

L'action du gouvernement por- 
ogais a été certes facilitée par 
e fait que, pour le Mozambique 
omme pour la Guinée, fat repré- 
«ntaiivfté de ses interlocuteurs, 
vcqtrise ou prix d’une longue 
ntte, ne peut être sérieusement 
on testée. Placés dans nne situa- 
fam favorable pour faire aboutir 
■surs revendications, les dirigeants 
ationallstes ont su, dans les dis- 
usslons, faire preuve de sagesse 
t de modération. 

H est vrai que bt situation an 
Mozambique ne peut qu’inciter à 
a prudence. Depuis près de deux 
dois dés bandes de pillards atta- 
iuent et saccagent des villages 
ans les provinces septentrionales, 
’oute une partie du pars est 
■nsi livrée an chaos. Dans ces 
éditions, la conjonction des for-' 
s portugaises et des moyens, 
‘core faibles, dont disposent les 
viionaUstes ne sera pas de trop 
ur ramener Tordre et le calme, 
mtant plus que r accession à 
1 dépendance du pays n’est pas 
cueillie par tous ses habitants 
ee un égal enthousiasme, eom- 
e en témoignent les actes de 
otence commis an cours de la 
oit do vendredi à samedi à 
oorenço- Marquès par des grou- 
es de jeunes Blancs. 

Le délai de transition avant 
Indépendance pourrait aussi être 
ils à profit par les paissants j 
ofsïns du Mozambique pour s’or- ! 
« miser devant une situation 1 
ntiërement nouvelle. Pour la 
'hodësîe iyOT,mi ‘ pour l'Afrique ; 
v Sud, l’accord de Lusaka est i 
i déniai) lement nue mauvaise ; 
ouverte. Cn pan du glacis 
écroule qui les séparait des pays 
■ neains qui leur sont hostiles, 
s ports mozambicafns de Lon- 
aço- Marquès et de Beixa consti- 
ûent d'antre part les seuls 
■bonebés maritimes de la Rbo- 
sie. 

ni»n d’étonnant dans ces condi- 
ids à ce que plusieurs ministres 
aiGtî»mi séjournent actueüe- 
mt an Cap. Ils discutent sans 
,nte avec les autorités sod- 
.ricames des moyens de faire 
jee à la situation : le raccorde- 
mt des réseaux ferrés des deux 
ys pourrait, par exemple, être 
assez rapidement. Le gou- 
lûment de Pretoria a aussi ses 
Œdèmes : les financiers du pays 
t participé aux in vestlssements 
I ont permis de relier le gigan- 
■que ouvrage de Csboxa-Bassa, 

; le Zambèze, à l’Afrique du 
d par deux lignes à haute ten- 
■n. Les nouveaux dirigeants dn 
ozambfque accepteront-ils de 
unir au pays de T« apartheid » 
nergie électrique dont II a 
«in pour poursuivre son déve- 
pement 7 On ne ■aurait 
dore. 

.prés la Guinée-Bissau et Ee 
zamldqne, 3 zeste an gouver- 
nent de Lisbonne à régler le 
.blême de l'Angola. La division 
Mouvement populaire de Ubé- 
km de ce pays (MJPJLA.) en 
3 factions qui s’entre-déchirent 
ait pas de nature jusqu’à pré- 
t à fodliler une négociation. 

. efforts faits depuis quelques 
rs par ses dirigeants pour pré- 
er cm Dont uni montrent 
s sont conscients du pro- 
ie. SUs parviennent à sur- 
.ter leurs divergences. 0 leur 
>ra encore à s’entendre avec 
-ont national de libération de 
'Ola (F5I.A) de U. Roberte 
en. La décolonisation de 
:ola s’annonce autrement 
ate que celle du Mozambique 
• la Guinée-Bissau. 


vers le milieu de l'an prochain 

Trois mois après leur premier contact officiel. U Portugal et le 
Front de libération dn Mozambique (FREUMO) sont parvenus à un 
« accord total » sur Vaceessîon du Mozambique d rtndépendance. C’est 
ce qu'ont annoncé, vendredi soir 6 septembre, les négociateurs des 
deux parties réunis à Lusaka (Zambie), après deux jours de dis eus- 
sions. Les modalités de transfert du pouvoir, gui aurait lien vers le 
müieu de 1375. et les autres clauses de l'accord devaient être rendues 
publiques ce samedi à Foccaskm de la signature du texte. 

Vendredi, pour la seconde journée consécutive, des mSUers dfhabt- 
tants de Lourenço-Marques, la capitale mosambtcatne, parmi lesquels 
quelques centaines de Blancs, avaient manifesté dans les rues de la 
vide pour exprimer leur soutien au FRELÏMO. En revanche, après 
l’annonce de l’accord, des groupes de jeunes Blancs se sont limés à 
des violences dans la capitale. 

A Lisbonne, un communiqué du ministère des affaires étrangères 
annonce que la cérémonie marquant la reconnaissance officielle de 
rtndépendance de la Guinée-Bissau aura Heu mardi matin 10 sep- 
tembre an palais de Belem, et sera présidée par le chef de FEtat. 
Aucune cérémonie officielle ne sera organisée en Guinée-Bissau. 

L’aboutissement des négocia- gouvernement de coalition. Mais, 
(dons engagées à Lusaka depuis le du côté portugais, on explique que 
Jeudi 5 septembre n’a pas surpris le leader africain, lorsqu’il avait 


(dons engagées à Lusaka depuis le du côté portugais, on explique que 
Jeudi 5 septembre n’a pas stupris le leader africain, lorsqu’il avait 
les observateurs A Lisbonne, qui fait cette déclaration, parlait d’un 
avaient été frappés par l'opti- gouvernement de coalition m alti- 
misine affiché à leur départ par parti te totalement différent du 
les trois principaux membres de « gouvernement de transition » 
la délégation portugaise. MM. Ma- proposé ensuite par Lisbonne et 
rio Soares, ministre des affaires qui serait compose uniquement de 
étrangères, Almeida Santos, mi- membres du FREUMO et de 
nisfcre de la coordination inter- représentants du Portugal. Reste 
territoriale, et le wwmiMnMtawi: la question du pourcentage de 
»fao An tnngs, ministre «m por- représentation de lime et raixtre 


d’être élu président à vie j 

noua déclare M. Bourguiba 
De notre envoyé spécial PHILIPPE HERREMAN 

Monastir- — Four la ânxttma fins consécutive, le parti lotiaHsb 
desto arien va leur. du 12 ou 14 septembre, son congrès national à . 
Monastir, ville natale de VL Bourguiba. Dans son luxueux pelais, qui 1 
domine U. mer. le chef de l'Etat tnmriea prépare minutie u semen t; ce ! 
neuvième congrès; qui sera, dît-il. criai « de la clarté ». mais'qui, 
dans ««■ certaine mesuré, sera aussi celui de la revanche : re van c h e 
contre la maladie, qui, en 197L l’avait empêché de peser de tout son 
poids sur les débat*, comme il s'apprête 4 le foire cette fois ; revan- 
che aussi sur la fraction du parti qui avait tenté, il 7 a hoir ans. 
d'amorcer une libéralisation du régime, c'est-à-dire d'en démocratiser 
les structures aux dépens de certains pouvoirs présidentiels. 

« J'attends de ce congre.:, nous se tienne dans- cette même vüle. : 
dit M. Bourguiba, qu’il fixe de En fait, le dernier congrès régu- 
façon nette l’organisation Interne lier était celui de' Bizerte. en 
du parti, le rôle du bureau poli- 1964. & 

tique et du comité centrai et la <— Des élections p résUen- 
procédure de désignation du pré- tieüe et législatives, vont avoir 

aident de la République, en cas Ueu en novembre. Si le congrès \ 

de vacance du pouvoir. J’insisterai destourlen vous le demande. 

pour que le président du parti (1) ' accepterez-vous (T être &u pré - 1 

choisisse au sein du comité cm- stdent à trie? 

trai les membres du bureau poli- — Oui, j’accepterai. J’ai refusé 
tique. CT est mol, n’est-ce pas, qui b deux reprisés. Mais, voyes-vous, 
dois choisir mes collaborateurs- fai circulé dans le pays : les : 


VUX TERMES D'UN < ACCORD TOTAL» ENTRE LE PORTUGAL ET LES NATIONALISTES AVANT LE CONGRÈS DU PARTI UNIQUE Tout en critiquant te pouvoir 

Le Mozambique accédera à l'indépendance J’accepterai la proposition du Destoor 

ÜmTétape décîsîvel vers * e mi * îeu de l'an prochain d’être élu président à vie à ^Sl at ~ 

b. ^^«=03 soieoneiies ^ rJTS SMïSteSSfflKiî £££ M «««* déclare M. Bourguiba .C STSSSfgg 

StESïÆ De notre envoyé spécial PHILIPPE HERREMAN 

mer le droit des « provinces por- deux parties réunis à Lusaka (Zambie), après deux ï£W* «fe disons- Mooastir. - Pour la âm»hu foi* consécutive. 1» parti socialiste . ' hÏTSS' cmSe 

tegalses d'outre- mer » 4 l’auto- sions. Les modalités de transfert du pouvoir, qui tairait lieu vers le n du 12 au 14 septembre, son congrès national à -5,° ■ 

détermination exprimaient donc müieu de 1975. et les autres clauses de Vaceord devaient être rendues dlle natals do M. BourgnibiDims son luxueux pelote, qui 

bien une réelle détermination. H publiques ce samedi à Foccacüm de la signature du texte. SJSSTu ré«. teXT ta l-M^d«préF« 

a’est plus possible d'en douter Vendredi, pour la seconde journée consécutive, des miniers dfhabi- congrès, qui son, dit-il. œhd - dTte cterié ». mate qui. 

iprês F annonce, vendredi soir. 4 tonte de Lourenço-Marques, la capitale moeambtcatne, parmi lesquels «EiSrera awri celui à» la revanche s xevmmte nnhn^ iS 

Lusaka, de r. accord total « quelques centaines de Blancs .avaient r^forté tons les rues delà "£ï SSSî, ïïl l'avait -Spfcbé do p«« do^S ‘ ^ te 1 

tatervenu entre (es négociateurs mOe pour exprimer leur soutien au FREUMO. En revanche, après j déb ^ ü s'apprête àlTfaire «STfcte ; zevan- 

Wrtugals et ceux du Frent de l'annonce de l’accord, des groupes de jeunes Blancs se sont limés à gHS mr teto^ArpSqTavatt SéTyTÆm 

Ibérathm du Mozambique (FEE- des violences dans la capitale. d£nï5* w ühSSon dTrLSo. dtoSnttS ex P reS8,( » <*• ^ 

UOVïO). Le teste, qui devait être A Lisbonne, an communiqué du ministère des affaires étrangères f . , , . . . Pour un fbis, les trois prind- 

laraphé le samedi 7 septembre, annonce que la cérémonie marquant la reconnaissance officielle de pfOS pouvoirs P pales centrales syndicales fran- 

^évoïraJt une période de transi- r indépendance de la Gidriée-Bissau aura Ueu mardi matin 10 sep- « J’attends de ce congre.:, nous ® tienne dans- cette même ville, çaises aon t d’ac cord : te dispositif 

ion, et l’indépendance totale n’in- tembre au palais de Belem, et sera présidée par le chef de V Etat. £t M- Bpnr guiia . qu’il fixe de En fait, t le der^ rég^- gouveromartaldesttné à frei^ 

«rviendra que le 25 juré 3975. H Aucune cérémonie officielle ne sera organisée en Guinée-Bissau. Ïw4.î^ StS toSfiLît M.BégSÎ 

1 en reste pas moms qu'a s’agit la L’aboutissement des négocia- gouvernement de coalition. Mais, tique et du comité centrai et la — ■ Des élections président- au Palais des Sports, en avait 

rune étape décisive pour les tions engagées à Lusaka depuis le du côté portugais, on explique que procédure de désignation du pré- tte üe et législatives, vont avoir' 1 dé non cé jeudi les aspects «oento- 

lationalistes qui. après dix années Jeudi 5 septembre n’a pas surpris le leader africain, lorsqu’il avait aident de la République, en cas Ueu en novembre. Si le congrès gogiques présentés, ait-il. sous les 

le combat, touchent au but. les observateurs à Lisbonne, qui fait cette déclaration, parlait d’un de vacance du pouvoir. J’insisterai destourlen vous le demande, vocables de concertation., de par- 

.. . . avaient été frappés par l’opti- gouvernement de coalition moltl- pour, que le président du parti (1) accepterez-vous d’être, élu pré- ttelpatUm ou de libéralisations. 

L action ou gouvernement por- nUsme affiché à Leur départ par parti te totalement différent du choisisse au sein du comité een- vident à vie ? Le len dema i n , lé bureau national 

ogais a ete certes facilitée par leg trocs principaux membres de < gouvernement de transition » tral les membres du bureau poli- — Oui, J’accepterai. J’ai refusé de la C s’efforçant de met- 

e fait que, pour le Mozambique la délégation portugaise. MM Ma- proposé ensuite par Lisbonne et tique. C est mol, n’est-ce pas, qui à deux reprises. Mais, voyes-vous. fera à nu lea véritables mobiles du 
omme pour la Guinée, la re pré - rio Soares, ministre (tes affaires qui serait composé uniquement de dois choisir mes collaborateurs- fai circulé dans le pays : tes président de la République, a 

■entaiivrté de ses interlocuteurs, étrangères, Almeida Santos, mi- membres du FREUMO et de En cas de vacance du pouvoir gens n’imaginent même pas que estimé que son objectif essentiel 

usontee nu nrrr d*uzM bmene nisfcre de la coordination inter- représentants du Portugal. Reste présidentiel, le prerme^mlnlstav Je puisse mourir un Jour ! Etant s est d’aménager la vie privée des 

ntt* n« nmt être aéripmmwDt territoriale, et le commandant la question du pourcentage de devrait assumer la' fdEfero JbsA donné sue je suis le . fondateur Français en faisimt franchir à la 

bfelo Antunes, ministre sans por- représentation de l’une etrautre qu’à la fin du mandat, fe^^vow* de os^pays, c’est de la part de petite bourgeoisie jacobine sou- 

unresxee. naces aaiB une g nu- tefeirEUe. Leurs déclaratiaas, ainsi des parties dans ce gouvernement, aussi d’introduire dans te^êônsti-lnrfs compatriotes un geste de vent mesquine la barrière qui la 

Hm favorable pour faire aboutir que certaines indications recueil- et aussi celte de sa présidence, tution la procédure dsjo^fêr reconnaissance beaucoup plus séparait de la grande bourgeoisie. 

mrs revendications, les dirigeants u es les milieux proches du Selon certaines informations en renduxn. — ■’ ' '^nn’autxe chose. C’était la même pots, libérale dans ses mœurs a. D 

ationallstes ont su, dans les dis- gouvernement, permettaient de provenance de Dar-Es-Sateam, le - ■ b Avec ^sTaesuses, on assurera gnose pour Tito. Mais 1e Jour où ne s’agit donc pas de changer la 

maints faire preuve de sagesse penser que les deux parties FREUMO aurait exigé pour lui- - te maximum d’efficacité et ~bn <jg~ne serai plus capable de rem- condition des salariés; bien au 

• ,j e modération. étaient déjà parvenues 4 une en- même deux tiers des postes minls- évitera les risquas de. rupture. Unv pu* mes fonctions. Je me déchar- contraire, mais de mieux * résis- 

_ , . tente sur les principes de l'accord tériels, et la présidence du gou- grand effort a été' fait, pour assoj A gérai évidemment sur le premier ter à la clam ouvrière » et de 

u est vrai que ta situation au e t qu'il ne restait plus à régler versement pour- M. Samora Ma- cier la base- à la préparation dé ministre. » mettre en place une politique de 

g o z amhïq ne ne peut qu’inciter à qne certains points d’application cheL Du côté portugais, selon congrès- Cliacun aTJu donner son — Ne pensez-vous pas que la concentration dans tous tes 

s prudence. Depuis prés de deux pratique, non seulement sur le certaines indications non confir- apiiÉon. Toutes- , les tendances; Tunisie a atteint un degré de domaines, tant politique qu’indus- 

dois des bandes de pillards atta- plan politique, mais aussi sur te niées, an aurait pensé à la créa- tous tes jeunes, ont pu se faire maturité qai lui p erme ttr ait trieL On risque ainsi, - déclare 

iiient et saccadent des vfllaces Plan militaire, ce qui explique la tion d’un -poste de haut-commis- enpodœ. Les rapports sont prête - de tenter Vexpêrience du plu- M. Maire , d'aller vers un antorî- 

L lAa présence de plusieurs officiers saire pour lequel te nom du géné- tes discussions . vont pmwolr riparâsme? ■ tariane s’alliant à un. certain 

^iu dans 13 dâêga&on portugaise. nü Otelo de Sa^ra Quvalhn. s’ouvrir. ■ ■- ^ . V . . - Rien, dans la Constitution, . liWraUsmft Le gouvernement 

ou» rae parue au pays an'auaine Indication n’ait l an des P^DCipaos artisans du . » Au dernier cmkgrès^ en 1971, n'interdit l’existmce d’autres Bar- s’ortsite vers une politique dan- 
ois, livrée an chaos. Dans ces S ^nSu de Mouvement du 25: avril, né au £L y .avait ^ jdes WgbBS.. g tes jjjffiBfc K emeuse à tangue portée, qui se 

«dirions, la conjonction des for- - *£ avancSrS^l'o» Moasmbique. aurait; ete avancé, prêocciipa^at . scïtotiÉ.de ; {qut^ est Ja souLS?qS«“nblré -tréduit.déJà parte freinage des 

s portugaises et des moyens, tvn» ’em- ÿc ' âe générai Sarmv» Cûrwtiho est l& 'Vacaiiee' di poü^ir:_ Hs peÛT m T ùiiirie wiStwrtwHB ,- ' ~sala&6s opéré: par Tes employeurs 

‘core faibles, dont disposent les 4 leur départ par les membres ava n c ée s en saven t que Jte mamemt rtait venu tes étalant contre nous. Es étaient ■ et te -montée d^un chômage 

vtionaüstes ne sera pas de trop de la délégation portugaise, qu’il &*-<•» ? annexionnistes dans une certaine latent disp ersé ; sur les petites 

HT ramener Tordre et le calme, porte notamment sur la mise en Laccprd de Lusaka dort égale- Bourguiba, de le. reléguer au mesure. Dés lots que 1e Destour entreprises, sans parlât du «vol 

«ne l'accession à place et la composition d’un ment fixer une -date pour rarofâ- second plan, fis pensaient queje est ouvert à tous, qu’il n’est te «“r Vèpargne. populaire », qm. 

« gouvernement defrarisition» du Mozambique à llndépen- n'etaa plis «a mesure de dW- représentant d’aucune classe, tant estime le secrétaire général de la 
idependanee du pays n est pas au j pesto-ajt en Dlace iusau’à la dance. De source portugaise, on ger. Et puis U y a eu des mar- qu’il travaillera 4 être te parti de CFD.T. commence a « remuer 

cueillie par tous ses habitants proclamation officielle dei’lndé- laissait entendre que ce serait en chandages, des achats de voix nation. U n’y aaucuneraison Fopfftion». 

ee un égal enthousiasme, «un- nen dance du Mozambioue. nroba- 00 prochain. Quant a Ce n’était pas serieux II faut pour qu'il y en ait d'autres.» La dureté des réquisitoires cêgè- 

e en témoignent les actes de blement vers le milieu de Tannée ^ effacer ce pâme au (ter- _ attachez beaucoup oéd^tote contre tes pou- 

otuenço-niBTqnês par d« proo- tKMMa délé- SÆS ^±** °°”“° *"*” SSmâtoi * W 

es de jeunes Blancs. wm* ÏÛ wpliqn éoIalr^Dent: ..taCJJ* 

Le délai de transition avant rlquement contre toute partiel- ^ lutte armee contre le PortugaL Egg^taiie général, et M. Sayab, condamnés dernièrement par conti n u e à ne pas céder à une 

m dépendance pourrait aussi être patlon de son mouvement à un /Los ta sutte page *.r düaeteur du parti (XTD.LB.). " la Cour de sûreté de r Etat 06rtŒ1 *®J pression qui pousse les 

iis àprofit par les paissants i— pense&wms pas que cette îrïf^Z 

. . 5 ht n a mMb— . _i w _ s/fatre révèle une cassure, rs- appas tonitruants. Mais en 

ofsïns du 1 Mozaanbiqne pou* stev- _ ^ __ _£ m - » m m A t ta iipi a *** f A f grettable, entre votre réofme nous opposant à la politique du 

^ssjsnjs. Sft LA COREE EN MAL DE REUNIFICATION ztsisss. 

’hodésie comme pour l’Afrique chose, (sur an ton indulgent, et ® noa * 

1 Sud, l’accord de Lusaka est presque paternel). Croyez- moL Je traimuleurs aurojU a la fois le 

idéniablemeot une mauvaise L'attaque dont l’ambassade dn Japon a été dn Sud et conduit notamment le chef de me déplace en Tunisie, et je vols 0 * re * n * et te chômage, s 

onv elle. Cn pan du glacis l'objet le vendredi G seplembn I Séoul, ainsi que l'Etat 4 lever deux des décrets <T exception quU des jeunes. JO AN IN E ROY. 

écroule qui les séparait des pays de nouvelles manifestations antijaponaîMs avait pris au début de l'année pour étoufier_ dans fLtrt ta note vaqt 3j (Lire la suite page 19 l 


tefeiriile. Leurs déclarations, ainsi 
que certaines indications recuell- 


des parties dans ce goavemement, 
et aussi celte de sa présidence. 


Lies dans les müieax proches du Selon certaines informations eu 
gouvernement, permettaient de provenance de Dar-Bs-Sateam, 1e 
penser que les deux parties FRBLXMO aurait exigé pour lui- 


étaient déjà parvenues à une en- 
tente sur les principes de l'accord 
et qu’il ne restait plus A régler 
que certains points d’application 
pratique, .non seulement sur le 
plan politique, mais aussi sur te 
plan militaire, ce qui explique ia 
présence de plusieurs officiers 
dans la délégation portugaise. 

Bien qu’aucune Indication n’ait 
été fournie sur le contenu- de. 
raccord., on Dent avancer, eî l'or . 
se base sur lés déclarations faites 


En cas de vacance du pouvoir gens n’imaginent même pas que 
présidentiel, te preimot. ministre je puisse mourir un jour ! Etant j 
devrait assumer la' fonction JbsA donné sue je suis le . fondateur j 
qu’à la fin du - mandat, un prévoit) 1 de OR^pays, c’est de la part de ! 
aussi d’intfodutna danste^èénstj-^nsœ compatriotes un geste de 
tution la procédure. dej»fc^ reconnaissance beaucoup pins 
re&dum. " — «ng’antie chose. C’était la même 

b Avec ffisTScsures, on assurera £nbse pour Tito. Mais le Jour où 
le madwinm d’effiîQEtcifcè et dn «te re serai tins canahte de rem- 
même deux tiers des postés minls- évitera les risquas de. rupture. U&v Prîmes fonctions, je me déchar- 
tériels, et la présidence du gou- grand effort a été' toit, pour assol A gérai évidemment sur le premier 
vemement pour- M. Samora Ma- cier la hase- à la préparation dé ministre.» 
cheL Du côté ' portugais, selon congrès. Chacun a im donner son — jve pensez-vous pas que la 

certaines indications non confir- apiiÉon. Toutes^ tes tendances; Tunisie a atteint un degré de 

ruées, an aurait pensé à la créa- tout tes jeunes, ont pu se faire maturité qai lui pe r m e ttra it 

tien d’un .poste da haut-commis- entendre. I£S rapports sont prêts, - de tenter l'expérience de e/a- 

saire pour lequel le nom du géné- les discussions . font pçârvolr ripartisme? 

rai Otelo de 'S&rtlys Carvalho, s’ouvrir. -. — Rjeu, i)aw« b fx irt f^ 1 f nHnn i 

l'un des principaux artisans du . » Au dernier congrès* en 1971, ■ n'interdit l’existence d’antres par- 
Mouvement du 25: avril, né au - il .y .avait eq d^ intrigues. 5. tes ^ Mais il se trouve que te Des- 
Mœstcbique, sunut . ete avancé, ’Jfea pcipdsïpajgepb scrtoirt . de tour est Je seuLoaxit -oui libéré 

âe rénérai £>araiva Càrvtflho est -fe-, dn Dotrnrir: ÏTstieft- 'rv.w.t^Z - 1». «S 


4 leur déDart m cofjûn pour ses idées avancées en 

de ^dèlé^tiQn DDrtSza^i ^ matière de décolonisation. 
porte notamment sur la mise en L’acMid de L usa k a dort égate- 
place et la composition d’un meot fixer une date pour Taa^_ 
i gouvernement déù-ansition » 

qui resterait en place jusqu’à la De. so urce portugaise, on 

proclamation offteleUe del’indé- tetaait enteadre que ce serait en 


pendance du Mozambique, proba- 
blement vers le milieu de l’année 
prochaine. 

M. Samora Machel, président du 
FRELÏMO. qui dirigeait la délé- 


générai Saraiva Càrvrdho est là ■'vacanca'^ pouvoir. fis peûT 
fin pour ses idées avancées en salent que le moment était venu 
aère de décolonisation. ■ de mettre fin à la présidence de 

* accord de Lusaka doit égale- Bourguiba, de te reléguer au 
it fixer une -date pour T accès- secon d plan, fis pensaient que jè 
1 dn Mozambique à Ilndépen- n’étais plus es mesure de diri- 
ez. De source portugaise, on ger. Et puis U y a eu des mar- 
iait entrai dre que ce serait en chandages, des achats de voix, 
juin ou juillet prochain. Quant à Ce n'était pas sérieux. D faut 
la date de la mtee en place du effacer ce qui s'est passé au der- 
goevemement de transition, on nier congrès de Monastir, il y a 
parle du 25 septembre, anniver- trois <ms C’est pour cela que j'ai 
salie de la déclaration du leader tenu à ce que 1e nouveau congrès 
mozambicain Eduardo Mondlane 


Ration nationaliste. Vêtait, il y a 

g*, marqua le déclenchement de 


quelques Jours, prononcé catégo- 
riquement contre toute partici- 
pation rte son mouvement à un 


la lutte armée contre le PortugaL 
/Lare' Ut suite page *.t 


(1) Qui asc le chez de l’Etat, le 
premier mbnstre, M SToulre, étant 
secrétaire général, et U. SayaJa, 
directeur du parti CWj?.T».B.j. 


LA CORÉE EN MAL DE RÉUNIFICATION 


L'attaque dont l 'ambassade du Japon a été 
l'objet le vendredi G seplembn I Séoul, ainsi que 
de nouvelles manifestations anii japonaises 
signalées samedi dans la capitale sud-coréenne, 
provoquent une nette aggravation des relations 
entre Séoul et Tokyo. Comme l'indique natte cor- 
respondant au Japon. R o b e z t Guülain (voir 
page 4), cette tension entre les deux gouverne- 

menfa u pmdfBrio jf pti?* !■ fer rfati rs d'alttstot 

dirigée le 15 août dentier contre le président 
sud-coréen, M. Park Cbung Kee. Cet attentat a 
d'ailleurs pr ovo qu é de profonds remous en Corée 


la Tunisie. Même " les cn mrmmiR - 
tes étalant contre nous. Ils étalent 
annexionnistes dans une certaine 
mesure. Dés lors que le Destour 
est ouvert à tous, qu’a n’est Le 
représentant d’aucune classe, tant 
qu’il travaillera à être le parti de 
la nation, Ü n’y a aucune raison 
pour qu’il y en ait d’autres.» 

— Fous attachez beaucoup 
d * importance à la jeunesse. 
Vous T avez prouvé en déve- 
loppant résolument l’enseigne- 
ment Plusieurs dizaines de 
jeunes opposants ont été 
condamnés dernièrement par 
la Cour de sûreté de VEtaL 
Me pensez-vous pas que cette 
affaire révèle une cassure, re- 
grettable, entre votre régime 
et une partie de la jeunesse ? 

— Je crois que c’est peu de 
chose, ( sur un ton indulgent et 
presque paternel). Croyez- moL Je 
me déplace en Tunisie, et je vols 
des jeunes. 


du Sud t *?**»™ 1 et coudait notamment le chef de me déplace en Tunisie, et je vols fl * re * n » et le en 
l'Etat à lover deux des d écr e ts d'exception quH des jeunes. JC 

avait pris su début de l'année poux étouf f er dans fLtrt ta note page 3.) (Lire la suit 

le pays pratiquement toute forme d'opposition à - 

mon musicale m fbanche-comié 

tembre son vingt -sixième anniversaire, une évo- 
lution positive des! conversations sur Fortification g-. ^ _ 

des deux Corée* parait plus aléatoire que jamais. fJ/j M ^ gk 

Notre envoyé spécial Michel Têtu expose les obs- J+AZf ejAzJUL liV OAJLMiX& U 
taries auxquels se heurtent ces c o nver sa tions. 


I. — Entre le Nord et le Sud 


Fanr^^ - 3005 le soleil Qg notre envoyé spécial 
a ete. I enaralt est aussi canne 

qu’un village de vacances. Une MICHEL TATU 

fols passé l ‘ultime poste de 

contrôle »jn*Heain — ce doit bien taire coréenne et volontaires popu- 


ëfcre le cinquième rencontré an 
cours des vïngts derniers kilo- 
mètres sur la route de Séoul. — 
trois militaires nord -coréens à 
casquette russe regardent passer 
sons réagir, avec un vague sou- 
rire, r autobus biquotidien qui 
amène sa cargaison de touristes 
à la Joint Seeurity Area (zone 
commune de sécurité), seul point 
de contact où. depuis plus de vingt 
ans maintenant, les deux Corées 
se regardent c au fond des yeux ». 

Le site, long de SW mètres envi- 


lattes chinois 3 (on sait qu’un 
général chinois, depuis juillet 1971. 
a repris sa place dans ta délé- 
gation du Nord). 

Le bâtiment voisin est celui de 
la NJîS-C. (h' entrai Nations Sa - 
penrisory CommissionJ. où Suisses 
et Suédois d’un côté. Polonais et 
Tchèques de l’autre, sont suppo- 
sés tirer au clair — en fait, leur 
râle est nul — les petits et grands 
incidents survenus tout au long de 
la « D.M.Z j> (zone démilitarisée), 
marquée de mflte deux cent q na- 


rrai, est parsemé des slgles dont tre- vingt -douze bornes, séparant 
l’armée américaine, partout les deux Etats. 


le mnn(l ffî l ftW 4 marquer sa pré- Bien que ce soit théoriquement 
sence : ce bâtiment plat occupé possible, 11 n’est pas d’usage 
par ime table que tr a v erse symbo- d’autoriser le visiteur venu du 
Uquement la e ht n r. a (ligne de Sud à pénétrer dans les bâti- 
dcmmxaüon militaire, en tait appartenant an côté 

l’une d» frontières les mieux c ELPJL/C-P-V. & et d'où les ren- 
gainées do monde) est celai de ta — ; — “ . . , 

u,p rav ju “j if ■ j .m j /j — ■ (LJ CODuneacéo le 2 j Juin 19— 0, lu 

mac ou aaiatary Armistice Cotti- guerre ds coiït entnlai lsusMliu- 

missfon. C'est là que le représen- méat rentrée en guerre des Ftats- 
tant de !’« UNC » (United eu» et de seize autres natio ns - 
Nattons Command, ou commande- 


( 1 ) Commencèo le 23 Juin 1U). la 
guerre de Cbn£e entrains lsuEddlate- 
mçnt l'entrée en guerre des Ftats- 
Cris et de seize autres nations — 


ment des Nations unies, toujours 
on Américain, qui change tous tes 
six mois pour échapper 4 l'ennui) 


sous lo drapeau de l'ONX. Le 23 no- 
mabre 1950, une crm£c de c volon- 
taires chinois s franchit !e Vnlou 
pour secourir l'ansê? scré-corL-esoe 


rencontre ép is o diq uement les e o .difficulté. Les aépocations d’or 


émissaires de 1* « autre côté », hri 
aussi désigné par un aigle : 
K.PA./C&.V. pour a armée popu- 


mlstiCB e'ouvrtteut le 10 jqnjet itel 
4 Bacaoag. L'accord signé le =7 juil- 
let 1953 consacra isüiabTsoîlon des 
fronts autour du 38 e parallèle. 


tinelies nord-coréennes braquent 
sur lui de puissantes jumelles, ü 
se rend seulement, sois banne 
escorte américaine, à la s Maison 
de la liberté ». érigée par les Sud- 
Coréens. puis au point cfobserva- : 
tlon c ONC n* 5 s. qui offre la i 
meilleure vue sur la campagne 
mène de la zone commune vers 
environnante : à ses pieds, le petit 
pont, dit a au non-retour ». qui 
la Corée du Nord proprement 
dite : un peu plus loin, un hangar 
propret, où fut signé l'accord d'ar- 
mistice en 1S53 (1). et dont les 
Nordistes ont foie un musée. 

titre ta suite nage *.» 


AU JOUR LE JOUR 

Si le s pays producteurs de 
pétrole augmentent encore 
leurs prix et les indexent sur 
l'inflation mondiale, g* seront 
dans le cas dm* homme qui 
monte encore ta échelon sur 
une échelle en trgtn de s'en- 
foncer »tu son poids. 

L’important, dans pareille 
situation, est de savoir a la 
distance franchie d'un, éche- 
lon A Vcaitre &t supérieure an 
inférieure à la longueur d’en- 
foncement de rècKeüe 

Tout dépend de la résis- 


£e £eu de ôxünte CLgnèô 

Lu XXVn* Festival de musique de Besançon et de Franche- 
Comté mérite pins que jamais son titre complet et d "hésite pas à 
faire courir ses adeptes poux découvrir les rites et les lieux de cette 
vieille province. C'est ain si A quelque ISO kfiomèttes de sou port 
d'attache qu'a au lieu vendredi la création d'un » cérémonial » de 
Marins Constant, « le Jeu de saint» Agnès ». à l'a bba ye, de Baume- 
le»- Messieurs. 


Dans une vallée profonde, la plus 
belle de ces ■ reculées » creusées 
par les eaux dans le calcaire du Jura, 
protégée par une porte étroite de 
formidables rochers 5 pics, des drui- 
des déjà tenaient collège, puis des 
sectateurs de Minerve et, depuis le 
neuvième siècle aa moins, une 
■abbaye, dont ia gloire fut de donner 
naissance en 910, par douze de ses 
moines, à l’abbaye de Cluny. 

Le superbe ensemble actueL bien 
conservé et restauré, donne une Idée 
de la richesse de cette abbaye, ofi 


LA GADOUE 

tance des matériaux et. 
notamment de la Qadane éco- 
nomique sur laquelle repose 
Fiche He. le problème serait 
assez simple ri recheOe, en 
réalité, ne reposait sur les 
épaules d'un nombre considé- 
rable d'hommes dont le* nez 
affleure d le surface de ia 
gadoue et pour qui, tant qu'on 
n’aara pas vraiment nettoyé 
la mare, an mflUmétrc de gta 
ou de moins est une question 
de vie ou de mort. 

ftOBEST ESCARPIT 


les « messieurs » (les moines) avalent 
chacun leur maison, leurs meublas, 
leur table et leurs domestiquea Mais 
l’église romane, avec u nef étroite 
et hauts, ses petites fenêtres, ses 
énormes piliers carrée, ronds ou 
octogonaux, a une austère beauté 
qui rappelle celle de Saint-Philibert 
de Tournas, malgré les fenêtres 
gothiques de rabside. qui détonnent 

ici. 

Ce cadra convenait i merveflle à 
Faction dépouillée, fruste, du. Jeu de 
sainte Agnès, composé par Martin 
Constant, d’après on manuscrit an 
prove n çal . du quatorzième siècle, 
d’une Incroyable verdeur d’exprès- 
rie». L'imagination et la sensualité 
populaires dm brodé allègrement sur 
cette Image pleure d*uoe petite nan- 
eée de Jésus qui refusa tout époux 
humain, c on vertit tes courtisanes du 
lupanar où on l’a reléguée, et subit 
1e martyre enveloppée de sa cheve- 
lure miiscuJeussmsnt poussée pour 
détendre sa pudeur. 

Le texte, à faire rougir un corps 
de gante, est heureusement dit et 

chanté en provençal, ce qui protège 
la sainteté du lieu, -comme un collant 
d'ailleurs assez laid, voile ta nudité 
de ta «ointe. 

JACQUES LOHCHAMFT. 

(Lire (g suite page 17 J 
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EUROPE 




Chypre 


MM. Cléridès et Denktash se mettent d'accord 
sur un certain nombre de «problèmes humanitaires » 


Pour 1 b première fois depuis !• déclenchement 
des à Chypre «i le cessm-lt-it B, le pré- 

sident de la République chypriote et le -riee- 
président# MM. Glafeoe déridés et Sauf Denktash# 
se sont mis d'accord sur un certain nombre de 
mesures d'ordre humanitaire. 

Les chefs des deux communautés ont décidé de 
compléter la liste des prisonniers et des détenus 
et de la transmettra sans délai en Comité inter- 
national de la Croix-Rouga# a annoncé, vendredi 
S septembre à l'issue de la rencontre, qui a duré 


quatre heures, le porte-parole des Nations u nies . 

Les deux parties sont d'accord pour mettre au 
point ira plan pour la libération generale des 
prisonniers et des détenus et pour donner la prio- 
rité à la libération des malades et des blessés ai n si 
que des détenus Agés de moins de dlx-lmtt ans (A 
de plus de cinquante ans. Sur le terrais, ainsi que 
le souligne notre envoyé spécial à Nicosie, les 
militaires turcs pour sui ve n t leur lent et incessant 
■ grignotage » des positions grecques situées 
au-delà de la «ligue Attila*. 


le Ment «grignotage» de t'aimée turque 


Galini. — On croit déjà être 
entré comme dans un moulin 
quand, tout en haut du vinage, à 
la sortie du demie: tournant!, 
deux canons de pistolets-mitrail- 
leurs convergeât sur le pare-brise. 
L'année turque occupe bien 
Galini et n'apprécie guère les 
visites imprévues. Le village, 
accroché au flanc d'une coll in e 
qui domine la baie de Morpbon 
était grec H y a encore trois 
jours. Aujourd'hui 11 est désert. 
Les portes des maisons sont 
ouvertes, les pièces ont été visi- 
tées mais rien ne semble avoir 
été pillé. Plus haut, sur le chemin 
de crête, on aperçoit les camion s 
vides de Itanitë turque qui a pris 
le village. Les hommes des « com- 
mandos» sont disséminés sur les 
pentes couvertes d’un gris de 
cendres : le napalm a brûlé pins 
et cèdres sur des dizaines d’hec- 
tares. 

Galini — 1 300 hectares — et le 
hameau voisin de Varisha sont 
les dernières victimes du «gri- 
gnotage » turc. Officiellement, la 
ligne de démarcation n’a pas 
changé depuis le cessez-le-feu du 
16 août, et un officier turc 
affirme que la prise de Galini 
o n'est qu’une mesure de sécu- 
rité ». a Les Grec s, explique-t-il. 
s'infiltraient sans cesse et ten- 
taient de couper la route côtière 
qui mène à Limnitis . Il fallait 
assurer la sécurité de nos convois. 
Pour cela, le seul moyen, c’est de 
contrôler une bande de terrain 
assez large en arrière de l a côt e. » 
Limnitis — lin ? encla ve chypriote 
turque à une dizaine de kilomè- 
tres de Galini — était, U y a 
q cliques jours, cernée par la garde 
nationale chypriote grecque. Elle 
peut désormais, selon l'expression 
du porte-parole des Etats-Unis, 
a être considérée comme faisant > 
partie de la zone contrôlée par les 
forces armées turques ». 

Politique décidée en haut-lieu 
ou initiative d’un commandement 
local, l’avance progressive de , 
l'armée d'Ankara dans cette ré- 
gion de lile semble bien avoir 
pour but la « libération s des 
enclaves chypriotes turques les 
moins éloignées. Le prochain 
objectif serait alors la pointe de 


Porttfgql 

FIN DE U GREVE 
DES EMPLOYES PORTUGAIS 
DES COMPAGNIES AERIENNES 
ETRANGERES 

Lisbonne (A.FJP., AJ* J. — La 
grevé commencée le vendredi 
c septembre à 0 heure par les 
employés portugais des compa- 
gnies aériennes étrangères a pris 
fin. ce samedi 7 septembre, a la 
suite d’un accord conclu au minis- 
tère du travail, prévoyant que tout 
employé licencié sera indemnisé 
avec effet rétroactif au l* r sep- 
tembre. La grève avait touché les 
dix-sept compagnies étrangères de 
l'aéroport de Lisbonne. En revan- 
che. la compagnie portugaise T AP, 
qui a dernièrement signé un 
:iccord avec ses employés à la 
suite d’une grève de trois jours, 
est. restée en dehors du conflit. 

Par ailleurs. Pétat-raajor géné- 
ral des forces années portugaises 
a annoncé, vendredi 6 septembre, 
que MIL Moreira Baptista et Silva 
Cunha, respectivement anciens 
ministres de l’intérieur et de la 
défense du régime Cætaao. 
avaient été libérés sous condition 
et assignés à résidence A Lis- 
bonne . Leur procès doit s’ouvrir 
:ous peu devant un tribunal mili- 
taire. L’opinion pourrait réagir 
vivement contre cette mise en 
liberté. 


Union soviétique 

UNE DELEGATION OFFICIELLE 
ESPAGNOLE EST A MOSCOU 

Madrid — Une déléga- 

tion espagnole, ayant à sa tète 
AL Nuso Aguirre de Carcer. direc- 
teur général des affaires euro- 
péennes au ministère des affaires 
étrangères, se trouve actuellement 
à Moscou, où elle discute avec les 
Soviétiques de questions commer- 
ciales, et peut-être même politi- 
ques, indique-t-on de source pro- 
che du gouvernement espagnol. 

L'Espagne n'ent retient pas de 
relations dioloæatiques avee 
l’U. R. S- S™ unis des relations 
commerciales ont è’-è nouées en 
1372 et. l'année dernière, des dis- 
sions commerciales permanentes 
avaient été ouvertes à Madrid et 
À Moscou. 


De notre envoyé spécial 

actuellement «assiégée» 
par la garde nationale, c Nous 
avions demandé cette sotie dans le 
plan que nous osons présenté à 
Genèse », répète-t-on du côté 
turc: £*at-il donc en déduire que 
les troupes cherchent à gagner sur 
le terrain ce qui n’a pu être 
obtenu autour du tapis vert ? Pour 
atteindre zAMrina. reste encore 
un obstacle : ie village grec de 
Kato-Fyrgos. La « force de paix » 
venue d'Anatolie est à ses portes. 

La côte ouest n’est pas seule 
à connaître la « petite guerre des 
frontières » le long de la ligne 
— parfois en pointillé — du 
cessez-le-feu. Mais si, dans cette 
région, l'objectif de l'armée turque 
paraît presque évident, ü est, en 
d’autres lieux, moins aisément 
décelable. Atari, en est-il. par 
exemple, des récentes opérations 
sur Atbna, à mi-chemin entre 
Fomagouste et Larnaoa, au sud- 
est de Chypre. Trois jours de suite, 
les blindés turcs y sont entrés, 
créant à leur approche une In- 
croyable panique parmi la popu- 
lation, qui est allée se réfugfer 
la base britannique toute 
proche. 

Aux observateurs des Nations 
imtea venus enquêter sur place, 
les autorités militaires turques ont 
simplement répondu qu’« Athna 
faisait partie de la zone que leurs 
troupes contrôlaient au moment 
du cessez-le-feu ». Certains pré- 
tendent pourtant que, là aussi, 
l'armée d’Ankara cherche à s’ap- 
des enclaves chypriotes 
assez nombreuses an 
nord-est deLamaca. D'autres esti- 
ment que le « grignotage » expri- 
ma la volonté des militaires turcs 


de t enir de solides positions en 
cas de reprise des hostilités, hypo- 
thèse que personne n’exdnt encore 
totalement. SI cela devait arriver, 
il est en effet possible que l'ar- 
mée turque s’efforce de gagner 
la ligne Attfla-2 reliant Nicosie à 


A Nicosie, le « grignotage » est 
quotidien, mais U tient davan- 
tage du saut de puce que de l’of- 
fensive en règle. « La technique 
est simple, raconte un Anglais qui 
vient d’évacuer sa maison passée 
en secteur turc, on s’approche, on 
se montre, on ^installe dans le 
jardin et une fois que les proprié- 
taires, oui ne tiennent pas à res- 
ter milieu du champ de bataille. 
ont abandonné le terrain, a n’y a 
plus qvfà occuper le vide. » C’est 
dans des conditions à peu près 
sem blables que l’ambassadeur de 
France a dû quitter sa résidence. 
C’est ainsi encore qu’il y a quel- 
ques Jours le chef adjoint de la 
haute commissi on britannique a 
retrouvé un nid de mitrailleuse 
près d’une fenêtre de sa villa. 
Une énergique protestation . a 
aussitôt provoqué un c recul tac- 
tique ». 

Sur la piste en pierraille qui 
esca la de les monts Troodos, les 
réfugiés de Galini fuient la 
guerre. Entassés dans des ca- 
mionnettes ancestrales qui mena- 
cent de chavirer à chaque chaos, 
Ils transportent toute leur ri- 
chesse : un bahut, un matelas, 
une lessiveuse, trois poules et 
deux chèvres. Au monastère de 
Kykkn, ils s’arrêtent pour la nuit 
Face à l’église, pendue à la ton- 
nelle d’un café, une simple ban- 
derole : « Qui nous <t conduit là ? 
Les colonels eT Athènes. » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Grèce 

A l'issue de ses entretiens à Paris 

M. Mavros souhaite que son pays 
adhère sans délai à la C. E. E. 


Au terme de ses entretiens à 
Paris. M. Mavros, le ministre grec 
des affaires étrangères, se rendra 
à Geneve, où 11 rencontrera, vrai- 
semblablement dimanche 8 sep- 
tembre. Met Makarios. président 
élude Chypre. Le Chef de la 
diplomatie d’Athènes ira ensuite à 
•Rrmyi puis à Bruxelles, où il s’en- 
tretiendra avec M. Joseph Luns, 
secrétaire général de l’OTAN. 

Vendredi, M. Mavros a qualifié 
de « tout à fait cordial et cons- 
tructif » r entretien qu’il avait en 
au cours de la matinée avec le 
président Giscard d ’E sta ln g. U a 
indique qu'il avait abordé avec le 
chef de L'Etat tous les problèmes 
qui Intéressent les deux pays ainsi 
que les relations entre la Grèce et 
l’Europe. Il a confirmé qu’au 
nombre des problèmes e xam i nés 
se trouvait celui de la fourniture 
d’armes, mais 11 n’a donné aucune 
précision sur ce point. Le ministre 
des affaires étrangères de Grèce a 
souligné que le retrait de la Grèce 
de l’OTAN ne signifiait pas que 
son pays avait changé de politi- 
que extérieure. « La Grèce, a-t-fl 
dit. appa r t ient à r Europe, et elle 
est pour l intégration européenne. » 

L’appartenance de la Grèce à 
l'Europe a d'ailleurs été le thème 
essentiel des déclarations faites 
par M. Mavros an cours du déjeu- 
ner de la presse diplomatique 
française, dont U a été vendredi 
l’hôte d’honneur. Ce s’est pas une 
simple remise en vigueur de l’ac- 
cord d’association à la CJEU3. que 
la Grèce souhaita s-t-ü ait, 
« mais une adhésion entière en 
tant que membre de plein droit ». 
Rappelant que l’aocorâ d’associa- 
tion prévoyait l'adhésion pleine 
et entière en 1984. 1] a déclaré : 
« Nous n’avons plus besoin de ce 
délai. Wons pouvons le faire tout 
de suite. » 

A propos de Chypre. M. Mavros 
s'est p rononcé contre la réactiva- 
tion de la conférence de Genève, 
qui réunissait les représ e ntante 
des deux communautés de rtle 
et oeux des trois puissances ga- 
rantes : Grande-Bretagne; Grece 
et Ttrnrnle a A quoi cela serri- 
nrit-zl? a-t-il dit. 51 les deux 
parties se mettent d’accord, nous 
ne pouvons pas leur imposer 
notre volonté ou un régime quel- 
conque. a U a laissé entendre qu’il 
ne s'opposait pas, a priori, à une 
solation fédérale, ri les principaux 
intéressés s’y ralliaient. En revan- 
che. a-t-li souligné, a la partition 
sur la base de la diasian géogra- 
phique de rile est impensable, 
personne ne ta ceuL Elle porterait 
atteinte à l’indépendance d’un 
pairs membre de l'ONU ». 

Interrogé sur le sort des bases 
américaines en Grèce. M. Mavros 


a r épo n du que des problèmes 
tpc bn W™ et juridiques se posent 
et sont actuellement étudies par 
le ministère de la défense. Cer- 
tains accords bilatéraux entre la 
Grèce et les Etats-Unis datent de 
1853. certains même d’avant la 
fondation de l’OTAN, a Nous étu- 
dierons cela avec soin », a-t-il dit. 

En ce qui concerne la politique 
intérieure M. Mavros a souligné 

3 ne toutes les libertés démocra- 
ques étalent rétablies et que 
tous les partis, y compris le parti 
communist e, pourront participer à 
la prochaine campagne électorale. 


R. F. A. 


CHAT ECHAUDE 
CRAINT 1/EAU FROIDE 

Gunter Guillaume, qui, avant 
d'être découvert comme espion 
au service de la RDA, était 
cbujA auprès de l’ancien chan- 
celier Brondt des relations avee 
le parti social— démocrate, les 
syndicats, les Eglises et diver- 
se» associations de la SLF.Su, n’a 
pas encore de successeur. Le 
porte-parole du gouvernement 
fédéral a annoncé, le rrndredl 
( septembre, qu’en no de 
compte M. Peter Manning, dont 
la candidature avait été retenue, 
ue serait pas engagé. 

Au cours de l'enquête de sécu- 
rité, M. Man al ne a en effet passé 
sous silence plusieurs voyages 
en K.D.A. Ce dlpUVmë de sciences 
politiques, chef de cabinet du 
president de la Diète A Beriln- 
Onest. a accompagné plusieurs 
fols sou patron Ion de visites 
officielles dans r« autre Aile- 
magne » 

Le porte-parole du gouverne- 
ment a Indiqué que M_ Manning 
n'avait pas ucW sciemment 
ses voyages n que son aliéner 
était plutôt dû & une étourde- 
rie. Le questionnaire qu’il devait 

remplir portait une question 
sur les visites « dans le bloc de 
rstl n. Pour lui, Berlin-Est et 
la ajJjV. ne sont pas apparus 
comme appartenant au bloc de 
l’Est, n L'incident n’est certai- 
nement pas compromettant poux 
M. Manning ». a précisé le 
porte-parole, nuis, après rattatre 
Guillaume, la Chancellerie fé- 
dérale n'a vonlu courir aucun 
risque, ni donner aucune arme 
à l'opposition. Chat échaudé 
craint l’eau froide. — O. V. 


Pologne 


L_A VISITE DU MINISTRE D’ÉTAT 

M. Poniatowski souhaite que les deux parties de il® 
renforcent leur coopération pour faire face à ia crise éneip 


Varsovie. - La visite de M. Michel Poniatowski 
à Varsovie a déjà donné un premier résultat: le 
ministre <FEtat français a remis à flf- Ettwani 
Gierek. premier secrétaire du parti ouvrier utufle 
polonais, toi message personnel de AT. Valéry 
Giscard d’Estaing dans lequel te président de la 
République accepte rtavttàtkm, d’abord faite tut 
président Pompidou, puis renouvelée à toi, de 
faire une mette officielle en Pologne. EBe aura 
lieu dans le courant de Vannée prochaine. 

Le voyage de Af. Poniatowski, qui a eu en 


c L'Europe est fragile. Cette 
Europe fragile, c’est a tous ses 
membres de Ut protéger », a-t-il 
dit après le déj eu ner qu’a -a offert 
le vendredi fi septembre en l’hon- 
neur de son hôte, H. HQecsyslaw 
Ja gielski. vice-président du conseil 
polonais. Le ministre d’Etat s’est 
déclaré persuadé que les difficul- 
tés provoquées par la crise de 
L'énergie et des matières premières 
s'étendraient, à des degrés divers, 
à tons les pays européens. H a 
«djmé qu'il serait possible d’éta- 
blir, en dehors de tout conteste 
Dolitiaue ou idéolDgkrue, Hw rela- 
tiansqni facilfter^ntlâ solution 
de cea problèmes. 

Au coure des entretiens avec 
MM.. Gierek, Jagielski et Stefan 
Olsaowtid, ministre des affaires 
étrangères. Al Poniatowski a pro- 
posé une « nouoélle donne » dans 
tas rapports entre les pays de 
l’ Ouest et de l’Est européens qui, 
sur le plan bilatéral, pourrait se 
t raduir e nas v amirtcm /ïn d’im- 
portantes quantités de charbon 
polonais par la France. La ques- 
tion sera reprise par les experts, 
soit dnnn le cadre de la commis- 
sion franco-polonaise, soit par un 
groupe de travail spécial. 

Vendredi matin, l'entretien avec 
M. Olazowski, le ministre polo- 
nais des affaires, étrangères, a 
également porté, pendant plus de 
deux heures, sur la coopération 
économique et Les problèmes éner- 
gétiques, mais cette fois en termes 
plus généraux. Les interlocuteurs 
ont; indique-t-on de banne source, 
constaté que l’Europe, déjà politi- 
quement et économiquement divi- 
sée, était aajonr’dhtü menacée, à 
l’Est comme à r Ouest par la crise 
énergétique. 

M. Poniatowski a aussi rappelé 
tas principes généraux de la poh- 


Correspondance 

tique étrangère de la Pranee, sa 
volonté d’indépendance, celle de 
parvenir à l’organisation de l'Eu- 
rope des Neuf et sa politique en 
matière de et de sécurité. 

U a estimé que la position de 
fft p>iwiw créée en Europe par la 
crise énergétique pourrait être 
durable et qu’il était donc Impor- 
tant de rechercher des liens plus 
étroits entre l’Est et l’Ouest de 
l’Europe. H s’est déclaré convaincu 
(rata dehors du processus de 
détente, déjà amorcé, fl était 
nécessaire de parvenir, par une 
irrjpniKinn nouvelle, à un nouveau 
rapprochement économique, d'ail- 
leurs en plein développement. Il 
faudra pour cela un effort de 
réflexion et de recherche. A ce 
propos, M. Poniatowski avait pré- 
cisé dans son toast à AL Ja- 
grêisJH ; s Nous devons regarder 
le monde avec des yeux autres 
que par le passé. 

Eta ce qui concerne la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, la partie polo- 
naise a rappelé l’importance 


deux jours trois entretiens avec loi 
polonais, est place de toute évidence seul 
de la relance des rapports entre la Fntnct 
pays de l’Europe de VEst. Ce désir de: 
«une nouvelle i mp uls ion ». g ces rapports, 
tieüement économiques, a été clatrementm 
par le ministre d’Etat dans ses concert 
ses discours D’ailleurs, M. Poniatowski i 
limité cette relance à la Pranee, mate ü o j 
le souhait que l'ensemble de l’Europe 
renforce ses liens avec l'Europe orientait, 

M- Poniatowski a 
l'entrevue qu’il avait fait , 
premier secrétaire dg’ 
polonais e «a four: 
son général des r«ia 
économiques et poBttq 
entre les deux pays. An 0 
dinar offert en son hra^ 
M. Jagielski, le ministre 
n’a pas manqué foccuia 
insister à la fois sur la 
de la situation créée par ] 
énergétique et la nâcesft 
la surmonter, de parvenir 
réflexion des deux Uocn.i 
somme à une néévaimttQ 
fondamentale des petitiqa 
nordiques que U. Pcni 
invite non seulement ses > 
cuteurs polonais mais fa- 
de l’Europe. 

Ayant achevé ses eut 
M. Poniatowski a entamé i 
touristique de sa visite, fl 
couru vendredi après-midi 
de Varsovie, s’attardant de 
monuments, liés à fatal 
la famille Poniatowski. I. 
particulier visité le trèsbei 
palais baroque razlmW, a 
au dix-huitième siècle a 




afin que sa troisième phase puisse 
se tenir à Helsinki, au plus haut 
niveau. M. Poniatowski a déclaré 
qu'il apparaissait i la France que 
cette rencontre au plus haut 
niveau dépendait logiquement des 
résultats de la deuxième phase. 
La France, a-t-il ajouté, souhaite 
que la substance, de la troisième 
« corbeille » (libre circulation des 
t>nmmw et des idées) soit impor- 
tante pax les objectifs Axés aux 
Etats européens. 

ttnfrrL, reçu vendredi pendant 
plus dtane heure par M- Gierek, 


détruit pax tes Allemands j 
l’insurrection de Varsovk 
coins -de reconstruction j 
iiiw souscription nationale 
Le ministre d'Etat devai 
Cracovie samedi matin, pi 
l'après-midi se rendre à X 
pour assister au match de 
France-Pologne. Dümanchf 
nlstre assistera à Fores 
c Fête des moissons ». H 
Varsovie lundi matin, apc 
tenu une conférence de pc 

BONI DE TOU 

(Copyright AP Jp.-ta Jtfo 


DIPLOMATIE 


L’invitation de M. Giscard iTEstaing pour un dîner des ! 
a été bien accueillie dans ia Commnnanté 


Les chefs de gouvernement de 
tous les Etats membres de 
la Communauté européenne, 
mm Schmidt (Allemagne fédé- 
rale), Tindemans (Belgique), 
Hartllng (Danemark), Cosgrave 
(Irlande). Ramer (Italie), Tfacm 
(Luxembourg), Wilson (Grande- 
Bretagne) ci Den Uyl (Pays- 
Bas) ont accepté l’invitation du 
président Giscard d’Estaing à un 
< dîner privé » des chefs d’Etat 
ou de gouvernement de la Com- 
munauté économique européenne 
pour te 14 septembre. Dans l'en- 
semble des capitales de la Com- 
munauté, rinltiative française a 
été bien’ accueillie. 

Commentant rinvitatian de 
AL Giscard d’Estaing, AL Beau- 
champ, porte-parole de l’Elysée, a 
souligné qui! s’agissait dtane 
« réunion parfaitement privée ». 
Elle sera, a-t-il dit. < l’occasion 
d’échanges de vues sur la sttuar- 
tion en Europe et sur les pro- 
blèmes européens, échanges de 
vues dont on rtattend aucune dé- 
cision. Ce n’est qu’ après ces 
échanges de vues, dans la fran- 
chise et la simplicité, qu'on peut 
prévoir des initiatives. N’étant 
roc canon d’aucune décision, ce 
dîner ne fera pas Uobjet d’un 
carnmxmtaué. & 

Seuls les chefs de gouvernement 
des huit partenaires de la France 
et ta président de la République 
(sans HL Chirac) assisteront à ce 
dîner. Us ne seront accompagnés 
d’aucun ministre et d'aucun 
expert. 

On remarquera que la formule 
adoptée par M. Giscard d’Estaing 
est voisine de celle qui avait la 
faveur du président Pompidou 
mais qui avait été vivement rejetée 
par plusieurs membres de la Com- 
munauté. Dans sa conférence de 
presse du 27 septembre 1973. 
G. Pompidou s’éfeait prononcé 
pour des réunions « des plus hauts 
responsables» européens « et eux 
seuls». Le 31 octobre, il proposa 
des rencontres c des seuls chefs 
d’Etat et de gouvernement ». Cette 
Initiative avait soulevé de nom- 
breuses objections, notamment de 
ta part des pays du Benelux. L’ab- 
sence des ministres des affaires 
étrangères se heurtait, en parti- 
culier aux Pays-Bas (voir et-des- 
sons) à des difficultés constitu- 
tionnelles. La mise à T’écanî de la 
Commission de Bruxelles avait, 
d'autre part, été vivement criti- 
quée par les mêmes pays Les 
« petits a Etats membres — c’est 
leur objection fondamentale aux 
conceptions «gaullistes» ou mérriP 
simplement françaises de l'Europe 
— craignent d'être écrasés par la 
coalition des plus «grands». Selon 


eax. les structures de ia Commu- 
nauté leur offrent tas meilleures 
garanties contre ce risque. Aussi 
S’efforcent-ils (Fécarter le plus 
possible ta coopération intergou- 
vemementale et de développer les 
activités de l’Europe des Neuf au 
sein de ta Comm un auté propre- 
ment (Ote, . avec la participation 
de toutes ses institutions. En fin 
de compte, la dernière Initiative 
de G. Pompidou avait abouti & la 
conférence de Copenhague À 
laquelle participèrent, outre les 
chefs d'Etat ou de gouvernement, 
tas ministres des affaires étran- 
gères et le président de ta Com- 
mission, AL Ortoli. AL Giscard 
d’Estaing a mieux réussi, â cet 
égard, à. faire prévaloir ses vues. 

U est vrai que les propositions 
de AL Pompidou comportaient un 
autre aspect, auquel les pays du 
Benelux étaient' vivement oppo- 
sés pour les mêmes raisons : « la 
fréquence et la régularité » de 
ces réunions # des pins hauts res- 
ponsables », HL Giscard d’Estaing 
n'en a pas soufflé mot. Ce a dîner 
privé » des Neuf sera-t-fl 'unique 
en son genre ? Sans doute, sera-t-il 
suivi dtar « sommet » européen 
en régie, mais le président de la 
République Juge vraisemblable- 
ment toute autre spéculation 
Inopportune : A l’expérience, on 
verra bien 

• A La HAYîJ, ta premier mi- 
nistre néerlandais, HL Den Uyl. a 
annoncé, au cours dtane confé- 
rence de presse, qu’il acceptait 
l’Invitation de AL Giscard d’Es- 
taing. Mais celle-ci, selon J’A^PJ 3 ^ 
a provoqué « un certain embar- 
ras à La Haye, car la responsa- 
bilité en matière de politique 
étrangère incombe, selon la 
Constitution néerlandaise, au mi- 
nistre des affaires êtmnoéres ». 
AL Den Üyl a eu un entretien avec 
le ministre. AL Van der Stoel. 
avant d’annoncer son acceptation. 
C’est je caractère privé du dîner, 
et le fait qu’aucune décision ne 
æra prise, qui a permis â 
al Den üyl de répondre favora- 
blement à AL Giscard d’Estaing. 

fi A LONDRES, le « dîner 
Neuf » figure en bonne place & la 
«une» des quotidiens. Le DaSLu 
Express (conservateur) l’annonce 
sous le titre : « Wilson, hôte peu 

empressé ». L'éditorialiste du 
pady Teiegraph (conservateur), 
écrit : «fl s'agit peut-être d’une 
nouvelle trouvaille publicitaire 
mais en ce cas c’est une trou- 
vcule inspirée par un dessein rai- 
sonnable ». 

• A COPENHAGUE, le porte- 
parole. des affaires .étrangères a 
hectare <iue son gouvernement 
considérerait l’Initiative de AL 


Giscard d’Estaing c a n i ne < 
lentq ». 

9 A BONN, un porte-fM 
précisé que l’initiative àsl 
card d’Estaing avait été , 
après des consultations tc_ 
I aires entre Paris, Bonn et 
dres. 

• A ROME, l'invita» 
AL Giscard d’E&aûog a o 1 
cueillie avec satisfaction. EU 
pond parfaitement , sonllgB. 
dans les milieux campé ten : 
désir du gouvernement dot 
contribuer à la relance de l 
économique, monétaire et po 
de F Europe ». 

• A BRUXELLES, le EDO 
ment préparera bmÆ ma t 
cours d’un comité mlnistérit 
treint les positions que dèl 
M_ Tindemans su des' 

MAURICE DELAIE 


M. LUIS RÉPOND : 
AUX ATTAQUES DU MW 
NÉERLANDAIS DE LA Dffj 


La Haye (AJ'J’J. — 
taire général de l’OTAN. ALj 
Mipipn ministre des . v* 
étrangères des Pays-Bsa 
au ministre néerlandais “ 
défense. Jri. Vwdellna ■ « 
a porté atteinte an pre&st 
Pays-Bas » dans llntarvwff. 
avait accordée te 28 aoôtè » 
domadeire Vrîj NederlcauL__ 

AL Vredeling avait de 
notamment qu’il était «**, 
contre l'OTAN en c e, * 
c’était un organisme étrange 
fait américain ». U avait w 
ment pris personnell em e n t *.■ 
tie SL Luns (te Afo*®; 
30 août) <1). . 

Dans une réponse 

dredi 6 septembre, le 
général fait remarq^i 
AL Vredeling avait eu tçffg 
oocarims possibles àe Hgg 
des objections contre ra P™£ 
mais ne l’avait jamais 
clen chef de la diptomatg. 
landaise informe IL «m* 
qu'il entend garder ses aia » | 
à l'avenir à son égard et * 
cite que le premier raP” 
AL Den Uyi, ait 
regretté les «Insultes» PJS 
par son ministre de “ 
son encontre. 

U) NDiA - M. 
dit que flL Luns 
qu'il se promettait. J» 
qu’il le venait, de W * 
coup de pied au but »- 
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président Sadate : les Arabes doivent aller 
il ienève -«prêts pour la paix comme pour la guerre» 

snt Sadate a déclaré nu* tas 
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, ibes devaient aller A 
l^fts pour la poix comme pour 
Pyucrra». 

V président Sadate a ajouté : 

• ‘nous osons des atouts solides 
'■v . main. 7/oxu sommes la sixième 

• : i,: «de puissance, grâce au pétrole, 
•.. ; .. v c capitaux çtfû rapporte, 4 

: - c ^re sotidarité intertm we et aux 
■ ^-Tuaemente suroenw sur te pian 
^snuddnslii 

. r ‘îyi'est grâce A _ceâ atouts que 
. ' VAwdnsue a dûtenir compte 
nous s, a tait observer le chef 
’ ' -j\ «.‘‘ l'Etat égyptien, qui a souligné 
'vendant : « Cela ne signifie pas 
vj les Etats-Unis soient avec les 
‘ , , te» -• fls ne te seront jamais. » 

■ son côté, lTJJaB^ « dont Ü 

, reconnaître les mérites, a 

(ommencé à répondre à nos 
inondes j>, a ajouté Je .présidant 
- --iate. qui a poursuivi : s Mais 
-- chose la plue importante.- est 
cs“- xï tes Arabes aBJmt à Genève 
. • et ayant encore ^initiative, 

.... iqj voyant tout, la paix comme la 
. ^nre, avec la même préparation 
n '.~ ^ nuüeuse.» . 

. ■: prfeWent Sadate a rejeté 

: ;*Vc indi gn ati on les aerinsatlons 

lesquelles l'Egypte est & la 


y — "• » « W|h (i uno bbCa 

« enjmffômems de carocere panarabe 
et ne .renoncera pus a un seul 
ÇWR» du territoire arabe. Le 
Slnaî ne pose pas de problèmes. 
*>w seule préoccupation, c'est le 
Golan et Jérusalem, a 
Po ur le président Sadate. r ac- 
ceptation éventuelle par l'Egypte 
(te la fin de l'état de belligérance 
avec Israël implique « le retrait 
immédiat des Israéliens jusqu'à, 
leurs frontières b. 

Les Palestiniens doivent avoir 
leur propre Etat, estime le pré- 
sident Sadate, « n ne sauratty 
avoir de paix sans les Palestiniens 
ns de conférence de Genève s, 
a-t-il Souligné, ajoutant : a II n'y 
aura p as non plus de conférence 
de Genève sans les Syriens », d’où, 
a-t-il dit, l’importance capitale 
du prochain a sommet » arabe du 
36 octobre, qui doit être précédé 


i- . ’ 
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Iran 

UN VH1AGE BOMBARDE 
; ^AR DES AVIONS IRAKIENS 

Quinremorfs ; 

i. réhéran (APPJ. — Un village 
. -.J', ^nien de r Azerbaïdjan occiden- 
. •. , a été bombardé, vendredi 

; .^.septemhre, par l'aviation 
■; - T i iïenne, annonce la 

■ _; u ‘i -ase iranienne, qui précise que 
- v . ' attaque a fait quinze morts dont 
.. ‘-^af enfants. La presse, qui 
. ‘ -* 'introduit une dépêche de l'agence 
. -v-üonale Pars, ajoute que le gou- 
- ry -pement de Téhéran a adressé 
L-e note de protestation -an gou- 
: ^'mement de Badgdad, attirant 
1 '■ -_r W attention sur aies graves 

■ nséçue ne es gue pourraient 
- i ^jrobier de telles attaques* et 

. demandant de prendre en 

- - : irge l'Indemnisation des vic- 
^ ' . - -les- 

' étalon la presse, Tatteque s’est 
r-:v v ^jXhiite vers 8 heures du matin. ; 

■ i ■■ ,v^tre avions irakiens, qui 

' -'tient pénétré dans l'espace 
~~~ — -ien iranien et essuyé le feu de 
D.CAu. ont fait demi-tour en 
guant leurs bombes sur le. ril- 
je de Eohne-LaUdjan, prés de 
ranchahr. Deux autres bombés 
it tombées sur le village de 
eb-Taracbe, situé A 6 kQo- 
rëtres de Kohne-Iohldjan, où 
lies n'ont fait aucune victime. 

[La autorités irakiennes n'ont 
mml «cane explication an sujet 
b cet Incident, n est cependant, 
alsemblable en’fl s'agit .d*niu 
méprise » de Partition Irakienne ; 
il pilonne dans eette région fron- 
-Jière des unités knrdesj 



d'une coordination entre les pays 
arabes qui ont affronté Israël et 
les Palestiniens. 

Dénonçant les attaques israé- 
liennes contre le Liban-Sud et 
les visées sionistes sur cette ré- 
le président Sadate a 
: t Le Liban est désor- 
mais seul dans Farène, et nous 

devons tous nous tenir à 

côtés. Nous devons répondre à 
toutes les demandes du Liban, 
même s’il faut transporter des 
troupes égyptiennes du StncS au 
Liban-Sud. » 

Mais une telle intervention ne 
doit se faire qu’c avec raccord 
du Liban, dont la position est 
particulière », a indiqué le r- btf 
de - l’Etat égyptien. 

De son côté, M_ sitiTWftn Pérès, 
ministre israélien de la défense. 
&- déclaré, vendredi A la radio 
israélienne qu'Ixraël ne cherchait 
pas une nouvelle guerre contre 
les Arabes, mais que son armée 
était prête et serait victorieuse 
si les hostilités reprenaient. 

A propos d’un réglement éven- 
tuel avec la Jordanie. M. Pérès 
a déclaré qu’une « telle enjam- 
bée vers la paix s devait respec- 
ter les intérêts vitaux des deux 
pays. En- -ce qui nous concerne, 
a-t-il dit, « ü faut d’abord que 
le Jourdain devienne unê fron- 
tière de sécurité, que les. armées, 
les missiles et experts étranger s 
ne seraient pas autorisés à fran- 
chir. En second Heu, les Juifs 
doivent conserver le droit de 
s’installer en. Judée et en $ama- 
rie fCisfo~dante ) ». — (A-FJ 3 ^ 
AJ* J ■ - 

• • Une unité infanterie israé- 
lienne a pénétré vendredi après- 
midi 6 . septembre dans le petit 
village frontalier libanais de 
Alta-El- Chaab. A quelque 20 kilo- 
mètres an sud-est de Tÿr. Le 
ministère libanais de la défense 
a estimé la force ^Intervention 
Israélienne A cent cinquante 
hommes, mai» un habitant du 
village contacté par téléphone a 
indiqué que. les soldats israéliens 
étaient deux cent, cinquante. 

Les Israéliens qui sont restés 
une heure et demie dans le vil- 
lage ont questionné les habitants 
sur les fedayin et ont fouillé 
plusieurs maisons. Ils sont partis 
sans prendre d’otages. 


Israël 


L’étrange inauguration de la ligne aérienne 
Francfort- Jérusalem - - 


De notre correspondant 


Jérusalem. — M. Gad, 
Yacobi, ministre des trans- 
ports f, accompagné de £f. Ben 
Ari, directeur général de la 
compagnie El ai, arborait ven- 
dredi 6 septembre un so u r ir e 
radieux en voyant atterrir à 
H6 . f.; 1 ; i l'aéroport d’Ataruth-Jérusalem 
(Vex - aéroport jordanien 
Calandial un Boeing-70 ? de la 
„ compagnie nationale israé- 
i . ii,' tienne. Cent passagers en pro- 
l venance de Francfort étaient 
«tfviK V à bord de rapparia, qui s'esf 
posé en fin éaprèémt&i sur 
i,-.» :. la piste agrandie d’un te rr ain 
V. ■ • * qui. auparavant, m’avait jamais 
accueilli d’avion aussi lourd. 

Aux passagers massés au 
pied de la passerelle, le mints- 
1 tre déclara, sans parvenir, de. 
toute évidence, à leur commit* 

'■ niquer sa conviction, que, par 
■ : cette première liaison /avec 
V étranger , Ataroth-Jérasaletn 
.avait accédé au rang d’aéro- 
port international. 

Bien, en effet, n’est encore 
. moins sfir Aucune compagnie 
étrangère n’a accepté avali- 
ser l'aéroport de Jérusalem, 
situé dans la partie occupée 
des environs de la vide. El Al 
a cependant voulu ouvrir jase 
■ligne Jérusalem • Francfort, 
mais s'est heurtée au refus du 
gouvernement allemand, qui a 
argué que la convention 
co nchte entre les deux pays ne 
■ s’appliquait qu'au territoire 
israélien. Bonn signifiait ains i 
que l’annexion ae la partie 
orientale de Jérusalem par 
Israël n’entrainait pour V Alle- 
magne aucun 


dans le tracé des frontières 
d’avant 2867. 

Les Israéliens ne se sont 
pas laissé démonter par 
le refus allemand . S AJ éta- 
blirait quand même une liai- 
son Francfort-Jérusalem, mais 
ce serait une liaison— Indi- 
recte . 

L’avion, parti vendredi de 
Francfort avec cent passagers,- 
s’est posé à Paéroport Ben- 
Gourion, prés de TeL-Avtor 
Aprés un arrêt de quelques 
minutes sur ta piste, u a 
repris son ad vers FEst et, 
cinq-minutes plus tard, ü se 
posait à Jérusalem. Après la 
petite cérémonie autour du 
ministre et du directeur géné- 
ral dfEl AL le Boeing est allé 
se poser derechef à Tel-Aviv 
où, cette fois, les passagers 
venus de Francfort ont pu. 
quitter Pappareü. 

On se demande ce que les 
Allemands vont penser de 
cette facétie, qui est jugée 
arec sévérité par beaucoup 
d’Israéliens. Une réponse, à 
tout hasard, leur a été prépa- 
rée : Fanion, parti de Franc- 
fort, a atterri â Tel-Aviv, et 
cela est conforme aux conven- 
tions. C’est une liaison inté- 
rieure qu’il a effectuée ensuite 
entre Tel-Aviv et Jérusalem . 
D’ailleurs, dam le parcours 
Francfort - Tel-Aviv, le vol 
portait le numéro 3SS. et de 
Tel-Aviv A Jérusalem, le nu- 
méro de va ! était devenu 907- 

ANDRÉ SCÈMAMA. 


WMdmbijgg 

LE PAYS ACCÉDERA A L'INDÉPENDANCE 
AU COURS DE L'ANNÉE 1975 


Tuhisie 


i La Chine accordera au mou- 
lent palestinien son appui total 
que la question palestinienne 
i soulevée A la prochaine 
•mblée générale de PONTJ, 
•on appris jeudi 5 septembre 
*éfcin, de source diplomatique 
be. à l’issue (Tune mission 
duite dans la capitale par une 


{ f.w.sgttKton du Fath. Cette délé- 
gation, dirigée par M. Hani El- 
tiftsftn. a été reçue par M U 
Hslen-nien, vioe- premier ministre 
Chinois. L'entretien, indique-t-on 
dn côté arabe, a fait ressortir 
s une totale identité de vues » 
entre les deux parties. — tAJJPJ 


t Suite de la première pagej 

D’ici A indépendance, selon des 
indications non confirmées, 
les troupes portugaises resteraient 
présentes .au Mozambique pour 
le maintien de l’ordre et 


la sécurité du pays, en coopération 
avec les forces du FREÛMO. Il 
est également à peu près certain 
qu’un accord de cessez-le-feu est 
compris dans le document signé 
A Lusaka. 

Les pourparlers avec le 
FKELIMO avaient commencé A la 
mi-juin A Lusaka par une wn- 


transférer en Angola ses quartiers 
généraux de Dar-as-Salaam et de 
Lusaka. Dans une Interview pu- 
bliée par le quotidien tanzanlen 
Daüy News. VL Aghostino Net», 
qui préside le mouvement depuis 
. l’accord intervenu A Brazzaville 
A la suite de la réunion de la 
conférence des chefs d'Etat et 
de gouvernement de f Afrique cen- 
trale et orientale (2e Monde du 
3 septembre), a Indiqué que son 
mouvement envisageait de lancer 
« un vaste programme de conso- 
lidation » avant Ponverture de 
négociations avec le gouvernement 



Grâce a sa position gèognplqne et à scs ressources minières, énergéti- 
ques et agricoles, le MAsambiqae dispose. d’ntouts importants pour son dévelop- 
pement économique. Entouré . par ta Tanzanie an nord, la Zambie, la Rho- 
. délie et le Malawi & l 'ouest, la République Snd-Atrieaqie an sud, le 
'M ncûnMij m s’étend gor'fniW Ummêtie Cariés (près de deux fols la 
France) H est peuplé d'environ 8 200 CW habitants, parmi lesquels 
2*0 €09 Blancs et quelques milliers d'Asiatiques' originaires de Macao et de 
Goa.-La capitale, Loorenço-Marques, située sur la côte, A l’extrême sud 
du pays, compte 385 0M habitants. L'importance de sa feçade maritime 
.tait du Mozambique le débouché naturel des pays CnmtaUers, notamment 
de la Rbodësie, une' ligne de. chemin de fer reliant Te port de fielca k 
Salisbnry. 

L’agriculture (coton, ris. canne à sucre, coprah, arachides nota mme nt} 
et l’élevage (Portes, ovins), surtout concentré dans le Sud et pratiqué de 
façon Intensive par les colons . portugais, constituent les principales 
richesses du paya. Des gisements de pétrole, de fer es de bauxite ont été 
récemment découverts, mai» les ressources- du sous-sol sont encore peu 
exploitées, et P Industrie n’occupe qu'eu viron 7 % de la population active. 

le gigantesque barrage de 'Cabora-Bassa, sur le fleuve Zambèze, 
permettra la- en râleur de ta province de Tetey A Pooest du pays, 

grâce aux possibilités d'ixrigatUm fournies par un lac de retenue de 
328 kilomètres de long. L’énergie électrique fournie (18 mOUards de 
kilo watts- henre par an) constituera un facteur important d'industriali- 
sation. Deux lignes k haute tendon relient les installations du barrage 
k l’Afrique du Sud. _ - 


L'INTERVIEW DE M. BOURGUIBA 


contre préliminaire, qui a été sui- 
vie de contacts discrets, tant en 
Europe qu’en Afrique, puis, à la 
mi-août, à Dar-Es-Salaam. d’une 
nouvelle rencontre officielle 

Vendredi, pour la seconde jour- 
née consécutive, plus de quinze 
mille travail] eurs, pour la plupart 
notre, se sont mis en grève à Lou- 
renço- Marquès afin d’assister A un 
meeting de soutien au FREUMO 
dans l’enceinte du stade du fau- 
bourg de Maehava. D’autres ras- 
semblements ont en lieu da ns plu- 
sieurs points du pma, notamment 
A Porto-Amelia, Nampula et Qna- 
limane 

Dans la soirée, quelques centai- 
nes de Jeunes Blancs ont exprimé 
violemment leur opposition A 
l’indépendance Les manifestants, 
qui. selon la police, ne dépassaient 
guère cinq cents, ont attaqué à 
coups de pierres les inunenhlas 


portugais. Il a précisé que le 
nouveau comité central du mou- 
vement, fort de trente- neuf 
membres, tiendrait sa première 
réunion prochainement. Ce comité 
centrai a été formé A Brazzaville. 
A la suite de la médiation exercée 
entre les trois tendances du 
grâce notamment à 
l'intervention des présidents Mo- 
butu (Zaïre). Nyerere (Tanzanie). 
Kaunda (Zambie) et N’Gouabi 
(Congo). 


abritant les quotidiens Noücias et 
Tribana. le restaurant universi- 
taire et les locaux de l'hebdoma- 
daire Tempo, qui n’a jamais caché 
ses sympathies pour le Front de 
libération. Es scandaient des slo- 
gans favorables au FIco (Je 
reste) premier mouvement blanc 
créé au Mozambique après le 
coup d'Etat du 25 avril au Portu- 
gal. Le manifeste, diffusé A l’épo- 
que par le FIco affirmait 
« Nous resterons et nous nous 
vengerons des hommes du 
FKELIMO s’ils ont tué nos en- 
fants » 

Dans la unit, selon l'agence 
Reuter, plusieurs grenades ont 
üxplosé nanti les rue de la capi- 
tale, A proximité dtra quartier 
aWfain sans faire cependant de 
victimes. - - 

Aux premières heures de la ma- 
tinée de snrnMît, tme violente 
explosion a secoué plusieurs quar- 
tiers. Elle s'était produite dans 
un dépôt de munitions de l'armée 
de l'air portugaise, dans le fau- 
bourg de Bennea/au nord de la 
ville. Les militaires ont Immédia- 
tement isolé le quartier. Selon us 
officier, il pourrait s’agir d’un 
accident et non d'un attentat 

Alors que le Portugal et le 
FREUMO sont parvenus A un 
accord, on apprenait dans la 
matinée de samedi à Dar-es- 
Rft.iAfl.m que le Mouvement popu- 
laire pour la libération de F An- 
gola (MP.LA) envisageait de 


Éthiopie 

HUIT PILOTES FRANÇAIS 
PARTICIPENT AUX OPERATIONS 
DE SECOURS AUX VICTIMES 
DE U FAMINE 


Addis-Abeba (AJPJ*J. — Huit 
pilotes des forces aériennes fran- 
çaises participent aux opérations 
de secours dans la province éthio- 
pienne du WoHo, particulièrement 
touchée par la famine 

Selon -in perte-parole du comité 
de coordination des secours, les 
huit pilotes sont arrivés en Ethio- 
pie. venant de Djibouti, à la 
demande de l’ambassadeur de 
France à Addis-Abeba. Les pilotes 
utilisent des hélicoptères afin 
d’atteindre tes régions les plus 
inaccessibles de cette province 
montagneuse, où cinquante per- 
sonnes sont encore mortes de faim 
tout récemment. 

D’autre part, deux Jeunes tou- 
ristes italiens qui avalent quitté 
Massa wa, port érytbréen de . la 
mer Rouge, pour faire une pro- 
menade en mer à bord d’un canot 
à moteur, ont été enlevés par des 
« bandits a. apprenait - on. ven- 
dredi Q septembre, dans la capi- 
tale éthiopienne. On est sans nou- 
velles d’eux depuis cinq jours. 
Leur embarcation s été retrouvée 
sur le rivage; dissimulée sous des 
broussailles Les deux jeunes gens 
auraient été emmenés par leurs 
ravisseurs dans la presqu’île 
BourL sur le golfe de Zola. Des 
négociations ont été entreprise» 
pour obtenir leur Ubération. 


( Suite de la première pagej 

La plupart de ces types qui font 
les m’envoient des lettres 

de pardon. J'en ai reçu quelques- 
uns. et je leur al dit ; pourquoi 
avez-vous fait cela ? S’il y a quel- 
qu’un A qui vous devez tout, c’est 
le président. On vous demande 
seulement une chose, de travail- 
ler. 

■ Evidemment, la TunfslB est 
un pays démocratique. Dans d’au- 
tres pays, ces jeunes ne pourraient 
ni faire de manifestations, ni 
môme parler Nous sommes un 
des rares pays où U y ait une rie 
normale, constitutionnelle, et un 
gouvernement qui ne soit pas issu 
d’un coup d’Etat Là où U y a des 
libertés, il y a toujours des exa- 
gérations. Mais vraiment, ce n’est 
pas grave. 

— Sur le plan économique, 
la Tunisie a amorcé un redres- 
sement depuis quatre ans. Mais 
apres les excès de la coüecti- 
nsallon. ne cratgiiez-DOUS p as 
ceux d’un libéralisme sans 
f r ei ns, voire de Valfahrismc, 
avec Les abus et les injustices 
que cela peut comporter? 

— Pas du tout. D’ailleurs, il y a 
encore des coopératives, et il y en 
a même qui se créent. Mais pour 
augmenter La production, nous 
utilisons surtout le stimulant de 
la propriété:. Vous vous souvenez 
de ce que disait Khrouchtchev k 
ce sujet : «Je ne comprends pas 
» pourquoi la vache qui appœr- 
» tient à l’Etat donne moins de 
: tlait que celle qui appartient au 
» paysan— » 

» Le gouvernement intervient 
pour empêcher les abus, pour 
améliorer la situation des déshé- 
rités.' Il prend à sa charge 
une partie de l'augmentation des 
produits impartes vraiment, nous 
ne sommes pas un Btat mer- 
cantile, nous ne sommes pas 
pour le laisser-faire. pour le 
«enrichissez^ vous ». Le régime se 
porte bien, mais il laisse au peuple 
sa dignité et cherche A obtenir 
son adhésion plutôt que de recou- 
rir à la contrainte. 

« Nous allons mettre les 
Libyens au pied du mur ! » 

— La coopération franco- 
tunisienne sa poursuit appa- 
remment sans rencontrer de 
difficultés. Un point cepen- 
dant : la suspension de ttmmi- 
grratüm en France des travail- 
leurs étrangers vous pose-t-elle 
des problèmes ? * 

- Non, cela ne nous gêne pas. 
cela n’affecte pas notre plan de 
développement. Nous essayons, au 
contraire, de ramener en Tunisie 
une partie de nos ouvriers émi- 
grés, Ce qui est ennuyeux, en 
revanche, c’est que la France nous 
prend une partie de nos. cadres, 
qui vont travailler là-bas. H y a 
une fuite des cerveaux, chez les 
médecins notamment On essaye 


Donnant de leur expliquer que 
la vie est moins chère IcL- 

— Depuis que le projet de 
fusion avec la Libye q tourné 
court, vous continuez à coopé- 
rer avec ce pays, mais Tripoli, 
apparemment, n’y met pas la 
mefOeure volonté- 

— (Avec une impatience conte- 
nue.) Nous sommes en train de 
faire préciser cela par M. Ka- 
dhafi (2). et Je crois que ce sera 
fait d’ici quelques jours. Nous 
ftiioriR les mettre àn pied du mur ! 
Car sd les discussions sont tou- 
jours fructueuses entre techni- 
ciens, elles se bloquent A l'échelon 
politique, c’est-à-dire avec le 
Conseil de la révolution. Kadhafi 
rêve de la fusion des pays arabes, 
ce qui ne se fera jamais 1 Nous 
avons déjà assez de difficultés A 
fusionner les régions d’un même 
pays- Qu’ils commencent avec 
la Cyrénaïque et le Fezsan 1 De 
toute façon en Tunisie, nous 
n’avons besoin de rien, nous pou- 
vons réaliser nos objectifs, notre 
plan, sans avoir recours à quel- 
qu’un qui veut nous imposer ses 
conditions. 

— Votre Qouvememeni sou- 
tient les revendications du 
Maroc sur le Sahara espagnol. 
Est-ce que cela ne risque pas 
de vous créer des problèmes 
avec la Mauritanie, qui pro- 
clame aussi ses droite sur ce 
territoire? 

— J’ai dit récemment au pre- 
mier ministre marocain qu’on 
était prêt à l’aider s’il ne contre- 
venait pas A la décision de l'ONU 
d’accorder aux Sahraouis le droit 
A l*flMfcnH*to™ 1 nflHfMn. Je tld al 
aussi dit : n vaut mieux vous met- 
tre d’accord avec la- Mauritanie 
et créer ensemble une société pour 
exploiter le phosphate du Sahara 
occidental Si vous partez désunis, 
le résultat sera que ns&pagne y 
restera.. 

— Un « sommer s arabe va 
avoir lieu en octobre. D’autre 
part, la question pale stini e nn e 
devrait être débattue à FOND. 
Quelle sera la position de la 
Tunisie ? 

— Ma position n’a pas changé. 
Elle est et restera le retour à la 
loi internationale, c’est-à-dire an 
partage de 1947, qui a entraîné 
la création de l’Etat d'Israël. Les 
Palestiniens commencent d’ail- 
leurs A comprendre ce point de 
vue Les Syriens aussi sont d’ac- 
cord avec moi. Quant aux Israé- 
liens, je leur dis ; vous aurez, ou 
les territoires ou la sécurité, mate 
pas les deux. On vous avait donné 
plus de 50 % de la Palestine en 
1947. Dans dix ans, dans vingt 
ans, les Arabes seront de plus en 
plnâ farts, grâce A leur pétrole, à 
leur population. A leurs progrès, et 
alors ils ne vous laisseront peut- 
être même pas cela- » 

PHILIPPE HERREMAN. 


(2) M. Cbatcl, ministre tunisien 
des affairas étrangères, se trouvait 
alors k Tripoli (NDJLB.). 


AMÉRIQUES 


DEUX SENATEURS AMERICAINS 
VONT SE RENDRE A CUBA 


Washington (A. F. P., Reuter. 
OPJ J. — La Colombie, le Costa- 
Bica et le Venezuela ont transmis 
an président de l’Organisation des 
Etats américains (O.ELA.) un pro- 
jet de résolution mettant un terme 
au blocus Imposé à Cuba . depuis 
1964 par les vingt-trois pays de 
I’OlELA. Ce projet concrétise une 
Intention de ces trois pays expri- 
mée récemment (Ze Monde du 
16 août), peu de temps après les 
déclarations de M. Ford, qui a 
parlé d’une possibilité de détendre 
les relations entre Washington et 
La Havane. 

Le conseil permanent de l’O.KA. 
doit se réunir bientôt pour exa- 
miner la situation. Une décision 
définitive devrait être prise le 
il novembre A Quito, lois de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de l’O-ELA. ; une majo- 
rité des deux tiers devrait alors 
se prononcer en faveur du projet. 

La Colombie, le Costa-RLca et 
le Venezuela soulignent que les 
sanctions imposées à Cuba ont 
été d’une « efficacité douteuse » 
et ils expliquent leur démarche 
par les « profonds changements » 
intervenus au cours de la décennie 
passée dans la situation inter- 
nationale Us ajoutent que « les 
idéologies différentes peuvent co- 
exister et qu’il est imposable 
qu’un seul pays décide de ce qui 
est souhaitable pour l’humanité >. 

M Kissinger n’a pas encore fait 
connaître sa réaction. Son porte- 
parole s’est refusé à spéculer sur 
l’attitude américaine, se conten- 
tant de dire que Washington fliifl.it. 
procéder â des « consultations 
approfondies v avec ses alliés de 
rbémispbère. 

Le Washington Post pnnnw 
de son côté que le département 
d’Etat a accepte à contrecœur 
jeudi d’autoriser deux sénateurs 
à se rendre à Cuba. De seront les 
premiers élus américains A visiter 
lUe depuis le début de Ja poli- 
tique □ Isolement du gouverne- 
ment castriste. M. Kissinger lui- 
même a cherché & dissuader les 
deux sénateurs, le républicain 
Jacob J a vus de Nerw-York, et le 
démocrate Clair bone Pell, de 
Rhode-Tslanri, de répondre à iTn- 
ritaticn du gouvernement cubain. 


Chili 

LES ARRESTATIONS 
ET DEPORTATIONS 
SE MULTIPLIENT 


Santiago (ASP.). — Soixante- 
cinq « éléments indésirables * ont 
été relégués, le 6 septembre. A 
Pisagua, dans le nord du paya 
à 2000 kilomètres de Santiago 

Au total près de cinq cents 
personnes, délinquants de droit 
commun, selon les autorités chi- 
liennes, ont été envoyées, au cours 
des derniers mois, dans le camp 
de Pisagua. qui avait été installé 
en 1946 pour recevoir les membres 
du parti communiste, alors 
interdit 

D’autre part, A Conception, 
ville située A 500 kilomètres an 
sud de Santiago, soixante-dix-sept 
personnes ont été arrêtées (dont 
quatre « extrémistes a de gauche) 
au cours d’une opération de police 
menée entre 3 et 7 heures du 
matin dans un quartier popu- 
laire A la suite, suivant le com- 
muniqué officiel, de « nombreuses 
dénonciations s. 

• M. Alain Saoary, député 
socialiste de Baute-Garozme. a fait 
part au président-directeur géné- 
ral de l’OJELTJP. de sa réprobation 
quant A l’éventuelle diffusion 
d’une interview télévisée du géné- 
ral Pinochet, chef de l’Etat du 
Chili, pour l’anniversaire du coup 
d’Etat qui mit fin, le 11 septem- 
bre 1973, au régime Ail end e. nam 
la lettre qu’il lui a adressée, il 
écrit : « J’ai rkomieur de 

m’adresser à vous pour obtenir des 
précisions nécessaires à ce sujet 
et vous demander ce qu"i l en est 
exactement Toi peine à croira 
qu’as moment même où se multi- 
plient assassinats, tortures et 
emprisonnements, l’orchestrateur 
de ces atrocités puisse bénéficier 
d’un accès à Canierme pour justi- 
fier le régime de terreur qitü fait 
peser depuis un an sur son pays. 
Je vous serais obligé de bien vou- 
loir répondre Tapotement à mes 
interrogations que partage l’en- 
semble de mon parti et de son 
groupe parlementaire. » 


\ 
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ASIE 


Chine 

0 n'y aura pas de reconnaissance diplomatique 
entre Pékin et Washington 
tant que la question de Taiwan ne sera pas résolue 

déclare le sénateur Fulbright 

Pékin (A.F.P., Recirer;. — La séné- Uon qui devra mûrir . » Le sénateur 
leur William Fulbright, qui conduit américain a 09 outre Indiqué que les 
une délégation de parlementaires Chinois n'avalent pas donné lé 
américains actuellement en visite en sentiment qu'ils seraient prêts A 
Chine, a fatt part le vendredi 6 sep- accepter la suggestion, formulée en ! 
tembra, devant des Journalistes, des Iuillet dernier par le sénateur Jack- 
IrrrpressiCfts qu’il avait retirées de ses son, d'une permutation de l'état 
entretiens avec les dirigeante chinois, actuel des choses, c'est-à-dire de 
Concernant la question de Taiwan l'ouverture par les Etats-Unis d'une 
et celle des relations slno-améri- ambassade à Pékin et d'un simple 
carnes, le adnateur. Fulbright a - bureau de liaison » à Taiwan. 
déclaré que les Chinois étaient A propos de i’U.R.S.S., M. Ful- 
m patients ». qu'U ne semblait pas bright a trouvé sas Interlocuteurs 
« y avoir urgence -, maie qu'une chinois « passionnés » et ■ pré- 
» pleine reconnaissance diplôme- occupés ». D’autres membres de la 
tique » ne saurait avoir Heu entre délégation américaine rapportent que 
Washington et Pékin aussi longtemps le vice-premier ministre chinois, 
que le problème de Taiwan na serait M- Teng Hslao-plng a Insisté, d'autre 
pas résolu. « C'est é nous dé felre part, sur le danger eovf étique en 
quelque chose & propos de Taiwan, Europe occidentale. On note que le 
a-t-il ajouté, mars rien de très bru- même point de vue a été développé 
tel , de très rapide. C'est une situa- par M. Teng Hsiao-ping devant le 

chef de l'opposition chrétienne- 

*= démocrate ou est-allemand b. M. Hal- 

_ mut KoW, également en visite é 

fllAII I Pékin. Le vice-premier ministre chi- 

■ l|«IJ nota, selon des sources ..ouest-elte- 

mandes & Pékin, a affirmé qu'il y 
avait trois fols plue de troupes sovié- 
tiques en Europe qu'à la frontière 

LE COMITE DE DÉCOLONISATION n'attaquerait pas la Chine sans une 

ADOPTE UNE RÉSOLUTION ÜT 

SUD LK fÛMOBES taie et au Japon. 


ONU 


LE COMITÉ DE DÉCOLONISATION 
ADOPTE UNE RÉSOLUTION 
SUR LES COMORES 


Nations unies (AJ? JP.) — Le 
comité spécial de décolonisation 
de l’ONU, dit comité des Vingt- 
Quatre, a adopté, le Jeudi 5 sep- 
tembre, & l'unanimité, une réso- 
lution demandant & la France 
« de prendre toutes les mesures 
nécessaires pour assurer à la po- 
pulation de l’archtpei des Comores 
un accès plein et rapide à la 
liberté et à rtndépendance ». 

Ce texte prie en outre le gou- 
vernement français « de facuiter 
le retour des leaders politiques 
comoriens, et d’autres Comoriens , 
dans leur pays, et de créer un cli- 
mat politique favorable à la par- 
ticipation pleine et effective de la 
population comorienne tout en- 
tière au processus ^autodétermi- 
nation et d’indépendance » . 

Le comité des Vingt -Quatre 
prend note a avec intérêt » de la 
« déclaration importante » faite 
par le gouvernement français le 
26 août dernier, stipulant que le 
territoire garderait « les fron- 
tières qui étaient les siennes en 
tant que colonie », et que, pour 
Paris, « une multiplicité de sta- 
tuts différents pour tes diserses 
îles de V archipel était Inconce- 
vable ». 

La résolution adoptée par le 
comité spécial avait été parrai- 
née par la Côte-d'Ivoire, le Mali, 
Trinité-et-Tobago, la Tunisie et la 
Tanzanie. 

[Rappelons que M. Stixn, secrétaire 
d’Etat aux départements et tenir 
t o 1res d 'outre-mer, a confirmé A la 
fin dn mois dernier (« la Monde » dn 
ZS août) qu’un projet de lot pré- 
voyant que les Comoriens se pronon- 
ceraient par référendum sur Pacces- 
slon de lenr territoire A 1 Indépen- 
dance sera déposé sur le bureau do 
l'Assemblée A la rentrée parlemen- 
taire.] 


La santé de H. Chou En-Laï 

Interrogé d'autre part sur la santé 
de M. Chou En-!ai — dont M. Hubert 
Humphrey. qui fait partie de la délé- 
gation parlementaire américaine, avait 
déclaré qu'elle s'était aggravée, — le 
sénateur Fulbright a affirmé : « Per- 
sonne n’a dit -qu’O était gravement 
malade. » L'Impression prévaut néan- 
moins chez plusieurs membres de la 
délégation que te premier ministre 
chinois est de nouveau hospitalisé. 
M. Humphrey a, en tout cas, confirmé 
sas propres propos en affirmant que 
le vice-premier ministre chinois, 
M- Teng Hslao-pfng, lui avait fut-méme 
Indiqué que la santé de M. Chou En- 
lal • os défait pas améliorée mais 
avait, en tait, empiré ». 

Selon M. Tiumphrey, M. Teng 
Hslao-plng s'est d'abord excusé de 
ce que le premier ministre chinois se 
trouvait dans l'impossibilité de rece- 
voir les visiteurs américains. Il a 
ensuite rappelé que M. Chou En-ial 
était à l'hôpital loraqull avait reçu 
au mois de Juillet le sénateur Jack- 
son. C'est alors qu'il a parié de 
l’aggravation de son étaL 

Aucune Indication n'a été donnée 
de source officielle chinoise sur la 
nature de la maladie dont souffre le 
premier ministre chinois, male on croit 
savoir, dans les milieux diplomati- 
ques, qu’il a été atteint de troubles 
cardiaques ao mois de msl ou Juin 
dernier. Il est apparu en public pour 
la dernière fois le 31 Juillet lors d'une 
réception officielle donnée A ('occa- 
sion de la fête de l'armée. Il n'est 
pas apparu en revanche, contraire- 
ment au protocole habituel, durant le 
récent séjour à Pékin du président 
du Togo, le général Eÿadema. 


H est apparu que ce festival 
s'orientait vers on festival de 
folklore, danses, chants, musique 
où le théâtre avait fort peu de 
place, le spart par contre une 
très grande, tout le festival de- 
venu en québécois la a Super 
Franco- Fête n (sic) étant ponctué 
par des sauts de parachutistes. 
Les troupes folkloriques étalent 
uniquement des troupes natio- 
nales de propagande gouverne- 
mentale. Elles étalent souvent en 
uniforme et très encadrées. 

Le spectacle « Nègres » fit 
craindre certains remous et à la 
veille de la première, r Agence 
préféra décider qu'il e convenait » 
de le retirer du programme après 
consultation des ministres afri- 
cains. Mais ce retrait a été décidé 
uniquement pour des raisons poli- 
tiques. Tout autre prétexte est 
pure invention et manœuvre pour 
dissimuler la vérité. 


LA CORÉE EN AAAL DE RÉUNIFICATION 


_ _ . i nlirrnnr nntftlDDiMt 1® Ida Ce dUIUtSSélDCUt njqhj.. 

f Suite de la première pûffej tout l'évolution étalt -d’autent ^ t orme en affronteoientS 

plus remarquable que, à la même antieonnn ^ dictateurs ce qui Kraft 

Plus loin encore, presque & époqpe, les « frères » nord-viet- Or le régime du _ un conflit de sad$*Z 

l’horizon, les fthftmtoé es des usines naIBtenB «aient au plus fort de Chung Hee est maintien des poSs , 

de la vflle de Koeeona première Ieur offensive contre le Vietnam sieurs de ces potafe Sans oo™ ^ 1 

cité importante de la République ^ — oû lis affrontaient, n'en va-t-il pas très dinereni - 

de M. Sn H Bung. Entre les notons-ie en passant, un tort ment de celui du Nord et cerwu- 

deux, des paysans vaquent aux sud-coréen. nés propositions de 

travaux des champs. Un peu sur Toutefois, le régime du Nord n'ont été avancées que perce qu on 

le gauche, un coquet village sur- avait d» tactique, il n’avait les savait inacceptables par « 

monté d*un grand drapeau de la la stratégie de ses sud : ai ns i, en 1971 , les No "~T 

République populaire j ouste Ira- avec le Sud. C’est du tes préconisaient la même pouo- 


l 'impossible condition n* 

tout rapprochement, o» 

dit un participant coréen, 
d'un colloque intenadj, 
ce minent tenu A sftm 
Corée du Sud rechercha 
rite à tout prix tentas 
là la préservation fa tato 


a oecw nuance près que ce vuiage, prOToBiticos par Pyongyang laissant pour pma ara 

se lon les Anrftrlriitns et les Sud- pendant la- pb&se active d u dia- mes politiQUfis)» ÿul est aujour- 

Coréens qui l'observent, n’est pas jogœ, en 1972 et 1873 : reprise d’hui celle du Sud ; ils sont reve- 

toot à fait comme les autres : on de ^ proposition de confédôra- nus à une approche plus radicale 

‘ — *“ * — — — “■*“ ■— dès l’Instant que la modération 


tout à fait comme les autres : an 
y travaille le Jour, mais on n'y 
couche pas- 

Car rien n'est normal à l'Inté- 
rieur et aux alentours de ce péri- 
mètres où les deux moitiés divisées 
d'un mfrnw peuple s'efforcent, en 
principe, d’organiser leur coexis- 
tence, mais où l’on ne s’adresse 
pas la parole autrement que pour 
des cosummieatLcxns officielles, oû 
passe la seule et unique ligne télé- 
phonique reliant 33 ronuma de 
Coréens du Sud et 15 ronurma de 
Coréens du Nord, et qui reste, der- 
rière des fortifications sans doute 
TnfrinB que celles 

du T™Tf de B erlin, le siège d'une 
guerre froide *"«1™ plus exa- 
cerbée. 

Les incidents sont rares à Fan- 
mujon depuis quelques années, 
7nft.ia ils sont fréquents ailleurs : 
récemment, le Nard a prétendu 
exercer sot contrôle en haute mer 
aux alentours des Qes occupées 
par le Sud dans la mer Jaune ; 
périodiquement, les bateaux su- 
distes mp t attaqués dans cette 
régirai et des pêcheurs tués. En 
même temps, les conversations 
o uver t e s entre les deux . zones dn 
pays, tant entre les Croix-Rouges 
qu'au niveau go u ve rn emental, 
sont une Impasse totale 

depuis- qu'en août 1873 le délé- 
gué dn Nard a pratiquement mis 
fin aux pteiniôres du 

comité de coordination Nard-Sud 
mis sur pied un an plus tôt. 

La «percée» de 1972 


Nord, ou contraire, reft 
tout prix Ve uniflcaââi a 
communistes ». En , 
positions sent ahrrfia^ 


tion. déjà formulée en 1360, projet dès Votant -que n - 61I7isage ^^ c 

de réunion d’une « grande assem- trouvait m Jg*> «* J changement & 
blée » coréenne, avancé par le dant,. le du ££5*3 

Nard dès 1948, enfin un pro- régime sudiste, les décrets de Jan P?™» 


La division de la Corée résulte 
d’ne accord nUcuo- 
soviétique conclu, avant la capi- 
tulation Japonaise, et Mon 
I c q u. e 1 les Etats - Unis et 
PU. B- S. S. se chargeaient cha- 
cun, les uns ou and du SS* pa- 
— »*>«, Les outres an nord, de 
désarmer et d’évacuer les trou- 
pes du Japon demeurées dans 
la péninsule. Deux régimes 
différents ilubUbutt ■ en 
conréQueiKB dans chacuns des 
deux «mes, l'un A Séoul, le 
second A Pyongyang. La fron- 
tière dn 38* parallèle - fut 
confirmée par raccord du 
» Juillet 1953, qui mettait fin 
A b guerre de Corée. 

• LA REPUBLIQUE DE 
COREE (Corée du Sud) s'étend 
sur une superficie de 95 994 ki- 
lomètres cernés et comptait, au 
re censem en t de 1979, un peu 
moins de trente et un m DU oui 
et demi d’habitants. 

• LA REPUBLIQUE POPU- 
LAIRE DEMOCRATIQUE DE 
GOBEE (Ceaée du Nord) est 
légèrement plus étendue en 
superficie mais beaucoup moins 
peuplée. Un fait essor démogra- 
phique a cependant fait passer 
sa population de dix minions 
d'habitants en 1960 A qobm 
murions aujourd'hui. 



plement, l*un — le Bord 
dfcte & étendre son çyâég» 
chant la révolution M gg 
k ae défendre m reaen 
son rival. 

Etroitement dêfensfr» 
encore la position du snd 
propositions du Ncnl 
domaine militaire. Cun 
Europe et ailleurs, tâte 
devra entraîner dès n 
dans ce domaine, et ce t 
en refusant en bloc hnb 
slon de ces problèmes ■ 
réduira le danger ffi 
périodiquement évoqué à - - , 

Ze Sud s'inquiète tant de i ' 
tarisathm du Nord, pou 
pas prendre au mot ] 
avancé par M. Kim H s i 
1971, de « plafonner » b 
tifs il cent mille hnmry«j 
et d’autre? 

H est vrai que l’oa e 
prendre pour argent c 
tout ce que propose Pya 
l’accord d’armistice de 
comme celui de 1973 sur 
nam — pré voyait déjà E 
tion des fournitures i 
antres que celles desti 
remplacement du matéri 
un contrôle dans les par 
Ces iWiqMvriHnns n'ont )8 
appliquées. Pourtant; on 
prétendre, comme le fai 


U , ..»« » lia 1Q79 gramme militaire m cinq points vier et d’avril 1974 (abolis en p . . 

* perces fle ISIZ (comportant notamment une ré- août pour riag y d'entre eux) ren- ^ présence des trmE 

La déception est d’autant pins duction des effectifs à cent mille dant passible de mort toute raani- 

to que les espoirs soulevés par hommes de part et d'autre, le festatirai d’opposition, les procès ZZT* 

- A. _ J. 1 «n Avmw UMnaW Am. C^vnl nnt nlani la» lUWlMnh SOQV 1S Oül ISUi* I 


la grande « percée » de 1972 retrait des forces étrangères et 


avaient été plus grands. Le com- 
muniqué conjoint publié par les 
deux go u vernements le 4 Juillet 
1972 était sans précédent An 
cours des tractations secrètes qui 


l’interdiction des fournitures mfli- 


de Séoul ont placé les dirigeants 
du Sud sur la défensive face ans 


tatres de l’étranger) repris pour demandes nordistes de c démocra- 


l'essentiel d’un plan de 197L 
Enfin, e£ surtout, les cranmunis- 
tes coréene n’entendent pas ré- 


sout la par la faute r 
puisque leur présence r 
pas, comme en AUpiwag- 
seconde guerre mondte 
seulement des conséqu 


avaient précédé, des émissaires noncer A c court-drcuiter » le 

des deux parties avaient franchi gouvernement rival eu s’adressant S’affronter. A partir dn moment 

le trente-huitième parallèle pour directement aux forces cfopposi- dù le Sud cherche à copier, au 1 

la première fois depuis la division tion au Sud. C'est ainsi qu'ils ont motos sur le plan politique, les 

du pays avalent été reçus à demandé d’élargir le comité de structures totalitaires du Nard, où i 

Pyongyang et à Séoul par les deux coordination Nord-Sud, créé en le président Part affirme lui aussi preserK ^,i!? îer ^P e 
présidents gim u Stmg et Parte 1972, jusqu’à trois cent cinquante que son but est de réaliser une vemeraents, aes îmsiu 
Chung Hee. lie texte adopté était membres, en y incluant les repré- unité c monolithique » du gourer- P® 11 ® 


tlsation ». En «rire, tontes ces 

mesures répressives effacent la r 

distinction an nom de laquelle les î£ 8 3S n HÎ»^ÎS 
(Tmit régimes étaient supposés ®® 0 “, tie nn ent fflto 

s’affron^A partir dn moment 


Chung Hee. lie texte adopté était membres, en y Incluant les repré- 
lm-même en avance sur tout ce sentants de quelque soixante-dix 


nement et du peupla sud-ooréen 
(par exemple, dans sa déclara- 
tion du 14 Janvier dernier sur les 


cisément pour cette ois 
présence intéresse les de 
vemeraents, dès llnste 
ceux-ci veulent parier en 
de réunification. 


que l'on avait vu se faire entr e partis et organisations. De môme, (par exemple, dans sa déclara - 
pays divisés per la guerre froide : K la conférence des deux Croix- tion du 14 Janvier dernier sur les 
Bq»» doute les deux Etats allé- Bouges, le débat a très vite été mesures économiques), que de- 
manda avaient-ils en, à la même politisé par une demande du Nord vient le « combat pour la liberté» 
époque, des rencontres « au sam- d*c éliminer au Sud tous les obs- dont le Sud s’affirme le cham- 
mefc * s rrwrift aucun do cumen t fticle» politiques aux entretiens », pion ? 

totexallemand n’a jamate pro- 

clamé, <v > TT T mo le faisaient alors 

Sr'S Après l’attaque de l’ambassade japonais! 

dont les pensées , les Idéologies et 
les systèmes différents » ou de 

* 4 Le désaccord est complet entre 


MICHEL T 


Prochain article: 


PORTE OUVEi 


Après l'attaque de Fambassade japonaise en Corée dn Snd 

le désaccord est complet entre Séoul et Toky 


FRANCOPHONIE 


CORRESPONDANCE 

La « Super franco-fête » et « les Nègres » à Québec 

A le suite de rarticle de P.-J. Franceschtni sur le Festival fran- 
cophone du Québec, au cours duquel le spectacle Nègres a été annoté 
fie Monde du 37 août), 3t. Claude Regp, metteur en scène français 
auteur de cette création, noos adresse la mise ou point suivante : 


huit pays africains, dont les délé- 
gués avaient d'ailleurs tous des 
rôles Importants. Ces retraits de 
comédiens, qui ont rendu les 
représentations Impossibles, ont 
été opérés uniquement (selon les 
termes mêmes employés par les 
ministres) en raison du e conterai 
du spectacle» ou de son carac- 
tère i subrersif ». n semble bien 
que par ces retraits an ait voulu 
faire porter aux Africains le cha- 
peau de la c censure». Ce qui 
semble les avoir fort mécon- 
tentés. 

En outre, H est tout à fait fans 
que le spectacle d'après le contrat 
devait s’inspirer de lTristotre et 
dès traditions des Etats membres, 
version que l’agence tenta d'ac- 
créditer pour masquer la vérité. 
Le contrat stipule « dans le cadre 
de Vorganisatian du Festival in- 
ternational de la jeunesse, le 
secrétariat de Vagcnœ charge 
if. Claude Régg des tdcàes de 
conception , de réalisation, de 
montage et de direction d'un aie - 
lier - spectacle A ce titre, 
3t. Claude Régy sera responsable 
de rensemble des opérations de 
préparation et de réalisation de 
VatéUer-spectacie ». 

Aucune limitation ni recom- 
mandation dans ce texte ne 
concernait donc le choix du sujet. 


Bien sûr, la conjoncture avait 
évolué en Asie, avec le voyage de 
M- Nixon en Chine et le premier 
« sommet » soviéto- américain. 
M. Kim II Sung a-ML voulu se 
mettre an goût dn Jour ou a-t-il 
redouté de voir les Grands s'en- 
tendre & son détriment ? Toujours 
est-il qu'U s’est b&té de jeter un 
pont vers le régime rival. Malgré 


A travers 
te monde 


Chili 

• UN JOUR NALISTE CHILIEN 
EN EXTTy Heman Urtbe Or- 
tega. a été déchu de sa natio- 
nalité pour avoir écrit un arti- 
cle a Injurieux» sur le Chili, 
a déclaré, le 6 septembre, le 
porte-parole de la junte mili- 
taire a Santiago, ajoutant que 
la mêmer mesure était k r étude 
centre d'autres exilés chiliens. 

Etats-Unis 

• LE PRESIDENT GKRALO 
FORD a décidé le 7 septembre 
de créer un organisme qui 
sera spécialement chargé 
d'étudier le cas des déserteurs 
et des Insoumis de la guerre 
du Vietnam, ainsi que les 
conditions de loir réintégra- 
tion dans la société améri- 
caine. 


Mexique. 


ENLEVE LE 28 AOUT, par les 
-Forces révolutionnaires armées 
du peuple, le beau-père du pré- 
sident Etheverria est vivant, 
mais n'a pas encore été zelécbé. 
Les guérilleros ont diffusé une 
photo le montrant en leur 
compagnie. — (A. PJ.J 


Tokyo. — A la suite de l’attaque 
de jf ambassade du Japon à Séoul 
le vendredi matin 6 septembre, 
par des manifestants coréens qui 
ont arraché et déchiré le dra- 
peau du Japon et mis k sac 
une partie des bureaux, le gou- 
vernement japonais a adresse au 
gouvernement de la Corée du 
Sud une protestation énergique. 
H exige des excuses, une répara- 
tion financière; un châtiment 
sévère des coupables et l’engage- 
ment d’empêcher que pareil inci- 
dent se produise de nouveau. 

Dans une protestation verbale 
fUte dès vendredi, l'ambassadeur 
du Japon à Séoul a accusé le 
g ou vernement de négligence pour 
n’avoir pas pris de mesures sé- 
rieuses de protec ti on autour de 
l'ambassade, en dépit des de- 
mandes répétées de l'ambassadeur. 
Les manifestations antijapo- 
naises devant raabassade se pour- 
suivent depuis dix Jours, évidem- 
ment tolérées ou organisées par 
les autorités sud-coréennes, dit-on 
à Tokyo, puisque, en principe, tout 
rassemblement est interdit en Co- 
rée du Sud. pratiquement sous 
la loi martiale depuis le début de 
l’année. 

D'après la version, japonaise de 
raffalre, l'attaque de l'ambassade 

a été le fait d'environ deux cents 
manifestante and - coréens, dont 
beaucoup appartenaient k des 
associations patriotiques et anti- 
communistes. Après s’être heurtés 
à la police, une partie des mani- 
festants ont pu p é nétre r dans l’en- 
ceinte de l’ambassade et saccager 
le zea-de-chanssée pendant une 
demi-heure. 

Les portes des étages supérieurs 
étant barricadées, ils n'ont pu 
continuer leur besogne, mais une 
douzaine d’assaillants ont gagné 
le toft en terrasse. Là, aux applau- 
dissements de toute une Ionie qui. 
en bas, assortait au spectacle, ils 
ont arraché le drapeau japonais et 
l’ont mis en lambeaux. Un des 
membres du groupe, ce travail 
accompli, a tenté de se faire hara. 
kJrî sur place avec un couteau, et 


De notre correspondant 

q est dit-on, dans tin état grave 
à l’hôpital où il a été transporté. 

La police sud-coréenne a arrêté 
six des manifestante pour inter- 
rogataire d'identité. Des violences 
analogues, commises par les mem- 
bres des msn*»* associations qu’à 
Séoul, ont eu lieu à Passa, le 
grand port méridional du pays, où 
le drapeau Japonais a également 
été arraché an consulat général 
du Japon. 

L’at tentat manqué du 15 août 
contre le président Parte, commis 
par un Coréen qui venait du 
Japon, est à l’origme die ce nou- 
vel incident. TuraTa la cause immé- 
diate en est an» déclaration du 
ministre Japonais des affaires 
étrangères, A£ Klrrrara. Ce der- 
nier a dit Jeudi, devant le comité 
des affaires ■ Wrrartgforç.ft d w ^ 
Chambre que le gouvernement de 
la Corée du Sud ne peut pas 
être considéré comme le seul 
gouvernement légal dans la pénin- 
sule coréenne. 

Certains membres du gou- 
vernement demandent- s’il Sait 
bien indiqué de tenir ces propos 
a tm par^moment, et rappellent 
qpe M. Ehnura avait déjà suscité 
la colère des Sud-Coréens, en 
■affirmant; fl y a quelques Jours, 
que la Corée du Sud n’était ras 
“enacée par la Corée du Nord, 
MnftairemMt à tout ce qu’on 
répète à Séoul. 

Les exigences 
- du président Park 

Au ministère des affaires 
étrangères, & Tokyo, onlTSt 
cependant résolu à empêcher oue 
les relations ntopo-coréennpA V <v> 
détériorent 

à trait® le norfvS 
incident avec sang-froid, malgré 

sa gravite. 

E n . fait, le désaccord dç s Han-» 
gouvernements est complet. On 


voit mai comment le Jspoi 
rail satisfaire la Corée i 

S ri accuse A la fols la Oc 
cuti d'avoir manigance ft 
du 15 août et le Japon 
été son complice, en ne rm 
pas les activités subvosn 
Coréens procommonistts v . 
chez IuL 

Dans une démarche coo 
ici comme ayant peu de 
dents, le président Parte ■ 
quant l'ambassadeur du Je 
30 août, lui avait signifié a 
rie de demandes énergie® 
première de ces exigauss ? 
dissoudre la Chosen s orte. 
nisatxm des Coréens jx® 0 
Pistes au Japon, que Séçwi 
d'avoir organisé le oaeû**' 
le président Park de conn 
avec Pyong-Yang. 

t dsuandes du iré 
Part portaient encore «°r f 
points et ont été reprise s® 
mémoradum adressé an g®* 
ment Japonais le 2 
Séoul exigerait, outre n® 
tion de la Chosen Sorte n 
dition de trois personnes c 
dêrées comme compü®s 
l'assassin, la présentation 
rases officielles par te * 
une entière collabora** 81 .^ 
police Japonaise k Pen®*f 
permettrait aux enqoew® 
coréens de venir su «&P®*, 
des mesures pour en®®®: 
presse Japonaise de faarop 
dfhostillté envers le 
SéouL 

Tokyo n'a pas etlcwe ^ 
mais ces demandes 
grande partie Inaccepta^, 
été dit et répété ici que 
pays de liberté, ne peotffl»; 
la Chosen Soren, bQBæL 
très longtemps n’a ü ,|U K 
fait de contraire auxK® J \ 
naines. Le Japon ne deffl*®* 
collaborer, dit-on, 
limites de ses lois* T 0 * “f? jë 
d'un pays démocratique 0°. 
notamment la liberté de I* ^ 

ROBERT GUW-* 1 * 
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INSTITUTIONS RÉGIONALES 

M. Chirac estime nécessaire 
de fixer les « règles du jeu» 


AVANT 

LE CONSEIL DES MINISMS 
A LYON 


La préparation des élections 
sénatoriales 


M. d’Ormesson demande la saisie 
d’un «Figaro de Fanion populaire» 


— NORD : M. Schumann prend 




M. Jacques Chirac a convié à 
déjeuner, vendredi 6 septembre, & 
nrttd Matignon, les présidents de 
conseils régionaux. et de comités 
économiques, et sociaux de 
dix régions .pour l'Alsace, 
MM - André Bord, secrétaire 
d’Etat, et Jacques-Henry Gros; 
pour la Bretagne, MM. René Fié- 
ven et Jean-Louis Royer ; pour le 
Centre. Mat Raymond Boisdé et 
Louis Perrin ; pour la Cham- 
pagne - Aidenne, MM. - Jacques 
Sourdine et Pierre Schneitcx ; 
pour la Franche-Comté, 
MM. Edgar Faure et Pierre Bour- 
geau ; pour la Basse-Normandie, 
MM. Léon Jozeau-Marigné et 
Guy Strittmatar ; pour la région 
parisienne, MM. Michel Boscher 
et Jean Gardin ; pour la Picardie, 
MU. Jean Legendre et Claude 
Farté ; pour la Provence-Côte 
d'Azur, MM. G a ston Defferce et 
Paul Augter ; pour le Midi- 
Pyrénées, MM. Alain Savary et 

Pjprrp 

Vendredi prochain 13 septembre, 
le premier ministre recevra les 
autres présidents des assemblées 
régionales. An terme de cette 
réunion, M. Chirac a évoqué la 
nécessité «de fixer avec pl Sus de 
précision les règles du jeu», qu'il 
s'agisse des compétences et des 
procédures, on encore des moyens 


tion des assem- 


« Trop d'incertitudes demeu-. 
rent, estime, on effet, M. 
et une coordination parait sou - 
Juambyt. (fuse part, entre régions 
(im teste prévoit fadeurs une 
coopération interrégionale, male fl 
faut aOer pèue loin ) et. d’autre 
part, entre pouvoir régional et 
pouvoir central. » 

Dans l'ensemble. les partici- 
pants ont souligné futilité de tels 
contacts. M. Chirac a proposé à 
ses interlocuteurs — qui l'ont 
accepté — de tenir à la fin du 
mois d’octobre une réunion & 
laquelle participeront les membres 
du gouvernement ayant des res- 
ponsabilités dans les affaires ré- 
gionales et les présidents des ins- 
titutions régionales. 

Ces derniers se réuniront le' 
3 octobre & Fhôtel de Lassay, rési- 
dence du président de r Assamblée 
nationale. M. Edgar Faure, égale- 
ment président du conseil régional 
-de Franche-Comté, entend en 
effet recueillir les su g gestions de 
ses ooOâgnes pour les transmettre 
au premier ministre, « afin, a-t-fl 
dit, de favoriser une véritable 
coopération, essentiellement dans 
un esprit (T efficacité et en dehors 
des différences politiques a 


Libre opinion — 

AUX FRONTIÈRES DU DÉSERT 

Par PIERRE LEFRANC <*) 

D EPUIS le départ- et le mort, du général, de Gaulle, beaucoup 
d'observateurs s'interrogeât en France et à r étranger sur l’ave- 
nir dé ce qu'on appelle, faute d’une meilleure expression, le 
gaullisme. 

La question de savoir si le comportement et les actions du 
général relevaient d'un ensemble de principes ne se pose vraiment 
plus. Il suffirait à ceux qui n’en seraient pas convaincus de relire 
les Discours et Messages du fondateur de la V République ou, plus 
simplement, de suivre les déclarations des 1 hommes ou formations 
politiques lesquels, tous et toutes sans exception, et presque chaque 
jour, font référence pour les soutenir ou les combattra aux idées 
fondamentales du . gaullisme. Dans le monde II est même de très 
nombreux gouvernants qui s’inspirent «n le proclamant bien, haut, de 
tel ou tel des grands choix de l'inventeur de l'autodétermination. 

Ces principes, qui, réunis, peuvent former une doctrine tout aussi 
'solide que le monarchisme. - le marxisme qu'la maoïsme, demeure- 
ront, c'est certain, au-delà des vicissitudes de la vie politique quoti- 
dienne. Ils garderont leur force à moins que d'autres ne viennent les ' 
remplacer ' ce .qui, jusqu'à présent ne paraît pas s'annoncer. Dès 
lors, ce qui Importe, c'est d'éviter toute confusion entre la profonde 
substance et les taux-semblants. 

Naturellement il ne suffit pas de s'affirmer gaulliste ou de bapti- 
ser gaulliste une politique pour que celui-ci ou ceHe-tà soit fldàle 
□u conforme aux options si nettement définies par ta général. 

D'ailleurs, le peuple ne s'y trompé pas, et l’échec de rU.D.R. à 
la dernière élection présidentielle — c'est seulement un échec de 
i'U.D.R. et non du gaullisme — est à cet égard, très significatif. 
Vouloir pendant quatre armées taire passer pour gaullisme ce qui ne 
l'était pas a déplu et Ton s'est orienté ailleurs. 

Les attitudes de G. Pompidou s'étalent pas gaulliennes et ses 
manœuvres sont apparues, eux Français, comme une renaissance de 
l'esprit de combinaisons qui dominait les IIP et IV* Républiques. 
Qu'on veuille bien nous excuser de rappeler que. conscients du dan- 
ger pour l'avenir, -nous avons à l'époque et dans ces mêmes colonnes 
dénoncé ce déplorable, retour en arriére. L'ancien député du Cantal 
n'allait-n pas jusqu'à nier, avec persévérance et parfois agressivité, 
l'existence même de principes permanents dans l'œuvre publique de 
l'homme du 18 |uln ? 

' Quant à ruD.R., en suivant ce berger égaré, elle oubliait la 
mission reçue pour le maintien des orientations du gaullisme et ne 
correspondait donc plus à ce que les électeurs étaient en droit 
d'attendre d’elle; ainsi elle a vu ceux-ci, .qui n'ont pas la mémoire 
si courte, se détacher et l'abandonner. Le spectacle .des pas eo 
avant, dérobades, chassés-croisés et pas en arrière, qui nous est 
donné depuis le mots d'avril dernier, n’est pas de nature à restaurer 
l'Image de cette formation comme mouvement s’inspirant du gaul- 
lisme : pas plus que n'apparait comme rigoureuse, c'est le moins 
qu’on ’ puisse dire, l'attitude de ses dirigeants. Que 1'U.D.R. ne 
s'étonne pas que, à son égard, désaffection et déconsidération ne fas- 
sent qu’augmenter. 

Le chef de l'Etat, te premier ministre et le gouvernement peu- 
vent mener la politique qui leur paraît la meilleure pour le pays 
même si celle-ci s'écarte profondément du gautlteme. C'est leur droit 
et nous serons tas premiers à les féliciter de leur succès. De son 
côté. l'ÜD.R. peut devenir un parti politique dont Tunique ambition, 
pareillement aux autres, se borne à la participation au pouvoir. C'est 
uns vole ; elle peut la choisir ; qu'elle sache toutefois que cette vole 
mène droit à sa perte. Mais n ne serait pas acceptable que des déci- 
sions ou des prises de position quelconques soient baptisées gaul- 
listes pour la commodité du moment. Un pareil camouflage ne trom- 
perait d'ailleurs personne et certainement pas le corps électoral qui 
ne manquerait pas de s'en souvenir à l'occasion des prochaines 
élections législatives. Ce ne serait donc de T intérêt de personne 
de jouer masqué. * 

Pour sa prétendre gaulliste, n faut t'être et le prouver. Il est 
bien entendu prématuré de |uger si les choix en cours mériteront 
cette prestigieuse appellation bien que l’absence de is France, son 
silence au Proche-Orient et à propos de Chypre, ne constituent pas 
un indice rassurant De même, on peut ressentir des Inquiétudes sur 
l'évolution des structures européennes et celle de nos rapports avec 
les Etats-Unis, oui, de graves inquiétudes, sans paHsr de la -réforme 
de la Constitution. Le gaullisme, c’eSI un ensemble d’objectifs précis 
dans le domaine social, quant aine institutions et à la politique exté- 
rieure ; mate c'est surtout une particulière Idée de la mission de la 
Franco, une grande ambition à la fols idéaliste si réaliste, de nature 
à donner aux Français confiance et fierté . 

81 l'écart »e confirmait entre tas affirmations de fidélité et les 
actes, il faudrait laisser l’opinion Juger, garder nos certitude et 
attendre que la force des événements ramène les esprits «t les 
hommes aux larges vues humaines et libérales, sources d Inspiration 
de celui qui a dit : « Le politique, quand vile est un art et un ser- 
vice, non point une exploitation, c'est une action pour un idéal a 
travers des réaWés. » (**} 

Les déserts, nous tes connaissons, nous en avons déjà traversé. 
Les jeunes nous aideront pour cette traversée - là. 

(■j président de l'Association natiouate d’action pour la -fidélité 
010 GéuéwU ft^Oaulle. ponférenee do presse do 30 Juin 1P55- 


M. Jacques Larcher, secrétaire 
général par intérim dn g ou verne- 
ment, s’est rendu à Lyon, le 
vendredi 6 septembre, pour prépa- 
rer l'organisation du conseil des 
m i nis t r es qui se tiendra le mer- 
credi U septembre, & 10 heures, h 
la préfecture dn Rhône, et qui 
sera suivi d’un déjeuner, égale- 
ment & la préfecture; rassemblant 
tous les membres dp gouverne- ; 
ment qui auront participé aux 
déhbérations du conseil 

Le compte rendu du conseil 
sera présenté conjointement par 
MM. André Rossi, porte-parole 
du gouvernement, et Michel Du- 
raftnrr, ministre an travail. Cehri- 
id- présentera les mesures sociales 
qui viendront d’être prises. 

T .*»c Tntnfgtrpg w rendront indi- 
vidueU ement à Lyon, par le train, 
dès le début de l'après-midi de 
mardi 10 septembre an per un 
avion d’une ligne aérienne régu- 
lière. en fonction, des contacts que. 
con f ormément aux directives du 
président de la République, ns 
doivent avoir avec les services ; 
gouvernementaux de la métropole 
régionale. 

M. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre. partira en tin d’après- 
midi, A bord d’un appareil d’Afcr 
inter. 

M. Valéry Giscard tTEstaing 
arrivera par avion & Lyon dès le 
mardi après-midi 10 septembre, 
puis Ü dînera et passera la nuit & 
la préfecture du Rhône. 


M. MAUROY : M. Giscard 
d'Esfaïng poursuit en l'aggra- 
vant la politique qu'il a 
menée depuis onze ans. 

(De notre correspondant J 

Lille. — au cours d’une conlê- 
.renœ de presse qu’il a donnée à 
Lille le vendredi 6 septembre. 
M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, a vivement critiqué 
l’action de M. Giscard dTSstejng. 
«Les forces rassemblées autour de 
lui ont une vision différente de 
YêDCéut&on de la société car le 
jéan national et international -, et 
déjà des contradictions et des 
conflits d'intérêt surgissent tant Ü 
est impossible de faire Yamalgame 
de la droite et de ce que. Ton veut 
présenter comme son contraire », 
a-t-ü expliqué. -x .Dans la première 
phase de son action, le président 
de la République multiplie Zes 
faAix-sembîrrnts et oppose aux pra- 
tiques autoritaires qûü a toujours 
soutenues hier une politique d'ap- 
parence libérale qui peut troubler 
ToptaUm en lui masquant pr o vi- 
s o ir em e n t la nature réelle du 
régime et son fondement essentiel: 
les grandes féodalités financières. 

» Côté cour, dans la France gis- 
cardienne, ü est de bon. ton de 
parler de changement; de s'exer- 
cer même au langage de la gau- 
che. Côté jardin, derrière le décor 
et le langage de comédie, Giscard 
cCExtaing poursuit en ^aggravant 
. ta politique qvfü a menée depuis 
onze ans durant au profit des 
plus grands intérêts. Les vrais 
problèmes, ceux qui inquiètent les 
Français, ne sont pas résolus. On 
conçoit, dans ces conditions, que 
Giscard cFEstaina ne soit pas 
pressé d'être juge sur le premier 
bilan de cent jours et qu’il ait 
demandé une rallonge.» 


M. PAUL LAURENT (P.C.F.) 
SUIVE 

CONTRE UNE DECLARATION 
DE M. CHIRAC A STRASBOURG 


NL Paul Laurent, député com- 
muniste de Paris, s’étonne, dans 
une question écrite au premier 
ministre, grue M_ Chirac ait con- 
testé, jeudi 5 septembre & Stras- 
bourg, le recours ans manifesta- 
tions publiques- M. Laurent note : 
« Cette déclaration porte une con- 
tradiction extrêmement inquié- 
tante à V esprit et ou texte as la 
Constitution des lois de la Répu- 
blique française.» 

Le député communiste demande 
an premier ministre «de démen- 
tir dans les metüëars délais la 
teneur de ses propos de Stras- 
bourg concernant le droit de 
manifestation ». 

[Le premier ministre avait 
déclaré : * Quelles que soient les 
justifications des mécontente- 
ments ou des impatiences, dans 
un pays démocratique ce n’est 
pas par des manifestations publi- 
ques, par des agressions au des 
violences que les causes, même 
les plus justes, peuvent être 
défendues _ *3 


• Le comité central du parti 
communiste, qui a siégé vendredi 
6 septembre, a adopté le projet 
de résolution qui sera soumis au 
congrès extra or dinaire du parti, 
convoqué du 24 au 27 octobre. One 
commission, dans laquelle siège 
y Georges Ww.ww'hafK, secrétaire | 
général du parti, a été mise en: 
place. Elle est Chargée d’examiner 1 
les amendements au projet de 
résolution. Le texte du projet sera 
rendu public mercredi 11 sep- 
tembre. 


un impie. 

(De notre correspondant ) 

Lille. — M. Pierre Garons 
CUJ3JR.), maire de Valenciennes, 
sénateur sortant, présentant, le 
vendredi- 8 septembre, 1a liste 
drunltm nordiste quU conduira 
aux prochaines élections sénato- 
riales, a vivement regretté que 
les formations de la majorité 
présidentielle ne se soient pas 
rassemblées pour présenter une 
liste unique « devant le risque 
réel de l'élection d'un second sé- 
nateur communiste dans le 
Nard ». Néanmoins, le maire de 
Valenciennes se refuse a voir 
dans cette division de la majorité 
un fait politique impartant sus- 
ceptible d'avoir des prolonge- 
ments : «Nous nous situons, 
dit-lL dans le cadre de la ma- 
jorité présidentielle. Puisque Zes 
centristes et les indépendants 
. ont formé leur liste, nous avons 
donc constitué tUntan nordiste 
groupant des personnalités d’opi- 
nions diverses. Aucune formation 
politique ne peut revendiquer le 
patronage de cette liste. En par- 
ticulier, ta majorité des candi- 
dats rtT appartenant pas i FUJDJt., 
la . liste d'union nordiste ne p eut 
être rattachée à cette formation. » 

LTTJXEL. du Nord ne se - trouve 
donc pas « isolée » dans ce scru- 
tin, puisqu’elle ne se présente 
pas en tant que telle 

11 n’en reste pas «""in» vrai 
que sur cette liste figurent 

M M'aurrina R r.tiirma.nn CU-D-R.), 

ancien ministre, et M. Arthur 
Moulin (U.D.R.), ancien député. 

Selon ML Camus, le candidat 
le plus menacé est son second, 
M, Maurice ■ Schumann. Celui-ci 
confirme : « Je prends ce risque 
car cette élection, telle qu'eue se 
présente, peut amener un commu- 
niste de p lus ou Sénat. Je reste 
fidèle à mot-même en essayant 
de m'y opposer. On étira neuf 
sénateurs dans le Nord, mais an 
se bat surtout pour un siège. 
Mon seul concurrent est le second 
de ta liste com muni ste. » 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avions 
indiqué (le Mande du 5 septembre 
1974), C’est M. A rman d Nass, 
républicain indépendant, et nop 
ML Jean-Marie Rausch, suppléant 
de Raymond Mondon, qui était 
devenu député quand celui-ci avait 
été nommé ministre des trans- 
ports en 1969. 


Avant de remplacer < 
un parlementaire 

. LE SUPPLEANT 
N’A PAS D'EXISTENCE LEGALE 

En réponse à une question écrite 
de M. Jacques Coudert, sénateur 
U .DR» de la Corrèze, sur un éven- 
tuel «statut» des suppléante de 
parlementaires, M. Poniatowski, 
ministre de l’intérieur, émit : 

« Il résulte de l'article 25 de ta 
Constitution que le remplaçant 
éventuel d’un parlementaire est 
désigné par avance, sous condition 
suspensive et aléatoire et, tant 
que cdle-ci n'est pas réalisée, ü 
ne détient ni mandat, ni fonc- 
tion, ni pouvoir ; ü n'a aucune 
espèce (F « existence légale ». L’ar- 
ticle 25 précité n’a en fait intro- 
duit Za suppléance que pour le 
cas de vacance du siège; or, un 
siège ne peut être à la fois occupé 
et vacant La formule suggérée 
par l’honorable parlementaire. 
qui souhaiterait donner au sup- 
pléant Za possibilité de se voir 
déléguer une partie des attribu- 
tions du député ou du sénateur 
qifü est appelé & remplacer éven- 
tuellement soulève donc une 
objection d’ordre constitutionnèL 
On remarquera, en outre, qu’un 
mandat parlementaire constitue 
un tout qui ne saurait être frac- 
tionné selon la volonté de son 
titulaire De ce fait, l’ at trib u tion 
d’une indemnité aux suppléants 
n’est pas envisageable. » (Journal 
officiel du 3 septembre.) 

• M. Albert Mcany, conseiller 
général de Dourgne (Tarn), mem- 
bre du bureau politique national 
des - républicains indépendants, 
nous indique, à la suite de l'article 
paru dans le Monde du 4 septem- 
bre 1974, relatif à la situation 
politique & Toulouse, qu'a fl ifest 
pas question d * affrontement » par- 
mi fes gfeMwiimg de la Haute- 
Garonne. Selon Lui, « les membres 
de la fédération » départementale 
des républicains indépendants de 
ce département. « ainsi que tous 
les élus giscardiens de Toulouse, 
sans exception, . soutiennent le 
maire », M Pierre Baudls. député 
apparenté, républicain indépen- 
dant. 

'• M. Charles Bignon, députe 
UJDR. de la Somme, constate, 
dans une question orale avec dé- 
bat adressée au premier ministre. 
« que les mesures temporaires 
d’encadrement du crédit semblent 
se prolonger et aboutissent d 
accorder aux banques et à leurs 
agences locales un monopole et un 
pouvoir de décision sans recours 
sur les crédits aux entreprises ». 

Le député de la Somme de- 
mande en conséquence « com- 
ment ce pouvoir peut être accordé 
par TStat à des établissements 
bancaires qui peuvent décider 

anonymement de Vavenir des 

entreprisse et des travailleurs, il 
souhaite qu'il c’en explique dès 
ta rentrée devant ? Assemblée 


A l’occasion de la fête de 
PH amanite, les ouvriers commu- 
nistes du Figaro ont édité, ven- 
dredi 6 septembre, un Figaro de 
l’union populaire «décalqué s du 
quotidien du rond - point des 
Champs-Elysées, dans lequel Us 
développent les thèses du P.CJP. 
A la suite de cette publication, 
M. Jean d’Qrmessan, directeur 
du Figaro, a demandé la saisie 
de cette « cem tofa pon ». 

« Le Figaro enfin présent d Za 
fête de l’Humanité, écrivait-il le 
6 septembre, c’était un joli ca- 
nular. Nota nous sommes pour- 
tant souvenus que M. F rançois 
Mitterrand avait fait saisir, ü y 
a quelques mots, un tract en 
forme de journal qui avait pris 
le nom — inventé — de France- 
Matin, et qui le mettait en cause. 
L’affaire. icL est un peu plus 
sérieuse, puisque le titre d'un 
journal existant — la Figaro — 
est délibérément usurpé. » 

Répondant & cet article, M. An- 
dré Wurmser note, dans VBuma- 
nité du 7 septembre : 

c Quelle *n solation tardive vous 
fait-elle suffoquer d’indignation 
parce que les ouvriers commu- 
nistes du Figaro, se manifestant 
en tant qtFouvriers. en tant que 
communistes et en tant que vos 
salariés, publient pour notre fête 
un journal sur petit format, dont 
une manchette conseille au lec- 
teur de s'abonner à l’Humanité, 
cependant que sur le titre du 
Figaro se croise, avec un marteau 
et en guise de f au cill e , la phone 
dote de oos éditoriaux ? A ce 
mince propos — et alors que tout 
nous prédisposait à croire que 
vous aviez le sens de la mesure 


et celui de Fhumour — cous 
faites plus de bruit d cous tout 
seul que le Requiem de 
Berlioz (—) 

» Cela manque de sérieux. L'an 

dernier, les ouvriers de Vimpri - 

772 crie du Monde avaient publié 
un « faux » Monde tout aussi 
peu vraisemblablement vrai que 
ce a faux » Figaro. Notre confrère 
avait eu l’ilègance de ne pas 
contester à ses ou v riers le droit 
de blâmer, sous leur propre image 
de marque, certains aspects de sa 
politique. ( ~) 

» Je serais le premier d m’in- 
digner fù v avait confusion pos- 
sible — et bailleurs nous n’au- 
rions pas permis cela. Mais la 
crainte que vous manifestes 
d'être confondu avec les bolcfie- 
i rifcs est excessive, si, si. je vous 
assure— b 

De son côté la Fédération 
française des travailleurs du 
Livre (C.G.T.) déclare : 

c A diverses reprises, et particu- 
lièrement lors de la campagne 
des dernières élections présiden- 
tielles, la Fédération française 
des travailleurs du Livre C.G.T -, 
fidèle à sa position constante, a 
fait connaître sa réprobation de 
l’utüi&ation abusive de titres de 
journaux. 

» Aujourd’hui informée de l’im- 
pression d'un pseudo - journal 
utilisant le titre du Figaro, la 
FJf.TI* C.G.T. réaffirme sa posi- 
tion et désapprouve énergique- 
ment de tels procédés qui ne 
peuvent que desservir la cause 
syndicale. 

» A nouveau, elle attire l’atten- 
tion de ses militants et adhé- 
rents pour veüler à ce que de tels 
faits ne puissent se reproduire. » 


RÉUNIS A COPENHAGUE 

Les directeurs des journaux craignent 
que fragmentation dn prix du papier 
ne se poursuive 

De notre correspondant 


Copenhague. — Le vingt-sep- 
tième congrès de la Fédération 
Internationale des éditeurs de 
journaux, réuni & Copenhague du 
3 au 6 septembre, s’est occupé 
principalement des atteintes A la 
liberté de la presse, menacée un 
lien partout dans le monde. 

Les congressistes ont. en outre, 
voté une résolution protestant vi- 
vement contre les atteintes que 
ïè go u vernement de Tima vient 
de porter à la liberté de la presse 
péruvienne. 

L'autre sujet qui a retenu l'at- 
tention des participante est la 
crise du papier que le vingt- 
sixième congrès de la p jLBj , 
tenu an printemps 1673 à Vienne, 
avait laissé prévoir. M. Pierre 
Lejeune, directeur général de la 
&RP.P., qui a consacré un exposé 
exhaustif à ce problème, estime 
que le plus dur de cette crise 
est passé et qu’au cours des pro- 
chains mois l’offte et la demande 
arriveront- A s’équilibrer dang le 
domaine des approvisionnements. 
On S'attend même & voir la pro- 
duction mondiale augmenter de 
2 à 3 % en 1975. 

Le ta b leau est plus sombre dès 
qu’on aborde la question des 
prix : les experte s'accordent à 
dire -que ceux-ci continueront 
vraisemblablement à .monter ‘si 
l’Inflation se poursuit dans 1e 
monde au rythme actuel, et cela 
d’autant plus que la production 
de pâte à papier journal est étroi- 
tement dépendante de la consom- 
mation de fuel (il faut 2 à 3 iriïns 
du fuel pour fabriquer 4 kilos de 
papier journal). 

Un certain nombre de change- 
ments ont marqué la composition I 
du conseil exécutif (celui-ci ! 


compte un délégué par pays), où 
M. Jacques Sauvageot, directeur 
administratif du Monde, a été 
désigné pour remplacer M_ Henri 
Massot (directeur de France- 
Soir). ML Bellanger. réélu pré- 
sident de la F.l.EJ- a tenu à 
souligner que la Fédération se 
réjouissait tout spécialement de 
voir le Monde devenir ainsi le 
représentant de la presse fran- 
çaise en son sein. 

C. O. 


UN PROJET YOUGOSLAVE 
DE « POOL D'INFORMATION » 
DES PAYS NON ALIGNES 


Belgrade f A.FJPJ. — Un projet 
de a pool d'information » liant 
Les agences de presse des pays 
non alignés a été lancé par 
l’agence yougoslave Tanyoug, qui 
a offert ses services et ses moyens 
techniques. A cet effet, des entre- 
tiens ont eu lieu ces jours derniers 
à Belgrade entre le vice-ministre 
yougoslave de l'information et le 
directeur de l’agence de presse 
libyenne Arna. 


• La réédition de SignaL — 
M. Alain Decker, au nom de 
l'Edition des Archers (Bruxelles), 
nous demande de préciser, à pro- 
pos de la réédition de la revue 
allemande Signal (le Monde du 
31 août), que la collection est 
éditée en Belgique et imprimée 
en France. 


AÉRONAUTIQUE 

SIX CONSTRUCTEURS EUROPEENS D'AVIONS CIVILS 
SIGNENT UN ACCORD DE COOPERATION 


Les principaux constructeurs 
d’avions civils de France, de 
Grande-Bretagne et de Répu- 
blique fédérale d’Allemagne vien- 
nent de signer un accord de 
coopération destiné & répondre 
de manière coordonnée aux be- 
soins des compagnies aériennes 
européennes dans les armées 


nationale ». 


CORRESPONDANCE 

Lindbergh 

et la franc-maçonnerie 

Le docteur Pierre Simon, grand 
maître de la Grande loge de 
France, nous écrit : 

Olivier Merlin, dans son article 
consacré à Charleé lindbergh, 
rappelle que son avion, le Sptnt- 

of-Samt-Louis, fut « baptisé ainsi 
du nom de ses donateurs a H 
s'agit, en réalité, du c nom de sa 
loge maçonnique ». Le symbole fut 
renouvelé, moins d'un demi-siècle 
plus tard, par *iririn_ premier 
homme à fouler le sol de la Lune, 
n avait à cette occasion fixé sur 
l’épaule de sa combinaison de cos- 
monaute l'emblème de sa loge 
mère afin qu'elle apparaisse aux 
Terriens associée à la bannière 
étoilée. 


1980, a annnni»é vendredi 6 sep- 
tembre. au salon de Famborough. 
un porte-parole de la firme bri- 
tannique Ha wker-Si ddeley. 

Les signataires de l’acoord sont, 
pour la France, ['Aérospatiale, 
pour la République fédérale (T Al- 
lemagne Doroler, et 

Vj.W.-Fokker, et pour la Grande- 
Bretagne, la B-A.C. et Hawfcer- 
Siddeley 

Ces constructeurs, par oet ac- 
cord. s’engagent à coordonner les 
relations déjà établies par eux 
avec leurs compagnies aériennes 
nationales respectives. L'accord 
pourrait plus tard Être étendu à 
d'autres compagnies et construc- 
teurs européens, a indiqué le 
porte-parole. 

L'accord marque un pas impor- 
tant vers la coopération euro- 
péenne en matière aéronautique; 
souligne-t-on üm s les milieux 
britanniques de l'aviation. U pour- 
rait aboutir, dans revenir, selon 
les besoins du trafic aérien, à la 
construction en rnmmnn d'un 
nouvel appareil ou au développe- 
ment de l’Airbus. On dément tou- 
tefois à Londres les informations 
parues dans la presse du soir 
selon lesquelles un nouvel appareil 
européen serait dés maintenant 
mis en chantier. 

Rappelons que l’industrie amé- 
ricaine fournit actuellement les 
trois quarts des avions civils uti- 
lisés par tes compagnies euro- 
péennes. 
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ÉDUCATION 


EN VISITE A L'UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE DE COMPÏÈGNE 


M. Soisson précise qu'il 
son projet de réforme de 

• Chaque {ois qu* jl pourrai allez sur le ter- 
rain. je le ferai ». a déclaré JK. So i sso n . secrétaire 
d'Etat aux universités. lors de sa lisitoi vendredi 
6 septembre. à l'univeraLtô de technologie de Com- 
pïègne (U.T.CJ. D a participé, le «min, à une 
réunion de travail sur la problème de la construc- 
tion de nouveaux locaux avant d’assister. Tapiès- 
mldl. à une réunion du conseil de runivenïlé que 


déposera au printemps 
l'enseignement supérieur 

présidait M. Catien. Entra ces deux réunions, 
M. Soisson a visité successivement les locaux en 
cous de construction ai ceux déjà finis. Han la 
secrétaire d'Etat ne s'est pas limité aax problè- 
mes p r opres & 1TJ.T.C. ZI a *««« réaffirmé les 
îdëea-fOKM qui guident son action, annonçant 


qull déposerait au Parlement son projet de 
forme de l'enseignement supérieur au printemps. 


a Les universités ont surtout 
jusqu’ici souffert d w mal de la 
ségrégation. Il faut qu'elles Cou- 
vrent sur la vie économique, so- 
ciale et régionale. Je ferai tout ce 
qui est en mon pouvoir pour fa- 
ciliter le brassage entre les uni- 
versités et leur environnement, s 
M. Soisson a paru, à Compïègne, 
plus que jamais désireux de bou- 
leverser certaines habitudes de 
l’enseignement supérieur en ma- 
tière de gestion des universités, 
par exemple, a J’ envisage, a-t-il 
notamment déclaré, de modifier 
le régime /inonder des universi- 
tés pour acquérir davantage de 
souplesse.» VL Soisson souhaite 
introduire dans les universités une 
gestion s'apparentant à la gestion 
industrielle et commerciale, s'ins- 
pirant des techniques de s mana- 
gement». n s'est déclaré parti- 
sans d’ a un systèm de vérité des 
prix », notamment en ce qui con- 
cerne les restaurants universitai- 
res. 

Affirmant qu'il était prêt & 
soutenir les efforts des universi- 
tés qui créeraient des enseigne- 
ments à « finalités professionnel- 
les », le secrétaire d'Etat s’est 
montré soucieux que les étudiants 
actuellement en cours d’études ne 
soient pas lésés par son projet 
de licence en deux ans. E a pré- 
cisé qu'il «n'était pas opposé à 
ce que les étudiants qui obtien- 
dront an diplôme de premier 
cycle en juin prochain reçoivent 
le titre de licencié ». Le secrétaire 


nion de travail sur les locaux : 
choix d’une nouvelle entreprise 
pour la construction des bâti- 
ments, décision d’ouvrir le restau- 
rant universitaire, lui aussi pro- 
visoire, non seulement aux 
étudiants mais aussi à la popula- 
tion. mise à l’étude cTun plan de 
développement pour le logement 
des étudiants. 

Une double rentrée 

M. Soisson a donné aussi son 
accord pour une expérience ori- 
ginale : la double rentrée. La sco- 
larité organisée en semes tre s à 
l’U.T.C. lui permet de préparer 
une seconde rentrée pour le mois 
de février. « Cette initiative a 
deux avantages, estime M. De- 
niéloxu président du directoire de 
rU.T.C, EUe évite le chômage 
partiel. Déverser toute une pro- 
motion au même moment, test 
fabriquer des chômeurs. Les 


entreprises recrutent toute l'an- 
née. Ensuite ' elle permet à une 
clientèle de gens qui ont manqué 
la rentrée, à cause d’un accident 
de la route, à cause (Tune maladie 
ou pour toute autre raison, de ne 
pas perdre un an ». I/U.T.C. 
compte accueillir environ une 
centaine d'étudiants supplémen- 
taires au mois de février. 

En même temps qu'il permettait 
la reprise des travaux Interrom- 
pus, M. Soisson a donné tm 
aperçu, à Compïègne, de la ma- 
nière dont il entend administrer 
son ministère. Affirmant qu'il 
fallait en finir « avec cette habi- 
tude qui veut qu’une université 
écrive au ministère et qu'on lui 
réponde trois mois après », 
M. Soisson a voulu que sa visite 
n'ait pas on simple caractère tou- 
ristique mais débouche sur des 
réa l isations concrètes, soulignant *. 
« Le procès-verbal que je signe 
après les réunions vaut décision 
de ma part.» 


Les instituteurs d’Alsace et de la Moselle ne sont pins lents 
d’assurer l’enseignement religions 

«Un progrès qui ne règle pas le problème de fond» 

De notre correspondant 


Strasbourg. — La publication an 
Journal officiel du S septembre 
du décret modifiant le statut de 
l’école en vigueur dans les éta- 
blissements du premier degré du 
Haut- Rhin, du Bas-Rhin et de 
la Moselle a mis fin & une longue 
bataille de communiqués, tant en 
Aisgjfl qu'en Lorrai ne. Four les 
iTn r je nouveau décret est « un 
pas décisif »; pour d’antres, il 
n’est qu'une étape. Ce texte, 
adopté par le conseil des minis- 
tres du 28 août, confirme en pre- 
mier Ueu que renseignement 
religieux fait partie intégrante de 
la durée hebdomadaire de la 
scolarité et qu'il doit être obli- 
gatoirement donné à tous les élè- 
ves, â l’exception de ceux qui 
auraient demandé â en être dis- 
pensés. H uniformise les horaires 
pour les trois départements : une 
heure par semaine à l’intérieur 
des vingt-sept heures obligatoires, 
avec une possibilité de seconde 
heure en dehors de cet horaire 
pour la classe élémentaire 
deuxième année et les cours 
moyens si les conditions s*y prê- 
tent. H Instaure surtout un' ré- 
gime de volontariat pour les ins- 
tituteurs. Auparavant, ceux-ci 
étaient tenus de dispenser ren- 
seignement religieux, sauf s'ils 
demandaient, pour raison philo- 
sophique ou de conscience, à en 


être dispensés. Dorénavant, Z 'en- 
seignement religieux sera assure 
par les seuls instituteurs qui se 
porteront volontaires. A déf aut, 
il sera dispensé par un minis tre 
du culte ou par une personne 
qualifiée proposée par les auto- 
rités religieuses et agréée par le 
recteur d'académie. 

La ggçondt» heure hebdomadaire 
d'enseignement religieux assurée 
en dehors de l’horaire réglemen- 
taire. sera rétribuée, que ce sait 
l’Instituteur ou une autre per- 
sonne qui l'assure. 

Actuellement, les écoles d’ Alsace 
et de la Moselle sont toujours ré- 
gies par la loi FaUoux (15 mars 
1850) qui disposait que renseigne- 
ment primaire en France devait 
obligatoirement compter dans son 
emploi du temps un enseignement 
religieux assuré par r instituteur 
aux enfants de sa propre confes- 
sion. La loi FaUoux a été abrogée 
en 1886 et remplacée par les lois 
Jules Ferry, de 1888 et 1887, qui 
ont institué renseignement public 


gratuit laïc et obligatoire. L’Al- 
sace et la Moselle, alors sous 
l'occupation allemande, n’ont pas 
été touchées pas ces lois et ne 
revinrent pas dans le régime 
commun en 1918 « pour préserver 


la personnalité des trois départe- 
ments >. Cependant, les lnsdta. 
teurs étalent de plus en plus no a- 
b peux i demander â être dis- 
pensés d’enseignement raUgfeux 
depuis une quinzaine ffacnéet 
tandis que la population semhiajt 
selon une enquête des années m 
vouloir Je maintien de la loi nij. 
loux. 

Le décret qui vient d’être publié 
est en fait pratiquement identique 
à un décret du 7 décembre uns 
qui avait été annulé par le O on^ S 
d’Etat en juin 1974, sur recours àa 
Syndicat national des instituteurs. 
C'est un vice de forme, le Conseil 
supérieur de l’éducation nationale 
et le conseil de l’enseignement gé- 
nérai et technique n’ayant pas été 
consultés comme ils auraient h 
l’être, qui avait motivé l’arrêt dn 
Conseil d’Etat. Le Syndicat natio- 
nal des Instituteurs, pour sa part 
considère que le régime du volon- 
tariat « constitue un progrès % 
mais affirme que c cela ne régie 
pas le problème de fond, celui du 
statut Les départements alsatfnt 
et la Moselle, dit-il. sont des dé- 
partements français comme lu 
autres. Us devraient être soumis 
aux règles de la loi française. 
Noos ne pouvons accepter qWüs 
fassent exception. C’est là un ana- 
chronisme fort regrettable ». 

J.-G. PHILIPPE. 


LE SNE-Sup : une univer- 
sité de technocrates. 


Le Syndicat national de V en- 
seignement supérieur (SKE- 
Sop) avait d’abord jeté 
l’anathème sur 1* Université de 
technologie de Compïègne 
(U.T.C.). U a considérablement 
assoupli sa position. Une section 
du SNE-Sup regroupant envi- 
ron un quart des erfectlZS a 
même été créée à l’C.T.C. EUe 
estime que l’eapèrience de Com- 
pïègne n’a pas que des aspects 
négatifs et qu’il est notamment 
Important de développer la 
technologie en liaison arec la 
recherche dans l’université. 

Mais le SNE-Sup. reste très 
réservé sur d’antres points; on 
particulier, 11 Insiste sor le 
caractère antidémocratique de 
la gestion de l’U.T.C. Tout se 
règle, estime le SNE-Snp, an 
nlveno dn directoire et de mu 
président, qui sont nommés par 
le ministre. Pour le SNE-Sup, 
l’U.T.C. reste avant tout une 
« université de technocrates & 


SCIENCES ADMINISTRATIVES 


L’homme politique et le technocrate 


d’Etat compte mettre en forme 
toutes ses intentions dans un pro- 
jet de loi que le Parlement déviait 
étudier au printemps prochain. 
« dans la foulée » du projet de 
réforme de M. Haby, ministre de 
l’éducation. 

Les déboires de I1IJ.C. 

L’université technologique de 
Complùgne correspond sans doute 
fusez bien ù l’image de 1‘ université 
de demain, dont M. Soisson vou- 
drait accélérer la mise en place : 
ouverture aux entreprises, exis- 
tence d’un directoire plus spécia- 
lement chargé de la gestion à côté 
du conseil d’administration, enga- 
gement d’enseignants contractuels, 
volonté d’intégration de l'unlver- 
sfté dans la cité. 

Mais, en dépit d'une réputa- 
tion internationale déjà brillante. 
l’U.T.C. a connu des déboises. 
Deux entreprises, qui avaient été 
chargées du gros œuvre des nou- 
veaux bâtiments ont successive- 
ment fait faillite. Far arrêté 
publié au journal officiel du 
30 août 1974. M. Soisson a décidé 
de retire l 'ordonnancement des 
travaux au rectorat d'Amiens pour 
le confier â la direction dépar- 
tementale de l'équipement de 
l'Oise. Ces contretemps font que 
la rentrée à l’U.T.C. va se faire 
plus tard que prévu avec des 
effectifs réduits et d**» des 
locaux provisoires. Trois cents 
etudiants (au lieu de six cents) 
vont être accueillis à l’C.T.C. à 
la fin du mois <et non à la mi- 
scptembrei dons dix baraque- 
ments Installés en quelques se- 
maines. Le bâtiment définitif de 
la place Jean-Mermoz. qui abri- 
tera ressentie! des enseignements 
et dont l’ouverture avait été suc- 
cessivement prévue pour la ren- 
trée de 1973, pals pour 2a rentrée 
de 1974. ne sera finalement prêt 
qu'à la rentrée de 1975. L’année 
prochaine devrait commencer 
aussi la construction du centre 
de recherches de Rayaüeu. fau- 
bourg de Compïègne. 

La visite de M. Soisson avait 
donc pour but de photographier 
sur place la situation, mais aussi 
selon les propos mêmes du secré- 
taire d’Etat de « rétablir une 
situation compromise a Un cer- 
tain nombre de décisions ont été 
prises en ce sens ion de la réu- 


Les Etats portent de plus eu 
plus attention au boa fonction- 
nement de l'appareil adminis- 
tratif. Dernier témoignage : le 
congrès qui a réuni récemment 
à Mexico prés de cinq cents 
spécialistes, hauts fonction- 
naires, enseignants, chercheurs, 
pour faire le bilan triennal des 
développements de la science 
administrative. 

L’Institut international des 
sciences administratives, pour 
cette première manifestation tenue 
dans nn pays du tiers-monde, 
avait porté à Tondre du jour Je 
problème des « méthodes et insti- 
tutions administratives utilisées 
pour prévoir les effets du change- 
ment économique et social s. 

L 'administration , qui était, voilà 
encore trente ans, un Instrument 
de conservation de Tordre social, 
doit à présent être un agent de 
changement. Dans les différents 
Etats, elle doit donc non seule- 
ment, comme elle le faisait aupa- 
ravant tenir compte des routines 
passées, être la mémoire du corps 
social, mais aussi préparer les 
prévisions qui permettront aux 
organes politiques de prendre des 
décisions conscientes. Ce besoin 
de planification se manifeste dans 
tous tes Etats, certes à des de- 
grés divers. 

De vont la complexité des mé- 
canismes sociaux, les seules mé- 
thodes Intuitives ne peuvent plus 
satisfaire les besoins des preneurs 
de décisions. 31 convient donc de 
tenter de formuler les données 
d'orientation de la collectivité na- 
tionale pour gouverner le change- 
ment et éviter de le subir. Mais, 
si tous les Etats constatent èga- 


RELIGION 


PAUL VI NOMME 
LES TROIS PRESIDENTS 
DU PROCHAIN SYNODE 


Paul VI a nommé, le 5 septem- 
bre, les trois cardinaux qui prési- 
deront, eu son nom. le prochain 
synode épiscopal, qui s'ouvrira à 
Rome le 27 septembre. H ÿagït 
des cardinaux Franz Koenig. 
archevêque de Vienne (Autriche), 
Juan Landazuri Ricketts, arche- 
vêque de Lima (Pérou), et Paul 
Zoungrana. archevêque d’Oua- 
gadougou (Haute- Volta). 

Quelque deux cents évêques par- 
ticiperont aux travaux du synode, 
dont quatorze représentants des 
Eglises orientales, cent quarante- 
quatre délégués des conférences 
épiscopales nationales, dix délé- 
gués de l'Union des supérieurs 
majeurs, dlx-sept chefs de dicas- 
téres dé la carie romaine, te secré- 
taire général du synode, Mgr La- 
dislas Rubin, ainsi que plusieurs 
personnalités nommées par le 
pape. 

Le thème du synode, on le sait, 
est a L'évangélisation* dans le 
monde moderne ». La délégation 
française est composée du cardi- 
nal François Marty, archevêque 
de Paris ; de NNJSS. Gabriel Ma 


Par 

CHARLES DEBBASCH (V 


lement cette faim d Information 
sur le futur, tous ne la satisfont 
pas de la infime manière. Et la 
controverse me porte plus seule- 
ment sur le caractère indica- 
tif ou autoritaire de la prévi- 
sion qui permet d'opposer Etats 
libéraux et marxistes. ZI s'agit 
davantage de donner une légi- 
timité démocratique à cette prévi- 
sion administrative, car U est 
évident que la prévision n’est pas 
constat d'évolution, extrapolation 
de tendances mais définition de 
la transformation souhaitée, 
c’est-à-dire qneDe oblige à une 
réformulatian des buts et des ob- 
jectifs globaux de la société.è 
Aussi, est-il exclu que ce pro- 
gramme politique puisse rester 
dans le secret dn sérail adminis- 
tratif. Sans doute, certains ont- 
ils pu soutenir que divulguer la 
prévision fausse les régies dn jeu 
sotiaL Un rapporteur me remar- 
quait-il pas que le secret des 
prévisions monétaires va dans le 
sens de l'Intérêt général puis- 
qu’une prévision réaliste doit né- 
cessairement se fonder sur l'hy- 
pothèse d'un taux d’inflation 
approprié alors que la politique 
avouée de l’Etat doit être de ten- 
dre à la stabilité monétaire ab- 
solue. En France, d’aucuns n’ ont- 
ils pas soutenu que la publication 
par le Plan de « programmes 
d’investissements » gène les pou- 
voirs publics puiqiTil sera difficile 
de faire accepter par les admi- 
nistrés la réalisation simplement 
partielle de cette « ardente 
obligation ». Mais il n’y a véri- 
table démocratie, comme le souli- 
gnait te rapport suédois, que 
dans la mesure où les évaluations 
du futur sont non seulement pu- 
bliées, communiquées aux admi- 
nistrés mais aussi sont régulière- 
ment débattues par les organes 
politiques gouvernementaux et 
parlementaires. 


d’Etat qui aurait conservé pour 
l’essentiel ses attributions. 

Les méthodes modernes de 
gestion les plus sophistiquées 
— étudiées aux tables rondes du 
congrès, — comme les systèmes 
budgétaires intégrés ou tes tech- 
niques Informatiques, peuvent 
être, en effet, dans un esprit de 
facilité, des gadgets séduisante 
pour des technocrates soucieux 
d’étendre leur p ou v o ir. Le prési- 
dent du comité organisateur du 
congrès, M. Andres Casa, évo- 

r it, pour sa part, un remède 
la technocratie : « Dans le 
monde actuel, les théories clas- 
siques de la neutralité politique 
de ^administrateur sont sérieu- 
sement mises en question. L'admi- 
nistrateur, lui qid a la respon- 
sabilité d'organiser et de diriger 
des hommes, des ressources finan- 
cières, des ressources matérielles, 
pour atteindre un but déterminé, 
a une responsabilité politique. 
Il doit agir conformément à une 
thèse politique, la thèse que la 
volonté populaire a signifiée au 
gouvernement qufette a Sa-, 
L’administrateur ne doit pas être 
un spectateur froid; il doit agir 
en servant politiquement les 
.thèses sociales de la communauté 
à laquelle ü appartient. » Et il 
est vrai que, dans l’administra- 
tion moderne, les Interactions 
du politique et de l'administration 
se transforment. S l'appareil 
administratif peut, & bref terme, 
se satisfaire d’une dépolitisation, 
d'un recul du pouvoir politique 
qui accroît le poids de la haute 
fonction publique, n risque, par 
là même, d’y perdre os qui fait 
aujourd'hui sa force : sa fonction 
de transformation sociale. Car 
quelle société démocratique pour- 
rait tolérer, à terme, une muta- 
tion à laquelle elle n’aurait pas 
consenti, définie en par 

quelques grands - prêtres adzni 

nlstratife f 

(•) Président Ce l'Université de 
droit, d’économie et dee sciences 
d'Aix-Marseille. 


SOCIÉTÉ 


I/< inégalité féminine > et la responsabilité de l'homme 

Mme Françoise Giroud répond à M. Georges Séguy 


la régionalisation 

L’accroissement de la respon 
sabllltê administrative doit éga- 
lement être contrebalancé par 
une résurrection de la démocra- 
tie locale. Le pavillon « régiona- 
lisation » Inscrit à l'ordre du 
jour du congrès couvre, sans 
doute, des marchandises diver- 
ses — et sa seule disposition a 
donné lieu dans les commissions 
à de nombreuses passes d'armes 
entre les congressistes apparte- 
nant A différente systèmes poli- 
tiques — mais son évocation da-nn 
de très nombreux Etats Illustre 
une préoccupation commune à la 
plupart des administrations pu- 
bliques : élargir des collectivités 
administratives pour disposer de 
ressorts territoriaux susceptibles 
de servir d'assise à un dévelop- 
pement économique, retrouver des 
canaux de communication avec 
1e corps social pour remplacer 
les processus classiques de parti- 
cipation politique. Comme on l’a 
remarqué. U convient tout sim- 
plement de se rendre à l'évi- 
dence que le gouvernement sem- 
ble s'être éloigné des administrés 
et 11 l’est en réalité ; les admi- 
nistrés sont de plus en pJas 
étrangers au processus politique, 
et l’on observe une tendance 
croissante au recoure à l’action 
directe comme seul moyen de 
réaliser ,1e changement politique. 
La régionalisation peut à cet 
égard revivifier le consensus poli- 
tique. Encore faut-il que tes ad 


tagrin. évêque de Grenoble ; Roger ■ ministre tions centrales acceptent 
Etchegarey, archevêque de Mar- . la saignée et que la régionoltea- 
seüle. et Michel Vlai. évêque de tlon n’apparaisse comme l'inutile 
Nantes. ■ [ doublon (Tune administration 


POUR LA RENTREE 

Pour tes CE 2 
AVEC NOTRE ENFANT 
VERS U SEIGNEUR DIEU 

Catéchèse familiale et pré- 
catéchèse : 

— 28 feuilleta pour les parents, 

— 26 feuillets pour les ru fan 

— les aventures de Uathurin 
et Véronique. 

Prix : 9.80 F 
(frais d’envol en sua) 

A propos des INADAPTES 

PEUT-ON ENCORE 
CATÉCHISER LES 
DÉFICIENTS MENTAUX 
AUJOURD'HUI? 

Une plaquette pour conte per- 
sonne s'intéressant aux ina- 


Prlx : 5A0 F 
(Irais d'envoi en suai 

Et bien d'astres documents 
pour vous aider auprès 

Haa enfante 
des adolescents 
des adultes 


Demander le catalogue 
de 2a CERF : 

8. rue de la VüIe-rEvêqne 
75808 PARIS 266-21-20 


Mme Françoise Giroud, secré- 
taire d’Etat a la condition fémi- 
nine. a rendu public le texte (fane 
lettre qu’elle vient d'adresser à 
EL George® Séguy à la suite des 
propos tenus à son sujet par le se- 
crétaire général de la C.G.T. le 
5 septembre, au Parc des exposi- 
tions. devant les militants de lu 
région mTjdwin». 

M. Georges Séguy avait notam- 
ment déclaré : « Mme Françoise 
Giroud ne peut espérer compenser 
la minceur des moyens dont elle 
dispose par des dissertations phi- 
losophiques? sur 2a responsabilité 
de l’homme dans ttnégalité de la 
femme. En 'acceptant de jouer le 
ri Se que te pouvoir lui a confié. 
eUe c actionne une politique de 
régression sociale dont tes fra- 
vaüleuses ou celles qui ne peuvent 
l'être en raison de la crise de 
l’emploi sont les principales vic- 
times. 

» On verra si elle acceptera au 
moins fuser de sa position pour 
que, dans le cadre de l’Année in- 
ternationale de la femme, des dis- 
positions particulières soient 
prises à Ffntention des travail- 
leuses et pour que place soit don- 


NOMINATION D'UNE DÉLÉGUÉE 
RÉGIONALE A LA C0WIT10N 
FÉMININE DANS U RÉGION 
NORD - PAS-DE-CALAIS 

(De notre correspondant.! 

Lille. — A la demande de 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre 
pour la condtlon féminine, le pré- 
fet de la région Nord - Pas - dé- 
calais a désigné Mme Marie-Thé- 
rèse Songerie en qualité de char- 
gée de mission pour l’ensemble 
des questions relatives à la condi- 
tion féminine rfa-nc i* région 
Nord-Pas-de- G*iâ.is 

[Mme Songerie est figée de qua- 
rante-quatre ans. Licenciée es droit, 
avocat steçlolzp as barreau de Lille, 
elle l’est orientée ras je préfeesnre. 
où aOe a exercé successivement les 
fonctions d 'attachée a la direction 
de la réglementation, de chef de 
bureau des rapatriée en 1903 et de 
reBponaaUe de la coordination de 
r organisai km. EUe fait actuellement 
fonction de directeur dee services de 
la mission économique régionale. 
SUe est mère de trois enfants.] 

...et dans la région 
Franche-Comté 

Le préfet du Doubs et de ta 
région Franche-Comté a nemmi 
une déléguée régionale à la 
condition féminine, n s’agit de 
Mme Danièle Tricot. 

{Agée de trente ans. mère de deux 
enfants. Mme Tricot, dont le mari 
est professeur X u* faculté dee 

«touas de Besançon, occupait Jus- 
qu* présent les fonctions de chef 

de bureau k la préfecture d t. 


née aux organisations syndicales 
qui les représentent » 

Mme Giroud répond notam- 
ment : 

« Je partage votre point de vus 
en ce qui concerne ^insuffisance 
<ies a dissertations philosophiques 
sur la responsabilité de Vhomms 
dans l’inégalité de la femme ». 

«Je ne limiterai pas 
celte action 
; à fa dissertation » 

» Pour parvenir à réduire cette 
inégalité, ajoute-t-elle, ü me sem- 
ble aller de soi que je ne limiterai 
pas cette action à la dissertation 
et qu’un certain nombre de mesu- 
res concrètes traduiront la volonté 
du gouvernement. 

» Mais, puisque la philosophie 
vous semble superflue, je ma per- 
mets d’appeler votre attention ter 
le fait suivant : le bureau confé- 
déral de la CG JT. comprend, 
quinze titulaires. Je n’y vois que 
deux femmes. Le comité central 
du parti communiste, dont vous' 
êtes membre, comprend quatre- 
vingt-seize titulaires. Je ify.vols 
que six femmes et une seule 
femme au bureau politique du 
parti communiste sur dix-sept 
membres, dont vous-même. Le 
comité détecteur du parti socia- 
liste comprend soixante-neuf titu- 
laires, dont quatre femmes. Je ne 
cite ici que tes chiffres relatifs 
aux organisations de gauche. Ils 
ne sont pas meilleurs ailleurs. 

» Il faut donc bien constater 
que. considérée du point de vue 
philosophique, historique ou poli- 
tique. la responsabilité de l’homme 
dans V inégalité de la femme, pour . 
reprendre votre expression, ne 
doi t pas etre aussi négligeable que 
votre déclaration pourrait le don- 
ner d penser » conclut Mme Gi- 
raud. 


Besançon.] 


€t Wiûnêt 

UALBÉ CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée, aux lecteurs 
réswiûnl q l’éliuuger 

Exemplaire spécimen aor demande 


UNE CHARTE REVENDICATIVE 
DE LA C6.T. 

POUR AMÉLIORER LA SITUATION 
DES FEMMES SALARIÉS 

t* C.G.T. x remis, le vendredi 
6 septembre, k Mme François* 
Giron d, secrétaire d'Etat i U condi- 
tion féminine, une charte lïtendlo- 
tive sur les femmes salariées. 
A l'issue de cette rencontre 
®b* Christiane Gilles, membre dn 
bureau confédéral de la CvG.T, a 
commenté les propositions de ma 
syndicat sur trois thèmes. 

• INEGALITE DES oai-imBS 
MASCULINS ET FEMININS : U 
C*G-T. demande que des^ moyens 
soient mis eu œuvre pour l’appHea- 
tion de la loi, notamment en anc- 
mentant Je» effectifs de l’inspection 
du travail. La c.g.T. suggère vud 
à Mme Giraud que les chefs d’entre* 
prise remettent aux comités d’entre 1 
prise ou aux organisations qwti* 
cales un rapport sur les salaires 
permettant de mieux comparer le» 
rémunérations masculines et fémi- 
nines. 

a FISCALITE : la C.G.T. estime 
que la mrebarg-e de fiscalité pour 
I e » couples bénéficiant de 
revenus équivaut à une dissuasion 
vis-à-vls dn travail féminin. 

• LE STATUT DES a MERES 

TRAVAJCLLEUSES n : U C.6.T. 

insiste sur l'insuffisance en nombre 
et en personnel ouaJUrîê de crèchf* 
Elle suggère que leur financement 
soit assuré par une contribution 
Patronale de OAD Ü sur les salaires 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


PRÈS DE LA GARE DU NORD 

Un policier tne un voleur à la roulotte 
qui tentait de s’enfuir et n’était pas armé 


Cs bxfguâer d* poKoc a tné 
]■ 6 uptanlm na 21 heures, 
un voleur fi la . roulotte • qui 
tentait de prend» la faite» ne 
de Menbeuge* à Paris (diadème 
arrondissement. Trois antres 
Tolenzs ont été arrêtés. 

Alertées par plusieurs habitante 
du quartier affirmant avoir en- 
tendu des coups de feu. des forces 
de police étaient Intervenues dans 
le secteur. Uü brigadier et un 
gardien en dvfi prirent alors en 
filature deux « Toulottiers ». L'un 
d’eux m laissait . Interpeller peu 
après, mais l’autre s’enfuyait et 
le brigadier le prit en eb»»» 
Selon Le policier — qui avait pris 
part le 3 septembre à la fusillade 
du boulevard Barbés, — parvenu 
à l’an gle d es rues deMaubeuge et 
de Rocroy, le voleur se retourna 
et -prit une attitude menaçante. 
S’estimant en péril, le brigadier 
tira après avoir fait les som- 
mations d’usage. 

La . victime, M. Mohammed 
Larbi Ben Ghanissa, vingt-quatre 
ans, repris de Justice, notait pas 
armée. 


Près de Toulouse 

UN RETRAITÉ En TORTURÉ 
POUR QU’IL RÉVÉLE 
U CAOBIE DE SES ECONOMIES 

(De notre correspondant,) 

Toulouse. — une nouvelle agres- 
sion a été commise près de 
Toulouse, à Espercé, canton cPÀu- 
terive, contre une personne figée 
demeurant dans une ™ 
isolée. Cette fois encore la vic- 
time a été- torturée par des 
hommes jeunes» armés, agissant 
à visage découvert et a du indi- 
quer où se trouvaient ses écono- 
mies (2 500 francs) -que ses bour- 
reaux ont emportées. 

L'attaque a eu lieu Jeudi 5 sep- 
tembre à 18 h. 45. Trois Inconnus 
se sont présentés & la ferme Lucan 
où M. Jean Benecb, soixante et 
onze ans, agriculteur retraité, vit 
seul Us sont entrés dans la cui- 
sine et, sous la menace de leurs 
armes (revolver, carabine et mi- 
traillette), -ils ont exigé le 
«magot». M. Jean Benecb refu- 
sant de livrer son « secret ». les 
bandits l’ont attaché sur une 
chaise et l’ont torturé pendant 
près d’une heure, le brûlant no- 
tamment aux jambes et aux 
cuisses avec des tombes faites de 
journaux tressés enflammés. 

Ayant mis la main sur' les éco- 
nomies de leur victime, les mal- 
faiteurs ont. avant de se retirer, 
dîné devant M. Benecb avec les 
provisions découvertes dans la 
cuisine, puis Ils sont partis en 
laissant le septuagénaire enchaîné 
sur sa chaise. ' 

Ce n'est que vers minait que 
ce dernier est parvenu à se libérer 
de ses liens et fi demander de 
l'aide à ses plus proches voisins. 

Depuis le 20 août, c'est la qua- 
trième attaque de cette nature 
commise contre des personnes 
figées. A Toulouse, le 20 août, 
Mme Lucie Capdeville, quatre- 
vingts ans, était attaquée rue 
Maubec ; le 21 août, IL et 
Mme Jean Boyer (soixante-dix et 
soixante et onze ans), fi Drémil- 
Lafacce : le 31 août. 'Mme Ju- 
liette Ricoux, quatre-vlngt-cinq 
ans. avenue Raymond - Naves. 
Chaque fois les victimes ont . été 
frappées et torturées et leurs 
économies ont été volées. 


• Quatre nouvelles expulsions 
de ressortissants japonais. — Une 
troisième série d'arrestations de 
ressortissants japonais a été ré- 
cemment opérée par la police 
française. Quatre des sept per- 
sonnes appréhendées ont été 
expulsées du territoire français 
le 6 septembre, les trois autres 
seraient encore entendues. Douze 
personnes soupçonnées d’apparte- 
nir fi l'organisation pro-palesti- 
nienne Armée rouge ont ainsi été 
interceptées en France depuis te 
mois de juillet dernier. Plusieurs 
services de sécurité européens 
coopèrent maintenant avec les 
polices française et japonaise 
pour tenter de démembrer tes ré- 
seaux de l'Armée rouge Implantés 
à partir de Tokyo. Beyrouth et 
Paria — M-PJL. Reuter J 

• L’activité du personnel et la 
capacité de production de la 
société Marteü, fi Cognac (Cha- 
rente), ne subira aucune consé- 
quence après r Incendie accidentel 
qui a brûlé, vendredi 6 septembre. 
3 500 000 litres d'eau-de-vie entre- 
posés fl**”* des çhate de vieillis- 
sement (voir nos dernières èdl- 
f/hpwa du 7 septembre). 1e sinistre 
n’ayant pas touché le groupe cen- 
tral des établissements, apprend - 
on par un communiqué de la 
maison Marte IL 

• Les deux jeunes Françaises 

« disparues » lé 27 août en Co- 
lombie (le Mande du 6 sep- 
tembre) ont regagné la France 
saines et sauves. Elles s’étalent 
simplement séparées pour un 
temps du groupe de touristes 
avec lequel eUes voyageaient — 
(Reuter J 


ZI était à craindre que la con- 


signe donnée par le miritidre de 
Fmtérieur à ses policiers après la 
fusillade du boulevard Barbés, le 


3 septembre — tirer sur les « ■eri- 
minets » chaque fois que ceux- 
ci ouvrent le feu. — ne soit tût on 
tard respectée à. la lettre, votre 
«B-dçMs. Dans la nuit de ven- 
aredi à samedi, rue de Maubeuge, 
le policier n'a pas attendu, et 
Povr causB, fifre la cible du 
malfaiteur pour tirer. Ce ifest 
la première fois qiFun re ~ 1 
présentant de Parère explique un 

geste fatal par V imp re ss ion ré- ! 

Prospective é avoir été menacé, la 
loi ne reconnaissant pas daaan- 
vantage au policier qu’au simple 
citoyen le droit de faire usage 
tnme arme autrement qu’en au 
de légitime défense. 

On précise, du côté de la police, 
que le brigadier qui a tiré rue 
de Maubeuge participa, avec plu- 
sieurs antres, à la penersutte d’un 
des auteurs du hold-up du bast- 
leoard Barbés, Marcel Théoenot. 
La mort de ce dernier .semble 
dedOsurs poser une. énigme, cer- 
tains rapports de police faisant 
état , outre (Tune balle dans Ta 
rmqoe, de la présence' au niveau 
de r abdomen de plusieurs projec- 
tide s de calibre 7/SS millimètres 
dont les impacts ne figurent pas 
sur la carrosserie de P Estafette à 
bord de laquelle Ü fuyait. 

Ces deux drames survertus en 
trois jours appellent quelques 
remarques. On entonnera tout 
d’abord qu'un policier ayant par- 
ticipé d une action violente, vrai- 
semblablement traumatisé par ce 
qufü a vécu, reprenne aussitôt tm 
service actif, en équipe de varié 
de surcroît. Même si elle manque 
de personnel, l’administration ne 
pourrait-elle admettre qu'un 
homme qtii a risqué sa vie dans 
une opération a besoin d’un mini- 
mum de temps pour retrouver son 
équBfbre? 

Le métier de policier devient 
de plus en plus difficile, nul ne 
songe à le contester. Tout porte 
à croire qtFÜ le sera bien davan- 
tage encore dans Vaven.tr. (Test 
une raison suffisante pour sou- 
haiter que Te ministre de Pintà- 
rieur ne pense plus seulement 
Z amélioration du service de police 
exclusivement en termes quanti- 
tatifs, mais qufü se penche aussi 
sur la sélection, la formation, Fen- 
tnünement et le recyclage des 
hommes. — J. Sn. 


TOURISME 

SAISON MAUSSADE 
SUR IA COTE D’AZUR 

Des touristes venus moins nom- 
breux que l'an passé, une baisse 
sensible du nombre de . nuitées 
Mtefières par rapport fi Pété 1973 : 
1e premier bilan de la saison qui 
s’achève traduit un ralentissement de 
Paciivité touristique de la cote 
d’Azur. 

Les statistiques établies par ta 
délégation régionale du commissariat 
général au tourisme Indiquant en 
effet que l'on a enregistré lois du 
mois da juillet un nombre total de 
553 684 nuitées pour lé département 
des Alpes-Maritimes, nombre qui 
avait été Pan dernier de 577382. 

Cette baisse de fréquentation, qui 
est de l'ordre de 5 fi 15 % selon tes 
catégories hôtelières, n’a cependant 
pas affecté les terrains de camping, 
qui ont tout au contraire- connu 
une affluence record, notamment 
entre te 10 juillet et te 20, août 

Enfin, on peut déjà constater,- A la 
lumière de ces premiers éléments, 
une évolution dans la 1 répartition dé 
la clientèle étrangère. Tandis que se 
poursuit te fléchissement — déjà 
décelé. Tan dernier — . des fréquen- 
tations britannique et . tta/femte, ce ■ 
sont les voyageurs originaires des 
pays du Benelux qui ont composé 
le gros du bataillon touristique, y 
devançant toa Américains. 


A PROPOS DE... 

L’OUVERTURE D'UNE CARRIÈRE PRÈS DE GRENOBLE 

Arbitrer entre le développement 
et l'environnement 


JUSTICE 

M. PIERRE ARPAILLANGE 
A U COUR DE CASSATION 


Directeur des affaires crimi- 
nelles et des grâces depuis le 
9 Janvier 1968, M. Pierre Arpail- 
lange, qui vient d’être remplacé 
fi ce poste par son ancien sous- 
directeur, M. Christian Le Gu- 
nebec, est nommé conseiller fi la 
Cour de cassation par décret pu- 
blié au Journal officiel du 7 sep- 
tembre. . 

[Né le 13 mors 1924 & Cartes (Dor- 
dogne). U. Arpaillange entre dans la 
magistrature en 1947 vis 1963. U est 
secrétaire général dn parquet de 
Paria, pute de la Cour de cassation. 
Du 1? février 1985 & Janvier. 1967. Il 
est conseiller technique de U. Jean 
Foyer, ministre de la Justice, . paie, 
directeur du cabinet entre Janvier 
et avril 1987. n occupe de nouveau 
cette fonction auprès de M. Jean 
Talttlngaï, garde des sceaux d’avril 
1973 fi mai 1974.] 


District parisien 

UN PAVILLON DE BALTARD 
A YOKOHAMA 

Nogent - sur - Marne fFaZ - de - 
i Marne) et Yokohama ( Japon) 
seront les seules vides du monde 
à posséder des vestiges des an- 
ciennes Halles de Pais. 

O u sait qu’un pavillon de Bal- 
tard doit être reconstruit sur les 
bords de la Marne au printemps 
prochain et transforme en salle 
des fêtes polyvalente (le Monde 
du 20 mars 1974). De son côté, 
Yokohama a acheté trente-cinq 
tonnes tf éléments métalliques des 
sous-sol de ces paoSUms. Ces 
piliers particulièrement esthéti- 
ques seront remontés dans un 
parc public du grand part nippon. 

La somme de 50000 francs a été 
versée par les Japonais au démo- 
lisseur des Haïtes en rembourse- 
ment des frais de démontage. Les 
pièces métalliques ont été placées 
dans des conteneurs et achemi- 
nées récemment par le Transsibé- 
rien jusqu'au pays du Soleil- _ 
Levant. 

Nogent-Yokohama : même pa- 
villon, même Boitard l Même nos- 
talgie ? ■ - ■ 

• LA DEMOLITION DE LA 
PRISON DE LA - PETITE- 
ROQUETTE. — Dans une 
question écrite an préfet de 
Paria, M. Yves Mïihtmri, pré- 
sident du Conseil de P ains, et 
plusieurs membres d n g roupe 
ü JD JR. de l’Hôtel da Vwe de- 
mandent qu’une consulta tion 
ait lieu au sujet du futur 
aménagement dn terrain libéré 
par la démolition de la prison 
de La Petite-Roquette, a Cette 
consultation permettrait au 
Conseil de Paris favotr.sur ce 
sujet non seulement Fopinbm 
des hommes de Fart et des 
Sus, mais aussi celle des habi- 
tants du quartier en cause, s 


MÉDECINE I SCIENCES 


LIPIDÉMIE DE MÉNINGITE 
AU BRÉSIL A FAIT 
PLUS DE MILLE VICTIMES 

W 

La situation s'aggrave 
à Sao-Paulo 

Sao-Paulo (AJT.P.). — L/épldémle 
de méningite qui sévit au Brésil 
depuis plusieurs mois, n qui a déjà, 
fait plus d’un de victimes, 

continue de s'aggraver à Sao-Paulo, 
où quinze personnes — chiffre 
jamais atteint en une seule Journée 
— sont décédées Jeudi 5. septembre. 

Deux mille deux cent quinze per- 
sonnes frappé*® par le mal sont 
hospitalisées, et D n’y a plu* de lits 
disponibles dans les hôpitaux de la 
villa Le docteur José Souza Marais, 
chef de la o commission de combat 
contre la méningite s, créée le mais 
dernier, a déclaré «ne l'Insalubrité 
fi Sao-Paulo est L’une des causes 
principales de l'épidémie. « Sur le 
chapitre des Sao-Paulo est 

peut-être au même niveau que 
Calcutta r. é-tJI ajouté. 

OJ o-U ©-Janeiro, qui. Jusqu'à pré- 
sent. avait été relativement épargnée 
par l'épidémie, a aussi enregistré une 
recrudescence de La maladie -cas 
derniers Jours, Au total, cinquante 
décès ont été dénombrés depuis le 
début dn mois de juillet. 

Bu revanche, la situation semble 
s’améliorer 1 fi Brasilia, où plus du 
quart des huit cent mille habitants 
ont déjà été vaccinés. 


Produit par la procédé 
d'ultracentrifugation 

DE L'URANIUM ENRICHI 
SERT DE COMBUSTIBLE 
A UN PETIT RÉACTEUR 
. HOLLANDAIS 

. Pour la première fols dans lu 
monde, de 'l’uranium enrichi pro- 
duit par le procédé d'ultracentrifu- 
gation sert de combustible é un 
réacteur nucléaire, (te dernier, d'une 
puissance de 54 még a watts fiectri- 
qnes, est Installé fi Dodeoraard 
(Pays-Bas). D a récemment reçu ms 
quatre première éléments combus- 
tible*. 

"Le procédé d'enrichissement de 
Fmanhun ultracentrifugation 

vent être, fi l'avenir, le’ concurrent 
du procédé actuel de diffusion 
gazeuse et est particulièrement étu- 
dié par le 'gr o u p ement européen 
Drenco, constitué par la BépubUque 
fédérale d’Allemagne, la Grande-. 
Bretagne et les Pays-Bas. Une usine- 
pilote est installée fi Capentmixt, 
en Grande-Bretagne ; une antre aux 
Pays-Bas, à filme! o. 

L'uranium enrichi qui *va être 
brfilé fi Dodewaard a été produit 
dans ratine d’filmelo et «mrtahi fi 
Zjl %. C’est aussi la première fois 
que lea Pays-Bas, et plus particulié- 
rement la société Interfuel, fabri- 
quent des éléments combustibles avec 
de l 'uranium enrichi hollandais. 


L'administration vient d'au- 
toriser S'ouvert lire d'une car- 
rière dans une colline boisée, 
au sud de Grenoble, en dépit 
de -l'opposition des étais. Le 
préfet de l'Isère invoqua les 
nécessités du développement 
économique de f aggloméra- 
tion grenobloise. 

Le projat Couverture d’une 
carrière dans une colline boisée, 
su. sud de r agglomération gre- 
nobloise (le Monde daté du 
19 iuin 1994), ne manquait paa 
d’adversaires. Le conseil géné- 
ral du département, ies conseil- 
lers municipaux de cinq com- 
munes, tes députés, de data cir- 
conscriptions a valent dti « non ». 
Dix mille habitants avalent 
manifesté leur opposition dans 
des pétitions. Plusieurs asso- 
ciations et partie politiques 
evatenf protesté. La commission 
départementale des sites, enfin, 
s’étalt prononcée contre. Peine 
perdue. Nouveau préfet de 
/'Isère, M. René Jannln a dit 
i oui ». Et son prédécesseur. 
M. Jean Vaudeville, aurait sans 
doute tranché dans le même 
sens. Arrivé depuis très peu de 
temps, M. Jasmin — même s'il 
a tenu fi sa rendre sur les lieux 
et fi rencontrer tes défenseurs 
de la colline verte pour s'infor- 
mer — n’a pu que se référer 
au dossier soigneusement pré- 
paré par l'administration préfec- 
torale. Au moins a-t-on pu 
constater ainsi une certaine 
continuité dans la façon d’abor- 
der les problèmes. ■- J'aurai à 
arbitrer entre le développement 
et l’environnement », ava/f écrit 
M. Vaudeville. ■ J'ai pris une 
décision fi caractère écono- 
mique ». a déclaré M. Jannln 
en commentant son arrêté. 

Aux yeux de cè dernier, te 
cas de • force majeure » qui 
Justifie l'autorisation d’ouver- 
ture, tient è la nécessité — pour 
assurer un bon dévefoppement 
de l'agglomération vers le Sud 
— de pouvoir s’approvisionner 
en sable et en gravier de .qua- 
lité et è des prix le moins . 
possible grevés par les charges 


de transport U ne tait aucun 
douta cependant que les 25 mil- 
lions de mètres cubes qui seront 
extraits en trente ans par la 
Société des matériaux et agg/o- 
mérés de Grenoble ne 1 serviront 
pas uniquement A des réalisa- 
tions sociales et qu’ils seront 
utllaés eues/ bien pour reuto- 
route B-46, construite par une 
société privée, que dans les 
immeubles de promoteurs, éga- 
lement privés. Voilà donc une 
interprétation » particulière » de 
rintérêt général. Dès lors, tes 
adversaires da projet ne sont-ils 
pas Fondés fi se demander 
■ al un Intérêt privé peut préva- 
loir sur la volonté des institu- 
tions démocratiques » I 

A -deux qui affirmaient que 
ces matériaux pouvaient être 
prélevés ailleurs, tp prêtai de 
T Isère répond qu’il est préférable 
de creuser une tranchée de 
BD mètres de profondeur sur 
43 hectares que de détruire des 
surfaces en plaine, cinq ou six 
foie plus /mporranteSj en raison 
de la profondeur de l’extraction 
limitée fi une dizaine de mètres 
au maximum. Mais, en dehors 
de la plaine et de la colline, 
verte, n’y avait-il pas réellement 
d’autres sites possibles ? C’est 
précisément un Inventaire de 
cernr-ef, réalisé par des experts, 
que demandaient, te 90 iulllet, 
les membres de la délégation 
du Comité antf-potiirffan tfEchl- 
toiles. Trop tard peut-être ? 

Des précaations 

Cette campagne pour la 
défense de la colline verte a, ' 
cependant. Incité radmlnlstra- 
tion d s'entourer de précautions 
supplémentaires avant da déli- 
vrer l’autorisation. U. Jannln lui- 
même souligne, dans ta t lettre 
qu’il a adressée aux élus et aux 
défenseurs de la nature, que 
- sa préoccupation a, en effet, 
été constamment de limiter fi 
l'inévitable les atteintes portées 
fi le nature et fi l'environne- 
ment ». Et B précise qu’il n’a . 
donc autorisé r exploitation « que 
sous réserve de conditions dra- 


coniennes quant au respect du 
site et fi sa remise en état ». 
L'arrête prescrit, an effet, un 
défrichement progres si f et te 
maintien tf un rideau d’arbustes 
d’au moins 20 mètres de largeur 
en bordure de la carrière, une 

exploitation par tranches avec 

réaménagement da ehaaune 
d’elles, au ter ef fi mesure (plan- 
tation de Jeunes arbustes et 
engazonnemeot des Mua); enfin, 
il Interdit tout traitement da 
matériaux sur le e lieux. 

L’exploitant respectera-/-// ces 
conditions 7 Sans doute, dès 
lors qu’il souhaitera solliciter le 
renouve/temenf de son aurorf- 
sstion au bout des dix pre- 
mières années. U le fera d’au- 
tant plus taenamsnt qu’il ne 
manquera pas d’inclure le coût 
de ces travaux dans te prix de 
revient da la tonne de graviers 
extraite. Mata qu’il décida un 
Jour de rentrer dans rmégatifé, 
et Tadmlnlatration ne dispose, 
an dehors du recours è une 
action Judiciaire souvent longue 
et parfois peu etBcæa, d'aucun 
moyen pour taire cesser rapide- 
ment te trouble qu’elle aura per- 
mis. Ce qui se passe d’ailleurs 
dans une autre carrière de la 
périphérie grenobloise, fi fÿbens, 
où on entrepreneur maintient, 
depuis plusieurs mois, une 
exploitation parfaitement illégale 
qui est /fi pour le rappeler. 
Enfin, au cas où l’entreprise 
tomberait en faillite, les travaux 
de remise en état des lieux ne 
risqueraient-ils pas d’incomber 
A la collectivité ? Ce pari sur 
l'avenir, ce risqua Imposé aux 
générations futures, les élus 
continuent à refuser de le pren- 
dre. Créé par un arrêté signé le 
même Jour que l’autorisation 
d’ouverture de la carrière, le 
Syndical Intercommunal pour la 
protection et l'aménagement de 
la colline boisée de Ja nia 
s’est tout de suite trouvé un 
objectif i la hauteur de sa mis- 
sion: attaquer la décision pré- 
fectorale en déposant un recoure 
pour excès de pouvoir devant 
te ‘tribunal administratif de Gre- 
noble. 

BERNARD ELIE. 


ENVIRONNEMENT I TRANSPORTS 


L'installation de centrales 
nucléaires en France 

M. JEAN-PIONS COT INSISTE 
SUR IA NÉCESSITÉ D'INFORMER 
COMPLÈTEMENT 
L'OPINION PUBLIQUE 

M. Jean -Pierre Cot, député 
socialiste de Savoie, attire, dans 
use question écrite, l'attention du 
ministre de l'industrie c sur la 
nécessité dmfomner complètement 
Topirtion publique française sur les 
conséquences de VtfutàBaüon de 
centrales nucléaires sur le terri- 
toire français e. Il lui s demande 
si, dans cette perspective, ü ne 
serait pas souhaitable d’insister 
pour la programmation à la télé- 
vision du füm de Claude Otzen - 
berger : Les atomes nous veulent- 
ils au bien ?, qui devait passer le 
18 juin et qui a été retiré pour 
des raisons qui semblent témoi- 
gner d’une curieuse conception de 
VimmatitriLé du public e. 

[Le dm de Cl an de Otren berger 
promit pétition de façon assez polé- 
mique contre rtmplajrtation des cen- 
trales E. D. P. fi énergie nucléaire ; 
Il • été retiré des programmes de 
PO.lt- T. F. poux (selon les respon- 
sables de r Office) être complété 
d'un débat. DU débat a eu lieu, en 
effet, un a Dossiers de l’écran n, 
mais ce n’est pas rémission d'Oteen- 
bexger qui a été diffusée en pie- 
mitee * partie. Curieusement, tmç 
projection de la même émission, pré- 
vue boa pour on débet 

organisé fi PG. D. F. dans le cadre 
des Rencontres d'Aix-en-Provence, a 
été également annulée cette se- 
maine.] 

. • MANIFESTATION ANTI- 
NUCLEAIRE A PIERRE- 
LATTE. — Le comité d’action 
écologique d’Avignon et le 
collectif nation a. i provisoire 
du mouvement écologique or- 
ganisent, le dimanche après- 
midi B septembre, à Pierrelatte 
Drôme) une marche de protes- 
tation contre la construction 
de l'usine Bnrodlf d'enrichisse- 
ment de rnraninm. A cette 
occasion, les mouvements anti- 
nucléaires français se réuniront 
pour coordonner leurs actions. 

9 les aiguilles rouges. 

RESERVE NATURELLE. — 
Le Journal officiel du 4 sep- 
tembre classe en réserve natu- 
relle le secteur des Aiguilles 

Rongea, qui se trouve fi la 
frontière des communes de 
Cbamonix et de Vallorclne 
(Haute-Savoie). 


Après leurs entretiens 
avec H. Cavailté 

LES ROUTIERS JUGENT 
LEUR SITUATION FINANCIÈRE 
c ALARMANTE» 

Déçus des résultats de leur en- 
tretien, Jeudi 5 septembre, avec 
M. Marcel CavaîÛé, secrétaire 
d’Etat aux transports, ies respon- 
sables de la Fédération natftmale 
des transports routiers (FJN.TJEL) 
se sont rendus vendredi à L'hôtel 
Matignon pour exposer fi un col- 
& bons te ur du premier minis tre 
leur « situation alarmante e. 

La FJ7.TJL, qui n’a pas Jusqu’à 
maintenant laissé ses adhérents 
organiser des barrages de -ca- 
mions (sauf en Charente-Mari- 
time et dans les Deux-Sèvres), 
souligne que les augmentations 
du prix du gas-oil, dn prix d’achat 
des v éhicules, des coûts de répa- 
ration et des salaires du person- 
nel mettent les trésoreries de leurs 
entreprises en péri). Le gouverne- 
ment a autorisé récemment un 
relèvement des tarifs de SJJ %, 
mais les responsables estiment 
qu’fl reste encore un écart» de 7 
fi 10 % fi combler. 

L’autre motif d’inquiétude est 
l’encadrement du crédit, dont les 
conséquences sont graves pour les 
nombreuses entreprises petites et 
moyennes du transport routier. 

H a été confirmé aux repré- 
sentants de la Fédération que des 
mesures concrètes seraient exa- 
minées lors de la réunion qu’ils 
devaient avoir le 12 septembre 
avec M. CavaîUé. 


• FUSION ENTRE PANAM et 
T.WA ? - Les dirigeants de 
la T.WJL et de la Panam 
se sont déclarés prêts fi étu- 
dier La possibilité . d'une fusion 
des deux compagnies, qui con- 
naissent des difficultés ffnan- 
' ci êrea Ils ont toutefois fait 
remarquer que, si une fusion 
peut, fi long terme, résoudre ces 
problèmes, une aide du gou- 
vernement fédéral est indis- 
pensable. dans (immédiat, pour 
compenser l'augmentation dn 
prix du carburant 1 a 
I fonAm et la T. W. A. ont 
perdu 46,5 millions de dollars 
(230 millions de francs envi- 
ron) au cours des sept pre- 
miers mois . de cette année. 
Elles avaient déjà négocié la 
possibilité d'une furfon, mafe 
sans résultat, en 1982 et en 
1S7L - (ÂJPJ 


P. T. T. 


• Les syndicats et la réduction 
des horaires de certaines pos- 
tières. — Après les postiers F.a. 
ceux de la CJF.T.C. déclarent que 
Mme Françoise Gtrond, secrétaire 
d’Etat chargée de la condition 
féminine, n’est nullement fi 
l'origine des réductions d’horaires 
décidées tm*» trentaine de 
centraux téléphoniques. Les deux 
organisation*» syndicales s’éton- 
nent que cette mesure soit 
attribuai & un membre dn gou-' 
vemement. 


POUR UN EXAMEN DU SORT 
DU « FRANCE J» PAR LES 
DEPUTES. — Pour le Comité 
de d ê f e n s e du paquebot 
France, composé de per- 
sonnalités havr&lses. e le 
France, ce n'est pas fini ». Le 
comité a décidé l’envol d’une 
délégation fi la prochaine réu- 
nion du conseil générai de la 
Seine-Mari lime, le 9 septembre, 
et adopté le principe d’une 
s grande manifestation », dont 
lea modalités seront précisées 
ultérieurement. B a demandé 
c aux parlementaires de tous 
horizons politiques d’exiger 
que les problèmes dn paquebot 
et de F ensemble de la marine 
marchande soient discutés à 
F Assemblée nationale ». ' 


Le Monde 

diplxmiaticjne 

numéro de septembre : 

U RÉSISTANCE 
PALESTINIENNE 
SUR LES CHEMINS 
DE GENÈVE 

(Par Ibrahim Sus) 

• 

' U TURQUIE 
A L'HEURE 
DE LA GRISE 
CHYPRIOTE 

(Marcel Barang) 

• ' 

LB NUUBEtO :4g 
A me des Italiens, 

75427 PARIS freiner œ. 

Fabrication mensuelle du Monde 
(Xn vente ■partout.) 
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CARNET 


Naissances 


— il Guy de Fuwna&d ai Domi- 
nique, née Inspirasse - Fonsegri*», 
ont le joie d'annoncer 1*. nais- 
sance de 

Julie, 

te « Juillet 1974. à Forts. 

47. nu Bonaparte. 


Mariages 


— Hifleaa Broder 
et Jean-Lonp Joly 

■ont heureux d'annoncer leur ma- 
riage, cél6brâ O Moscou le 
39 ftôdt 1974. 

12, ne Saint-Placide. Paris- 6*. ■ 

— La 7 septembre, ea la chapelle 
de 8. Agora (Espagne), ont été trais 
par le mariage 

PrlseUlA N. Locaux 
et Raymond J. Krom mtnactor. 

54. résidence MoUlebeau, 

1311 Genève. 

— Mme Moïse Levy, 

Mme Amédde Bloch. 

M. et Mme Louis Guthma.no. 
ont la joie de Taire port du matasse 
de leurs enfanta, 

Yvette et Jean- François, 
qui sera célébré le dimanche a sep- 
tembre en la synagogue de Fon- 
tainebleau. 

Sarcelles. 

Saint-Cloud. Fontainebleau. 

— M. et Mine Flaire Valantin, 

M. et Mise Guy Caxenton, 
sont heureux de folie port du 
mariage de Ictus enfanta, 

Sophie et Philippe, 
le 7 septembre, A 15 h. 30, en I* église 
de Dordlves (Loiret), 
c La Moulin», 45210 Dordlves. 

«La Maison Blanche», 

45 210 Grise Des. 

Décès 

U professeur PAUL FLEURY 

Mme Paul Fleury, son épousa ; 
M. et Mme Henri Séjourné, 
Mlle Solange Fleury, ses enfants: 
MM. Patrice et Jean-Dominique 
Séjourné, ses petits-enfants ; 

IL et Mme Jean Fleury, ses frère 
et heUe-scBur: 

mi in Francine Autef, sa belle-sœur : 
M. es Mme Raymond AnteT, ses 
beau-frâre et belle-sœur, leurs flUe 
et petits-enfants ; 

Les familles Fleury, Bracquement, 
Cbamaïllam, Veulllot, LelWwra. 
Jacques, Tarie, Fr&ncheterre. Gaillard, 
Lbomme, Ballet. Massaloux, HSutreux. 
Boanteseau, La Chapelle, Manteau, 
ses «usina et coualnee : 

Ses amis, collaborateur* et élèves, 
ont U douleur de Caire part du 
rappel à Dieu de 

H. Paul FLEURY, 
officier de la Légion d'honneur, 
professeur honoraire j 

h la faculté de pharmacie de Parla, 1 

membre de l'Académie nationale i 

de médecine. I 

ancien président 
de l'Académie de shasmade. 
décédé h son domlcUeTmuaJ des 
sacrements de l’ Eglise, dans sa 
quatre - vingt - dixième année, le 
3 septembre 1974. 

Selon sa volonté, la cérémonie 
religieuse en l'église 5 oint- Antoine 
des Quinze- Vlngie et l'inhumation 
A Gleo ont eu lieu dans la pins 
stricte Intimité, le 5 septembre. 

9, boulevard Diderot. 75012 Paris. 
30, avenue de la Cadenelle, 

13008 Marseille. 

{Né le > nul 188S, docteur és sdene» 
naturelles et en pharmacie, le profess e or 
Paul Fleury a fait sa carrière è 
faculté de oharmacle de Parts de 1912 
5 1935. Il était me m bre de l'Académie 
de médecine depuis MSI. Son oeuvra 
comporte de no mb reux travaux et trais 
ouvrâtes sur les (Restâtes, les inosltois 
et le biochimie cünieut.] 


— On noos prie d'annoncer la 
décès, survenu le 6 septembre 1074. de 
Mme Philippe EJEDOC3E. 
g Corzneillea-es-Vexln. 

Lee obsèques auront lien an l'église 
de CorxkUIbb - en - Vexln le lundi 
^ ééptem bra 1974, & 14 h. 30 très 

— MYrtia GflOTReS ïsBXZlaltiK. 

M. et Mme FSïkppe Lemaître, 

Mlle Catherine Lemaître. 

Mme Félix l’Boete, 

M. et Mme Pierre FHhffte et leurs 
enfants, 

Mlle Amélie l'Hoirie, 
ont la douleur de faire part du 
lywus de 

M. René-Georges LEMAITRE, 
survenu subitement la 6 septembre 
A Montricùard. 

Les obsèques auront lieu dans 
y Intimité le lundi 9 septembre. 4 1 
15 heures, en l'église Notre-Dame 
de N an teuU, t Moncricbaxd (Loir- 
et-Cher). 

13, route des Bols, 

Mon tri ch and (Loir-et-Cher). 

53, nie de Tocque ville, 75 017 Paris. 
27, avenue dee Archères. 

1180 Bruxelles. 

— Nous apprenons le décès, sur- 
venu à Grenoble, de 

U. Camille MONNET, 
docteur ès Lettres. 

[Ne le l« mal 1B81 i BoviHnéraM 
(Ain), Camille Monnet fera la plus Brands 
partie de as carrière é Turin, comme 
chargé de cours è le faculté des 
sciences économiques. Maïs c'est comme 
historien du chevalier Boyard qu'il 
fit H-fndpalemert connaître, Itrt couse, 
crant quatre ouvrâtes, dont l'un. « la 
Dernière Compagne de Bayard », fut 
couronné par l'Académie française 
en 1951.] 

— Mnff Paul Nathaf, 

M. et Mme Jean-Pierre Naih&î 
et leore amants, 

M. et Mme Martial Tlmstt et 
leurs enfante. 

Las familles parantes et alliées, 
ont la douleur do faire port du 
décès de 

AS. Paal NATBAF, 
leur époux, père et grand-père Chéri, 
survenu à l’ftgo da quatre-vingts 
ans, le 5 septembre 1974. 

Les obsèques auront lieu Le lundi 
9 septembre 1974, à U heures, au 
cimetière de Bagneux-Parlsien. 

150. rue de rüfcJrersité, Parte- 7«. 

— Mine Mblm» Vai rian t, 

M. et Mme Michai Baudon, 
Ledrlc. GafiL Falco, 

M. et Mme Jean-Claude Seigneur, 
Vanlna et Sandrine, 

M. Jacques Vaillant, 

M. Patrice VaHtant, 

Mlle Hedwfge Voulant, 

Les famdlea Vaillant, Oreoni, 
Boulan, Tay, Emexy, 

Parents et alliée, 

ont la douleur de faire part du 
dé c ès de 

M. Maxime VAILLANT, 
croix de g uêt re . 

médaille de la Somme 1939-1940, 
Avocat du barreau, 
survenu le 31 août 1974, muni des 
sacrements de l’Eglise 
lies obsèques religieuses et l*lnhu- 
matian ont été célébrées & Ile- 
Rousse (Corse) le mardi 3 septembre. 


Airuit que tous les parents, Mate 
et alliée, 

profondément touchés des marques 
ae sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées 1 ère du décès de 

U. Jean BÜGNON, 
de t ro uver Ici runnadisi 
leur profonde reconnaissance. 

Anniversaires 


— Le 8 septembre, pour le qua- 
trième anniversai re dn décès de 
BS- Edmond WELLHOFF, 
mu pensée affectueuse est de- 
mandée A ceux qui l’ont connu et 
atxnô. 


Visites, conférences 


DÉFENSE 


POINT DE VUE 


La France et l’Euronad 


Remerciements 


— Atmemasae. Vlllefranche - sur - 
Mer. CavaULon. Montbéliard. Paria. 
Urne Jean Bugnon, 

MM- Jean-Paul et Michel Bugnon. 


LUNDI S SEPTEMBRE 

VZ3ZTES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Calma nationale des 
monuments historiques, 15 ta, métro 
Toileries, Mme Bouquet des Chaux : 
c Louvre, Tuileries. Palais- Royal s- 

— 15 ta, avenue H ochet. Mme Fen- 
nec : c te cimetière Montmartre »- 

— 15 ta, SC, rue des FVaacs-Bonr- 
geota, Mme Saint-Girons : « Hôtels 
de Boublae-et de Bohan ». — 15 ta, 
métro Tuileries. Mme Vermeerecb : 
« Lee sculptures de Maillol aux Tui- 
leries a. 

15 ta. 20, rue VleUle-du-Temple : 
« Le Marate, tas Balles, le Bean- 
bourg », (A travers Parts). — 15 ta, 
82, rue Saint-Antoine : « Les secrets 
architecturaux de l'hôtel de Sully » 
[ Connaissance de Parla), — 15 ta, 
métro Juaafea : c Les arènes de 
Lutéee » (Histoire et Archéologie). 

— 15 heures, métro Pont-Marie : 
c I. "Inoubliable hôtel de Lauzun » 
(Jadis et Naguère). — 14 ta 30, 
L quai de l’Horloge : « ta Coneler- 
gerla et la Balnte-CbapeDa » (Paris 
et son histoire). 

MARDI 1Ô SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 ta 45, 
U, quai Conta Mme Qatoufflat ; 
e Hôtel des monnaies et atelier dm 
médailles ». — 13 ta, 17, quai d'An- 
jou. Urne Carcy : « L’hôtel Lauzun *. 

— 15 ta, métro Haltaa. Mina Osvruld ' 

« Salnt-Euataclie et le quartier des 
Wniioa hier et demain ». — 15 » 
gare de Saint-Mour. CiitteO. Mme 
Fennec : « Le vieux Balnt-Maur, la 
tour Babelale et las travaux de déga- 
gement des vestiges de l'abbaye ». 

— 15 ta, angle rues de l'Orat oir e et 
Saint-Honoré. Urne S&lnt-G irons 
« L'Oratoire du Louvre ». 

14 ta 30, XL boulevard Bourdon 
« La réseau du métropolitain de 
Parie » (L'Art pour tous). — 15 ta, 
L rue Salnt-Louls-fsi-lTle : c Int 
hôtels de lUa Saint-Louis » (A tra- 
vers Paris). — 15 ta, métro Oureq 
« Les secrets eampagnonn ique» de 
la Cayenne des charpentiers » (CDU- 
naissance 4a Parla). — 14 ta 30, 
133. boulevard de Port- Royal : 

« Histoire extraordinaire de l'aven- 
ture Janséniste a (Jadis et naguère). 

— 15 ta. entrée sur la place s « Les 
salons da l'Hôtel de voie » (paris 
et son histoire). 


A PROPOS de l’éventuel rempla- 
cement des avions MM de 
conception américaine par des 
avions françols Mirage M, Û a été 
beaucoup question de . l'Eurogroupe, 
da rEtuonad au cours du mois 
écoulé. Le 1** Juillet, lors de eon 
entretien avec le président Giscard 
d'Estaing M. Léo Tindemans, chef du 
gouvernement belge, a précisé que 
l'entrée de la France dans rai re- 
groupe faciliterait grandement la réus* 
site da projet français de vendre 
des Mirage non seulement & la Bel- 
gique mais aussi au Danemark à la 
Norvège et aux Pays-Bas. Des préoc- 
cupations analogues ont été expo- 
sées à La Haye à notre ministre des 
affaires étrangères et ô Copenhague 
à M. Jacques Chirac. Lundi 8 septem- 
bre, è Parts, les ministres de la 
défense nationale néerlandais, belge, 
norvégien et danois vont étudier A 
nouveau ce dossier, avant de 


Por 


Pierre-Berne rd COUSTE (*) de totan. 


ques, qui sont à l’origine de catfe 
coopération européenne dans fe cadre 


L’UiE. 0 . 


outre 1a Norvège, la Grèce et la Tur- 
quie, trois pays d'ailleurs associés 
au Marché commun. ^ participe pg, 

La premier objectif de l'Euro- aux travaux du C.PX>. (1), a décidé 
groupe — augmentation de l'effort de rester à 1 écart de cette coopère» 
de défense européen dans fe cadre tion européenne dans un cadre atten- 
de l'OTAN — a été partienemont at- tique. Sa préférence est allée Jusqu'à 
teint avec l'adoption, le l” décent- maintenant è rU£.Q. qui dispose <fim 
■bre 1970, du programme ED IP (abré- organisme approprié, le Comité par. 
viatlon dérivée d’European Defense marient des armements (CPA), crié 


Improvement Program) étalé sur cinq 
ans et qui prévoit plus spécialement 
une augmentation substantielle de la 
contribution des pays de l' Eu regroupe 
à l’Infrastructure commune dé TOTAN. 

Le deuxième objectif de FEuro- 
greupe a conduit ce damier è Insti- 


d’ ailleurs le 7 mai 1955 par le consul? 
de TU.E.O. sur Initiative française, 
celle de M. Menti ès France. Les aidés 
européens de la France ne la stdvent 
pas è ce sujet pour diverses raleora, 
Ils font notamment valoir que HLEQ 
ne comprend ni le Danemark nf ^ 
Norvège (deux pays Intéressés par 


rendre è Washington. L'objet de ces *°* r différents groupes d’études spé- | -achat éventuel des Mirage français! 

_ , 1 clallfij® dans certains secteurs. dont » ■ — 7TT 1 


négociations consiste en os que les 
spécialistes ont baptisé «le contrat 
d’armes du siècle ». 

Mais de quoi s’agit-11 dans les 
perspectives de l'Union européenne ? 


L’Éorogroupe 


Cens qui pensent SCHWKPPES 
pensent c bdiu Tonie ». Pensez 
aussi SCHWEPPES BSUer Léman. 


Le 13 novembre 1968. alors que 
ru.E.0. (Union de T Europe occiden- 
tale) était en crise, M. Dénis Healey, 
ministre britannique de la défense 
prit l’initiative, à l'occasion d'une 
réunion du comité dès plane de 
défense de 1'O.T.A.N. à l'échelon 
ministériel (1), d'inviter ses collègues 
européens è dîner pour débattre de 
problèmes communs. De ce premier ' 
Eurodïner, qui fut suivi d’un second 
le 15 Janvier 1968, devait naître 
l'Bi regroupe, groupe des dix pays 
européens qui, dans le cadre de 
l'OTAN, ont accepté, pour répondre 
è la demande américaine, d’augmen- 
ter leur effort de défense mais aussi 
ont décidé, afin de diminuer fecoflt 
de P armement moderne de plus en 
plus sophistiqué, d'instituer une coo- 
pération pratique dans de nombreux 
domaines de défense. Ces dix pays 
de l’Eurogroupe comprennent les 
neuf du Marché commun, à l’excep- 
tion de l’Irlande, qui ne fait pas par- 
tie da l'OTAN, et de la France, et en 

(*) Député du Rhône, apparenté è 
rorjUJL, -nUx-président du Porte- 
ment européen. 


ciallsés dans certains secteurs, dont 
ceux de (a logîtisque (EUrolog), de 
fZnstnrcticrn militaire (Eurotralnlng), 
voire de la médecine militaire (Euro- 
med), ou de l'atterrissage des avions 
(Euroland. dérivé -de Landtag). Un de 
ces groupes a un importance toute 
spéciale — Euronad — groupe des 
directeurs nationaux des armements 
des Dix de l’EUrogroupe-Nad, dérivé 
de National Armements Dire dors. Ce 
groupe a pour tâche de sélectionner 
un nombre limité de projets qui pour- 
raient faire l'objet d'une production 
coordonnée des pays participant è 
T Eu regroupe. Dans sas travaux, Euro- 
nad prend plus spécialement en 
considération les études préparées 
par un sous-groupe particulier, dé- 
nommé Euroshed (dérivé de Sche- 
dule), sous-groupe animé par la Bel- 
gique 

Tous ces comités â consonne n ce 
bien anglo-saxonne n'ont pas de sta- 
tut particulier. Ce sont des comités 
ad hoc ne participant pas à la per- 
sonnalité Juridique de l’OTAN, mais 
fonctionnent dans son cadre. Leur 
secrétariat est assuré soit par des 
services nationaux de la défense 
(ainsi Euroland et d' Eurolog sont ani- 
més par la Grande-Bretagne, Euro- 
med et Euroshed par la Belgique uj. 
soit par le secrétariat International de 
TOTAN. Avec l’Eurogroupe et ses 
comités, dont le plus connu est Euro- 
nad, on est en présence d’institutions 
très souples. On reconnaît là l'appro- 
che très pragmatique des Britannl- 


fi est connu, par ailleurs, que ni cg 
a été fondée en 1954 è la suite de' 
l'échec de l'année européenne pot* 
Instituer un contrôle européen sis le 
réarmement allemand, réarmement 
national, effectué dans le cadre de 
l'OTAN maie eous un contrôle tecta 
nique — celui de ('Agence pour h 
contrôle des armements de IU£.(X 
(ACA), et sous un contrôle politique, 
celui de l’Assemblée de TU.E.O. 

C'est pourquoi T Allemagne ocep 
dentale, qui souhaite que ses aillés 
oublient le passé et regardent plutôt 
vers l’avenir, n’est pas tellement 
disposée è donner vigueur à TU£O q 
ce qui explique en partie Tâchée 
du C.PJL Mais, depuis 1972, M y a 
plus. Lots des réunions ministérielles 
des 5 et 7 décembre 1972, les Dix 
de T Euro groupe ont pris entre eux 
rengagement de ne pas commencer 
la mise au point d'un projet sans 
consulter leurs partenaires pour 
déterminer s'il est possible - de 
constituer un protêt commun ». Cet 
engagement de décembre 1972 n'est 
pas étranger à l'insistance des Bel- 
ges. des Danois et des Néerlandais 
pour que la France participe aux 
travaux sinon de l'Eurogroupe, du 
moins de l'Euronsd et de l'Eurostnd. 


du conseil 
président 


— Le docteur Henri Dotfm&xra 
et Mme, H. et Mme Cbonigman et 
leur fuie, Bd. et Mme Bergman et 
leurs enfante, et toute la 
ont la. douleur de faire part du 
décès de 

aime veuve dobfmann, 

née Raja LelMnd. 
leur mère, sœur, belUsetrur et tante, 
survenu le 6 septembre 1974, 
sa Mlxante-neuvtànu année. 

Les obsèques auront heu le lundi 
9 septembre 1974, 

On » réunira an cimetière de 
Barreaux, porte principale, A 14 ta 15. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Si fleura ni couronnes. 

43, rue Raffet, Faria-16*. 

— La président, 

MM. les membres 
d'administration. 

M- Henri Lafoy, 
d’honneur, 

La direction et le per so nnel des 
établisse me a ta de Paris et de Lyon 
du Consortium da papier peint, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

Mme Suzanne DUBRECXL, 
directrice commerciale, 
ïamnu A Parte te 5 septembre 1974. 

Lee obsèques auront tien mardi 
20 septembre. A 16 heures, ea la 
collégiale de Montmorency. 

Selon la volonté do la défunte, 
al Qeun ni couronnes. 


— M. Henry Groebens, 

M. et Mme J.-J. Lutc et huera 
enfants, 

M. et Une J.-CL Qrosheaa et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire parc da 
décès d® 

Mme Henry GROSXCENS» 
née Louise Le Sir. 

La cérémonie religieuse, a Stras- 
bourg. «. I Inhumation au cimetière 
protestant de Rolhau ont eu lieu 
dons la plus stricte intimité. 

Strasbourg. Lille. 

— - M. André Jacquet, 

M. et Mme Yves Jacquet et 
leur fils, 

Le docteur et Mme Robert Sarsa 
et leur rus, 

U. Pierre Jacquet, 
frères, sœurs, paream et xniês. 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Mme André JACQUET, 
née Paule Chervaller. 

La cérèmonta religieuse sera célé- 
brée le 9 septembre en l'église Sadut- 
Tbl&aua, è Atariy-te-Boi, A 9 heures. 

Cet Brie tient uea de faire-part. 

— On noos pria d’annoncer le 
décéa de 

Mme Pte nv LA VECU, 
née Martbe-S&raphlae Segny, 
survenu a Bédarleux (Hérault) le 
4 août 1974. 

M. et Mme Lonris-Luo Corniez et 
Inus enfants, 

M. et Mme Maurice Jacquet et 
leur fils, 

remercient bleu si&oèrems&t tous 
ceux qui ont soutenu leur grand- 
mère et arriére-grand-tnéra de leur 
affectueuse amitié au coure de eu 
derniers mois. 1 



AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE D’ATHLETISME 

LA FOULE ROMAINE ATTENDAIT RÉPARATION 

De notre envoyé spécial 


Home. — Après nsa journée d'interruption. In reprise des cham- 
pionnats d'Europe n’a éte marquée, vendredi 6 septembre, pur aucun 
4 mi* -vraiment œîitaw* ; pour la première fois depuis qu'il* parti- 
cipent aux compétitions, las Soviétiques ou remporté la victoire 
au «ro* à la perche : l'Allemand de l'Est. Bri esraii c fc , avec une 
performance inférieure de 58 centimètres, a conservé le titre du 


lancement du poids qnH avait ob ten u à Helsinki ; li en» Szewinsfea 

a infligé dans le 200 mètres — la chose prévisible nue 

seco nd e défaite è Heuate S tacher. Tout cela n'éteit pas de nature 
à déchaîner l'enthousiasma de la fonla. Fort heureusement. £1 y a 
eu la course gagnante de l'Italien Piotro Mmimm» ^«”9 io 20 g mètres 

w i n ti /— ifî-ri 


A dire vrai, l’après-midi avait 
commencé de façon plutôt 
morne. En lançant le disque à 
90 centimètres de son record du 
monde dès son premier essai, 
la Soviétique Faim MeJnJfc avait 
totalement tué Tintérêt du 
concours. Son compatriote 
Alexandre BarichnUmv, qui de- 
vait faire sensation en maniant 
le poids comme un discobole, 
n’avait pas sa se montrer A la 
hauteur de sa qualité récente de 
recordman d'Europe (20,70 m). 
Le saut & la perche- lui-même 
n'avait pas répondu & notre 
attente. 

El pute parut Menti ea. Immé- 
diatement dans le virage de 
droite, qui est un peu sa stade 
de Rome' ce que sont tes « pou- 
laillers » au théâtre, des dizaines 
de drapeaux S’agitèrent fréné- 
tiquement. s Piètre I Pietro t 9 , 
grondait la foule. Ce n’étolt pas 
ces accents forts que le public 
allemand sortait de ses entrailles 
lors des Jeux olympiques de Mu- 
nich. Plutôt des ondes de bruits 
qui couraient sur les gradins 
comme des charges nerveuses. Là- 
bas, è l'autre extrémité, Mennea 


qui le soustrayait à la vue des 
spectateurs. 

Le stade bndssalt encore ner- 
veusement lorsque claqua le coup 
de pistolet du départ du 200 mè- 
tres. Mennea, qui avait pare si 
à l'aise dans sa demi-finale, cou- 
rut terriblement crispé. Or, tous 
les sportifs le savent, pour trou- 
ver la pleine efficacité, l'effort 
musculaire, aussi violent soit- 3. 
doit être accompli en décon trac- 
tion. Exigence paradoxale à la- 
quelle les grands champions 
répandent naturellement, tandis 
que les autres doivent travailler' 
pendant de longues années. 

Dans le virage. l'Allemand Man- 
fred Chômer, se démenant comme 
un beau diable, fit donc Jeu égal 
avec ntallen. Ce n'est que dans 


les tout derniers mètres que celui- 
ci prit l’avantage. Fendant que 
son principal rival, épuisé par une 
débauche d'énergie, gisait sur la 
piste, les bras en croix, Mennea 
put entreprendre un tour 
d’honneur. 

Rendu circonspect par ses ré- 
centes performances, Botzov, qui 
se connaît très bien et se montre 
peu soucieux de laisser écorner sa 


championnats de 


HIASfi, n'avait- il pas parcouru 
la distance en vingt et une secon- 
des seulement? Moins résistant 
et motos c affûté » qu*& l'ordi- 
naire, ses qualités techniques ne 
devaient pas suffire à le tenir à 
l’abri d'un échec. Pourtant, on ne 
peni s’empêcher de penser que, 
mem e en forme moyenne, fl fût 
venu à bout du gagnant de la. 
Suait C’eût été regretté 
l’opinion italienne. 

RAYMOND POINTU. 


r 


était tendu comme la chanterelle 
d'un violon. 

L'opinion publique 
impatiente 

H faut dire que depuis quelques 
Jours ses nerfs étaient soumis 
à très rude épreuve La presse 
italienne, notamment, avait mul- 
tiplié les titres ronflants. Et 
l'opinion publique chauffée à 
blanc s'impatientait. Amèrement 
déçue par les résultats du 100 mè- 
tres. elle attendait réparation. 
Four échapper au tumulte, Men- 
nea s'empressa, après chacune de 
ses courses, de filer par le tunnel , 


RESULTATS DES FINALES 
MESSIEURS 

200 mètres. — L‘ P. Manaea at) 
20 58 c. 60 ; 2. Ommar |BJA), 
20 sec. 78 ; 3. IL -J. Bnmbacb (RJ) JL), 
20 EK. 83 ; 4. J. Annie (Fr.). 20 aec. 
87 ; — 6- B- Charrier (Fï.J, 21 sec. Z 

P. Leroux (Fr.) a été oinniwa en 

Fercbc. — 3L. V. gMUnm (U-ELSA.). 
5,35 ni 1 V. KoMUrtewlcz (FdL), 
5,35 m.; AT. Itaakov (UJRJLB.). 
uo m. 

Tracanoffl (Fr.) 5 bl, et Abode 
(Fr.). SJO nu éliminés anx èp ret ire tt 
de Qualification. 

PoU». — LH. Briewralck (RJDJL), 
21(50 m. : z. Brieacnbflch (5FA), 
3X38 m. ; 1 G. Capes (G. -S.), 
20 JH m. 

rtAvigs 

200 mètres. — L SaèWlnstai (POL), 
22 »ec. 51 ; 2. &. Stecber (RD JL), 
2S sec, 68 ; A IL-L Pratam (FIbU. 
33 HC. 27. 

B. Teilles Fr.), te sec. 4L et 
S. Suttar (Fr.), 33 ko. 92, éümlnée» 
en série. 

Disette. — LF. Meintt <t t.r sh i 
fâ m. ; 2. A Menla (Roum.), 6LCm.: 
3. G. EUszmum (XDa), 62^d m. 


Jeux asiatiques 


UN ISRAÉLIEN VAINQUEUR 
DU 100 MÈTRES NAGE LIBRE 

Téhéran (ASJPJ. — L'hymne 
Israélien a retenti pour la pre- 
mière fois vendredi 6 septembre à 
Téhéran aux Jeux asiatiques, 
après la victoire an 100 mètres 
nage libre de David Bsrener, qui 
a devancé un Chinois et nu Ja- 
ponais. Son temps (95 sec. 65) ne 
représente pus une grande per- 
formance, mais don succès restera 
la grande surprise des épre u ve s 


de natation, largement dominées 
— comme l'ensemble des Jets 
d’a ilteurs — par les Japonais. 

Surprise également sur le po- 
dium. oû le Chinois Un Sen-lln 
(55 sec. 91) n’a pas refusé de 
serrer la main du vainqueur. 

Far contre, la joueuse de ten- 
nis chinoise Li Hua-chtoang a 
déclaré forfait pour ne pas ren- 
contrer l'Israélienne Paulina 
Fesabov. Une décision analog ue 
a été prise 1e 7 septembre, 
oû deux escrimeuses r»hfnnr»*g ont 
refusé d’affronter leurs advasai- 
res israéliennes. 
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mhmektto voile 
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•2 Guy BftlnTM» 


CJ»sSjï r if* coU *?üm 
M ressemble à. aucun 
J de ^ t p™tes**tn 
a V Ecole nationale de voile et tm 

îSSSJ^a , 4 «âfe 

pédagogiques et 
tm «ne large -place a ta psycho- 
tonne, en tenant compte des réac- 
tions des îeotnes enfants aux cri- 
ses avec un Opamtot. 

***&&*■«. Plus 
nautique. pZ 
jwn-f-îi mzeknm proïSémes d 
«w» intelligent en 
/oü réfléchir. 

familières, sont 
regroupées en annexe. 

★ Bdltiops Anaand colin, w 

^mLSt£% a ° ^ «S: 
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LIIEZ 

«le Mondé des phüafélisfes» 


Pour vendre du maférîef 

Dans la compétition engagée entre 
le France et les Etats-Unis pour la 
vente à certains pays non seulement 
d’avions militaires mais aussi de 
nombreux englua (sot-sot ou etrf-afr 
notamment), les Etats-Unis font valoir 
auprès de (sure alliés européens que 
l’achat de matériel fabriqué odn- 
Atlantique est considéré per Wash- 
ington comme une compensation sue 
frais de stationnement des troupes 
américaines en Europe, C'est on 
argument de poids, qui limite h 
liberté de manœuvre de ceux des 
pays européens qui. pour des raisons 
techniques et autres, prêférerelait 
an matériel de conception euro- 
péenne. 

SI les absents n’ont pas toujours 
tort, ils sont toujours dans une posi- 
tion d’infériorité pour assurer le suc- 
cès de leur cause. Non seulement 
leur point de vue risque d’être irai 
défendu, mais aussi des pressions 
externes peuvent plus facilement 
s'exercer. Dans ces conditions, on 
peut se demander si la sagesse ns 
conseillerait pas de reconsidérer 
l'ensemble du problème. Il ne péri 
être question, évidemment, da réin- 
sérer les forces françaises dans la 
structure de l'OTAN, mais une parti- 
cipation aux travaux de l’Euronsd ns 
serait-elle pas une démarche oppor- 
tune, une étape sur la vole qu 
conduit è l'Europe * européenne »f 
0 est significatif que certains t#s* 
pays traditionnellement amis d» h 
France Invitent avec une certaine 
Insistance cette dernière è le faire. 

En définitive, ce problème ne péri 
être résolu que par une décision du 
président de la République. Sas ■ 
réflexions, eon expérience ri s» 
volonté continue de refsncsr fEtf- 
rope ramèneront peut-être è une tel’ 
bâtira originale, hors des structuras 
existantes que nous venons de rap* 
peler L'Europe, si elle veut exister 
bn tant que force propre, est condsffl’ 
née è penser ses problèmes (te 
défense, et donc à s'organiser se 
conséquence. U faut alors souHgnta 
comme l’a fait le 15 août U. Jacques 
Chirac, que . notre contribution » 
plus fondamentale è riadépenduf 9 
da l'Europe sers toujours notre ré se- 
luVon de maintenir rindépemtanix ds 
lé France ». 


U) Le GF J), è l'êcheiaa mlalri^ 
gel comprend les ministres ■ de* 
dtetenre dea Quasonoe. Depuis Jrij* 
le* 1566, la Frases py participe P 103, 


t Selon le magazine américa** 
Business Week, les vantes d’ 8 *' 
î françaises devraient anf 
meatex cette année de 30 * 
atteindre g milliards de ddQs 13 
(9.6 milliards de francs). 


• * * 
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oRpmÀimm 

Le sapin défendu 


REVISION 


La fidélité est-elle une force ou une infirmité ? 


U N heb domada ire écono- 
mique proposait récem- 
ment à ses lecteurs cadres 
d'entreprises de faire le «test de 
l’arbre». 11 suffisait, sur une 
feuille blanche, de dwwin^. ^ 
arbre suivant son inspiration. Et 
quinze Jours {dus tard, on rece- 
vait con fi dentiellement son por- 
trait psychologique très fouiné, 
après que 1b desin eut été ana- 
lysé par un ordinateur sous la 
surveillance d'un fameux psycho- 
logue madrilène. Très ■ bien. 
L’arbre est, comme chacun sait, 
tout à fhït signifiant. 

Avant d’expédier mon rirè^ ri 
J’ai relu par hasard la règle du 
jeu. Unp petite phrase m'avait 
échappé : « Tons les arbres sont 
valables sauf le sapin. » J'ai « frmç 
rangé mes crayons de couleur .et 
jeté mon arbre au panier. Je 
venais précisément de dessiner 
un sapin, un noble' sapin de la 
forêt ardennase, vert et vigou- 
reux, celui que je. contemple 
depuis mon enfance et dont je 
veux croire qu’il n'est pas pour 
rien dans ma personnalité. 

Maintenant,- je cherche l’expli- 
cation qtd permet de mettre le 
sapin au ban des tests psycholo- 
giques et je ne tfrouve rien de 
sérieux. Je comprends qu’on 
écarte des arbres difficiles ou 
fabuleux tels que le palétuvier ou 
le micocoulier qui peuvent em- 
bêter l’ordinateur moyen, mate le 
sapin, franchement. C’est cnmmp ' 
si on disait : « Dessines à v o tre 
idée un fromage. Tous les fro- 
mages marchent sauf le camem- 
bert. s 


Est-ce que le sapin, peut-être, 
révèle un profil psychologique 
trop naïf, trop enfianp n, pour 
qu'on en tienne compte; vous 
savez : mon beau sapin, le sapin 
de Noël, le Tannenbatus connu e- 
vertes-sont-tes-f euilles ? Est -ce 
qu’au contraire la sapin symbolise 
une affinité morbide avec la 
mort, exemple les phrases clas- 
siques des romans policiers ;■ 
« ça sent le sapin» ou «Je vais 
lui off rir une redingote en 
sapfeo»?. ' ' 

Tout ça n’est pas bien convain- 
cant. En attendant, je sais aujour- 
d’hui que le sapin est Interdit 
de séjour cbes les psychologues 
madrilènes, et c’est une informa- 
tion 'qui en vaut bien une autre. 
Mais parce que tout change si 
vite, fïmagtne déjà le dialogue 
que j'aurai dans vingt ans avec 
mon fils qui sera, si Dieu le veut, 
un Jeune cadre plein d’avenir : 

« Papa, je viens de faire le 
test de r arbre pour mieux me 
connaître moi-même. 

— Bravo I Quel arbre as- tu 
dessiné ? 

— Un sapin. 

— Malheureux I Le sapin n’est 
pas valable. L'ordinateur va re- 
cracher ton dessin. 

— Tu dotes. Ce n’est pas te 
sapin gui n'est pas valable , c'est 
le peuplier. 

— Et pourquoi le peuplier ? 

— Personne ne le sait. 

— Votre psychologue n'est pas 
madrilène ? 

— Non. Lvjxmb aura cois. » 

OLIVIER RENAUDIN. 


L A fidélité est une qualité que 
l'on apprécie surtout— chez 
les autres. Qu! vouüreit d'une 
voiture qui ne démarrerait que par 
hitermfttencB ? D’un chien qui chan- 
gerait de maître et de logis à 'sa 
convenance ? Que dit-on d'un époux 
ou d’d ne épouse qui délaisse un con- 
joint sans reprocha 9 D'un chef d'Etat 
■qui ne respecte pas un engagement 
International ta jour où celui-ci le 
gène ? 

La vie en société ne peut se passer 
de conventions, de contrats, de pro- 
messes «gageant plus ou moins 
P avenir. Les fantaisistes. Tes' étour- 
dis, les p a rj u res sont considérée 
comme des asociaux à qui F on ne 
peut se fier. Force est de faire un 
minimum de projets, de tirer des 
plans pour pouvoir construire son 
avenir et s'intégrer dans une .com- 
munauté. La rupture d'un contrat est 
passible des tribunaux. 

Le fidélité ne relève pas de l'ab- 
solu : elle est corrélatfve à quelqu'un 
ou à quelque chose. Elle est de Tor- 
dra des moyens et non des fine, 
idolâtrer la fidélité peut être dan- 
geureux, voire monstrueux Que 
penser de r officier allemand qui a 
voulu jusqu'au bout contre toute 
morale et tout bon sens, rester 
fidèle à Hitler 7 Mais, inversement, 
trahir une promesse pour suivre son 
bon plaisir ou un Intérêt national est 
difficile k excuser. 

La fidélité a parfois mauvaise 
presse. On entend dire d'elle qu’elle 
est une facilité, je fruit d*un manque 
d’imagination, le culte d'un passé 
révolu, ta d&laln du présent et de 
l'avenlr dans ce qu'lis apportent de 
spécifiquement neuf, débat de tou- 
jours sur les mérites de fa tradition 


al de la révolution, de la conserva- 
tion et du Jaillissement créateur. 

Beaucoup de jeunes répugnent A 
entraver leur liberté de mouvement 
Le -mariage par exemple leur paraît 
une source d'hypocrisie, et Ils vivent 
en couple d'une manière non con- 
tractuelle. aussi fortement attachés 
at Fidèles que s’ils étaient passés 
devant le maire. Mais ils entendent 
demeurer libres de leur cœur, et 
adoptent une attitude — au moins 
extérieure — de scepticisme devant 
.la durée des amours. Ce culte de 
l’Instant est -U une force ou une Infir- 
mité 7 

Promesse et sacrement 

La nature apporte un embryon de 
réponse. L'homme, animal qui rêve 
À son destin, est habité par l'Instinct 
de durée. Qu’Il construise une mai- 
son, ensemenoe une terre, fonde une 
entreprise ou bâtisse un empire. Il 
est hanté par le désir de faire du 
solide, de défier la désagrégation, 
la précarité, bref la mort. 

Le monde modems pourtant modi- 
fie ce comportement La notion de 
changement tend à remplacer celle 
de stabilité. - Les lendemains appa- 
raissent de moins en moins sûre. 
L'homme d'aujourd'hui est plus 
modeste dans ees ambitions : Il a 
pris conscience du caractère Irré- 
ductible de révolution et du vieillis- 
sement universels. Automobile, frigi- 
daire. logement, profession, tout son 
environnement est soumis à une 
usure rapide. Vivre, c’est apprendre 
de plus en plus è se détacher, é se 
déplacer, è recommencer. 

- A ce brassage incessant n'échap- 
pent même pas ses amours. L'ac- 


croissement du nombre des divorces 
— considéré cammB une plaie par 
les hommes de tradition et comme 
une soupape de sûreté par les 

autres — montre le caractère éphé- 
mère des affections humaines les 
plus profondes et le refus d’une 
cohabitation è base de paresse, d "In- 
térêt ou de tabous religieux Les 
mariages d'argent ou de convenance, 
qui jadis étaient courants, sont 
aujourd’hui déconsidérée. La morale 
y a-t-elle perdu 7 On admire encore 
les couples stables et fidèles, mais 
à condition qu’ils soient heureux 
La durée n'est une valeur que al elle 
est la fruit de l'amour. 

La religion est elle-même touchée, 
oh combien I On sait le nombre 
important de prêtres qui ont décidé 
de ne plue honorer leur promesse de 
céiibaL Dans la majorité des cas. 
l'Eglise les relève de leur engage- 
ment. eu scandale de certains catho- 
liques qui se demandent pourquoi 
les évêques sont pfus Indulgents pour 
les clercs que pour les fidèles, les- 
quels n’ont toujours pas ta droit de 
se rems rlar. La réponse technique 
(ici, il n'y a que promesse, JA. II y 
a sacrement] ne satisfait guère. S'en- 
gager devant Dieu à vivre dans la 
continence ravêl un caractère solen- 
nel dont l'Eglise lait aujourd'hui bon 
marché Dans un souci louable d'hu- 
manité. mais la fidélité n'en reste 
pas moins bafouée par ^ceux-là 
mêmes qui sont censés l'enseigner 

De tels exemptas apportent objec- 
tivement de Teau au moulin de la 
• dégradation » des mœurs. Bref, 
nous assistons A l'effondrement d'une 
civilisation. Celle où l'on, trouvait è 
la fois Indispensable et normal de 
s'engager à vie sans avoir la posai- 


/ 


Au fil de la semaine 


U N joli mût in d'avril, peu aVant la fin de lû V* 1 République 
(1959-1991), les Français apprirent sam grand . étonnement 
que leur président, onzième chef de l'Etat depuis la -fondation 
du régime, était mort subitement au cours de la nuit. - 

La nouvelle atteignit en même temps les millions de citadins 
qui se hâtaient comme chaque jour vers leur tâche à la périphérie 
des grandes villes et les milliers de banlieusards qui se niaient au 
travail en sens inverse vers le cœur des vieijies cités. Dons les voi- 
tures étirées en longues files sur les autoroutes, dans tes turbotrains, 
les aérotrains, les métros- express et jusque dans les ascenseurs des 
tours, les visionneuses demeuraient cependant fort avares de détails. 
Le président, disait-on seulement, avait été trouvé inanimé par 
son fidèle valet de chambre venu, comme chaque matin à 7 heures 
très exactement, frapper à sa porte, avec le jus de fruits de 
synthèse et 'es pilules énergétiques du petit déjeuner. Et les 
journalistes enchaînaient aussitôt sur l'installation à l'Elysée, dès 
8 heures, du ministre de l'union nationale, chargé de l'intérim 
selon la Constitution, sur les condoléances du président de (a 
Réoubliaue de Grande-Bretagne, du secrétaire du Soviet suprême 
de la (LA.U. (République allemande unifiée), des rois d'Espagne, 
d'Italie, de Grèce, de l'impératrice régente de Chine, etc. 

Peu avant midi, le pouvoir rompait enfin un silence qui 
commençait à intriguer quelque peu et publiait deux communiqués. . 
L’un, signé du ministre de l'union nationale, président par intérim, 
annonçait sèchement la disparition du chef de l'Etat. L'autre 
émanait des ministres de H'ordre public et des forces nucléaires ; 
Il affirmait que le calme régnait dans le pays et que les autorités 
« avaient la situation intérieure bien en main ».-., . 

A vrai dire, on n'en doutait guère, à voir le peu d'intérêt 
que le public accordait à l'événement. Chacun vaquait paisiblement 
à ses affaires, et c'est à peiné si l'on commentait d'un mot la mort 
inattendue d'un solide septuagénaire dont .la santé, hier encore, 
paraissait éclatante. Le fait qu'il s'agissait de la quatrième dispa- 
rition successive d'un président de la République en pleine force de . 
l'âge, et cela en moins de deux ans, expliquait évidemmenr cette 
indifférence dé l'opinion. 


NAISSANCE 
DELA 
VF FICTIVE 


Depuis la liquidation de la révolte des Immigrés, l'écrasement 
de l'insurrection de Bretagne et l'achèvement de la pacification 
de la Corée, ces épisodes dramatiques des années 1979-1987, la 
paix régnait dans le pays. Hormis quelques incidents provoqués çà 
et là par des hommes d’âge mur, aussitôt hospitalisés aans des 
centres de soins spéciaux, la campagne du référendum de 1988 
avait été parfaitement calme. Le pouvoir, avait été autorisé, avec 
0,07 % d'abstentions seulement grâce au vote obligatoire, et donc 
par 99,93 % des Inscrits, à rénover la. Constitution pour établir 
le régime présidentiel collégial. Il avait aussitôt Institué l’élection 
directe et à main levée du président par le Parlement, restauré ainsi 
dans sa dignité et dont les membres étaient maintenant vraiment 
représentatifs des éléments sains de la population puisqu'ils étaient 
choisis au scrutin public par et parmi les mille plus importants 
contribuables de ch a crue département. 

Du même coup, le pouvoir avait pu régler définitivement les 
deux principales questions laissées en suspens depuis les événements 
en promulguant le nouveau « statut 'des Français de souche.» et 
en fixant, selon le vœu quasi unanime l'âge de la retraite à 
soixante-quinze ans pour les femmes et soixante -dix ans pour les 
hommes. Spontanément, fl avait libéré 10 % des inadaptés en 
vole de recyclage, les effectifs des centres de soins spéciaux et 
camps de traitement se trouvant ainsi romegés en dessous du 
million, neuf cent trente-deux mille malades seulement, le chiffra 
le plus bas atteint depuis quatre ans. 

Ce sont les ravissantes speakerines de la huitième chaîne, la 
chaîne des pilules super-énergétiques — la plus regardée depuis 
qu'elle avait eu l'Idée de confier à de jeunes personnes somptueuse- 
ment vêtues, et non plus, comme toutes les autres chaînes, à des 
mannequins nus, le soin de présenter les informations, — qui lan- 
cèrent les premières la nouvelle, au début de lo soirée. Le président, 
opnoncèrent-efles en ménageant leurs effets, était bel et bien 
décédé accidentellement. Pourtant, il n'avait pas été victime d'un 
geste maladroit de son aide de camp manipulant imprudemment 
son laser de poche comme cela s’était produit deux ans plus tôt à 
l'Elysce pour le premier décès accidentel de cette série noire. II ne 
s'était pas non plus noyé dans la piscine du palais, comme I avant- 
\ dernier titulaire de la charge. Il n'avalt pas davantage fait une 
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mauvaise chute dans la cage de l'ascenseur comme , son prédéces- 
seur immédiat. 

Non : l'accident fatal était en fait un accident psychologique. 
Le président avait mis fin volontairement à ses jours. Il pétait 
pendu dans sa chambre, à l'espagnolette de là fenêtre, avec sa 
ceinture. Pendu comme un Arabe jadis dans un commissariat de 
banlieue, avant que les immigrés ne soient tous. renvoyés chez eux. 
Une mort infamante et ridicule. Peu importe que la fameuse 
espagnolette ne soit qu'à cinq pieds du sol — un mètre cinquante- 
deux pour ceux qui n'ont pas encore assimilé le nouveau système 
Imposé par 1e BEC (Britîsh Européen Commlttee) — alors que le pré- 
sident, fort bel homme de son vivant, ne mesurait pas moins de 
six pieds trois pouces. C'était au contraire la preuve irréfutable du 
suicide : car comment se pendre dans de telles, conditions si on ne 
le veut pas vraiment ? 

* 

Cette fois, tout le monde, même les vieillards -les plus attardés 
dans leur aveuglement nostalgique, avait parfaitement compris. 
A peine était-il besoin d'ajouter qu'en raison des circonstances de 
sa disparition, te président n'aurait pas d'obsèques nationales. Sa 
mémoire aussi était liquidée. Et close la liste des présidents de la 
V” République. 

Tout alla très vite. Cinq. membres du gouvernement, autour 
du ministre de l’union nationale, président par Intérim, constituaient 
te lendemain même la «. Direction collégiale provisoire ». C'étaient 
les ministres de la paix, de Tordre public, des forces nucléaires, du 
progrès économique et social, sans oublier celui de la qualité de la 
mort. Ces six hommes avaient été, pendant tes événements, les 
principaux fournisseurs des corps nucléaires tactiques, et on avait 
parlé à voix basse de sombres trafics, de scandales et d'abus de 
toutes sortes, dont ils se seraient rendus coupables. A voix basse 
et pas longtemps, tant le» techniques d'écoute de la pensée avaient 
progressé ces dernières années. De même ceux qui imputaient aux 
successifs présidents l'intention de mettre au jour ces affaires, que 
chacun pourtant s'efforcait d'oublier, n'eurent pas le loisir de faire 
part autour d'eux de leurs réflexions : à pleine en prenaient-ils 
conscience que déjà les infirmiers du corps de la paix, les gardiens 
de Tordre public, les spécialistes des forces nucléaires, s'assuraient 
de leur personne pour prodiguer leurs soins. 

En raison de Turgence, le mode de scrutin fut allégé. Seuls 
prenaient part au vote obligatoire les contribuables pay an t plus de 
10 000 eurofrancs d'impôts, soit environ cinquante-deux mille par- 
tonnes, auxquelles s'ajoutaient bien entendu les citoyens déclarés 
« indispensables au progrès national » et tes membres des différents 
corps d'Etat bénéficiant de ('exemption fiscale, en tout trois millions 
d'inscrits : environ. Au nom du peuple français, ces trois millions 
cinquante-deux mille électeurs approuvèrent à l'unanimité moins trois 
abstentions le projet de la Direction. Les trois abstentions prove- 
naient d'un vieux banquier qui tomba foudroyé au moment où il 
venait d'appuyer sur le seul bouton, marqué « oui », de la machine 
à voter parce qu'il avait cm apercevoir deux boutons et s'être 
trompé; puis d'un citoyen qui figurait par erreur sur les listes, 
étant devenu femme à la faveur d'un changement de sexe (et les 
femmes, on le sait, n'ont plus 1e droit de vote depuis 1 9861 ; enfin 
d'un certain Maurice Benyeyès, démasqué à temps : Il se nommait 
en réalité Mohamed Ben Oui-Oui et avait falsifié ses certificats 
d'origine pour s'attribuer les cinq générations de résidence requises. 
Ce fut d'ailleurs te seul cas de fraude caractérisé. 

Quelques jours après ce beau vote d'unanimité, les cinq direc- 
teurs décrétaient une amnistie générale. Elle s'appliquait à toutes 
les amendes Inférieures à 3 eurofrancs, à tous les délits ayant 
entraîné une peine d'emprisonnement de mains de trois jours, sauf 
naturel le ment les amendes et peines encourues par des inadaptés 
sociaux ou postérieurement au 1" juillet 1979. Dans l'euphorie 
créée par cette dérision généreuse, la loi fondamentale adoptée par 
référendum était promulguée à la satisfaction des couches sonnes de 
b population. 

Ainsi naquit notre VI* République française, connue aujour- 
d'hui sous te nom de « République collégiale de lo paix, du progrès, 
de Tordre et de Tunion nationale ». Lo stabilité et la pérennité du 
pouvoir y sont à jamais garanties. En effet, les six directeurs se 
renouvellent désormais en cas de décès au d'exclusion de l'un d'eux 
par le mode de désignation le plus républicain, le plus démocra- 
tique, ie plus français qui soit : la cooptation directe, instantanée 
et universelle. 


binté de faire marche arrière, quel 
que soit la prix que Ton ait â payer 
cette fidélité. Le destin préalable- 
ment fixé prenait le pas sur les 
considérations personnelles et affec- 
tives. Le désir était méprisé au nom 
des obligations socîafes et reli- 
gieuses. II ne s'agissait pas tant 
d'être heureux que de remplir une 
tâche et de dessiner le courbe d'une 
vie harmonieuse et édifiante. SI l’on 
y prenait son plaisir, tant mieux I 
Sinon, tant pis I Chacun s'arrangeait 
comme il pouvait pour sauver les 
apparences, et il y aurait beaucoup 
ê dire sur cette face cachée des 
existences. 

La fidélité serait-elle morte 7 Ou, 
ce qui revient au môme, faudrait-!! 
ne jamais ae mettre en état d'avoir 
A jouer avec elle 7 Serait-Il vrai que 
l'homme libre est celui qui suit dans 
l'Instant son désir ? Les lois de la 
société et de l'Eglise ne sont-elles 
que des machines è frustrer l’homme 
de son désir 7 La possibilité du 
changement est-elle la clef de l'équi- 
libre et de la Jota 7 

Loi et liberté 

De l'exemple de Dan Juan, Il serait 
puérile d'abuser. Mais 11 n'est pas 
enviable Faute de pouvoir être en 
vérité A une femme, ce touche-é-touL 
hanté pv la mort, les essaye les 
unes après les autres, quitte A rester 
instable et nostalgique. 

La loi. dit-on, protège la liberté et 
permet les grands desseins. Mais ne 
serait-ce pas lè tenir le langage de 
ceux qui précisément font les lois et 
détiennent le pouvoir ? Il est évident 
en revanche que satisfaire un désir 
Inconsidéré expose è l'autodestruc- 
tion. Est perspicace celui qui sait 
faire le départ entre ses envies du 
moment et ees engagements anté- 
reurs qui lui permettent, tout bien 
pesé, de choisir une trajectoire équi- 
librée. L’homme ne peut se définir 
par son seul présent, pas plus que 
par son passé. Sa vérité passa au 
premier chef par son avenir. Dans 
bien des cas, les contrats sont les 
béquilles de la volonté chancelante. 
En faire fi relève de la témérité. 

L'Evangile nous apprend que les 
lois sont faites pour les hommes et 
non les hommes pour les lois; Le 
chrétien sait que les lois ne pensent 
pas à la place des hommes, et c'est 
grand dommage que, par peur du 
qu'en dira -t- on, par lâcheté, par 
bêtise, l’homme se sente l'esclave 
d'une promesse d'antan. comme si 
celle-ci pouvait avoir un sens Indé- 
pendant de celui que lui a donné 
un jour un être de chair et de sang. 

HENRI FE5QUET. 

(Lire la suite page 15.) 


CROQUIS 

Trop aimables, 
ces machines... 

ONNB journée aujour- 

fs d'hui! Rarement te tus 
plus entouré de préve- 
nance et Vobjet de tant de poli- 
tesse. Quand je suis allé faire 
mes courses au supermarché du 
coin, la caissière m’a remis un 
ticket sur lequel était écrit 
« itérai s. J’arme bien que les 
machines me disent « Merci ». 
Et lorsque fat voulu traverser 
le carrefour, le panneau lumi- 
neux via conseillé d’attendre, 
puis m'a dit de passer. C'était 
drôlement aimable, car, distrait 
comme je suis, je me serais bien 
fait écraser. Et ce ne sont pas 
les gens qui m’auraient dit 
« Arrêtez-vous » ou « Passez ». 
Ils sont bien trop occupés. 

Quand fat mis mon ticket de 
métro dans la machine à poin- 
çonner. une petite lumière s’est 
allumée et fat pu lire : « Re- 
prenez votre bolet. Kent, » 
Cela m’a consolé, car, derrière 
moi. as même moment, que I- 
quhtn disait s « Tu te dépêches, 
eh I patate— » C’est quand 
même gentil une machine. Et 
puis, beaucoup d’améliorations 
restent possibles. Au lieu de lire 
en bas des tickets : de caisse en- 
registreuse : « Merci », ou bien 
« Nous vous remerciions de votre 
confiance », ou encore « Nous 
vous souhaitons vue bonne 
route », pourquoi ne pas imagi- 
ner : « Vous êtes le plus beau », 
ou « Je plus grand », cm « Je 
püts fort ». que sais-je encore ? 

Mais ce que f aimerais par- 
dessus tout, c’est une machins 
qaL comme moi. dise « JL/ » 
quand eue se trompe. Je dois 
être un peu videux. 

JACQUES MERLINO. 


* 
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Référendum 

contre les chasseurs envahissants 

L’ouverture de la chasse, qui fait déferler sur 
ntalie selon l’hebdomadaire de Milan VESPRESSO 
€ la plus grande armée jamais engagée dans la Pénin- 
si ae », ranime aussi les controverses, s car malgré les 
appels des amis de la noiure, c haque année cent nulle 
chasseurs nouveaux viennent après i ai examen d’apti- 
tude rfdfeuIemenÉ facile a cc r oî tre cette armée. Pourtant, 
cette année, un événement nouveau se produ «. Etant 
donné que les appels lancés ait gouvernement pour mettre 
en œuvre une nouvelle loi sur la tétasse ne sont pus 
entendus — (deux mOUons de voix de chasseurs et des 
centaines de milliards de chiffre df affaires suffisent aisé- 
ment à les étouffer >, — les protestataires ont trouvé tm 
moyen pour se faire entendre. En effet, en raison des 
dispositions introduites par Mussolini en 1943 dans le 
code dvü italien, le propriétaire d’un terrain a le droit 
■ d’en interdire r accès à tout homme sauf aux « chas- 
seurs porteurs d’armes ». Si bien qu'on est arrivé à 
r absurdité que seul un homme armé a le droit d’entrer 
c hez vous. Aussi, sur Tinitiatme de Terra e vite, les orga- 
nisations agricole* vont demander un référendum aux 
fins d’abrogation de l’article 842 du code dvü dès le 
mois d’octobre. Elles n’auront pas de peine à recudUir 
les cinq cent mille signatures exigées par la Constitution 
pour procéder au référendum, mettre en échec nos Tar- 
tarins et, tris probablement, à les amener du moins i 
négocier alors que dans ce pays les chasseurs ont Vhabi- 
tude de faire la pluie et le beau temps. » 
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La décadence de- rem pire Playboy 

A propos du mauvais état de la situation financière de la 
société Playboy, dont la chaîne d’hôtels et de boites de nuit 
est en difficulté et dont les actions en bourse sont tombées de 
2503 à 3.63 dollars (de 121.12 à 16,49 F), le magazine américain 
NEWSWEEK examine la gestion de son directeur : 

« Le stiUtafre (Hugh) Hefner qui possède 72 Çà des actions 
PEI (Playbog Enterprises, Inc.) insiste pour prendre seul toutes 
les grandes décisions et refuse d’évoquer ses problèmes avec les 
profanes. Alors que le créateur de la célèbre hôtesse à Vuni- 
forme de lapin possède an bon jugement pour choisir des sujets 
d'intérêt, ü n’a montré que peu de talent de gestion. 

» De plus, les bureaux de ses collaborateurs sont remplis 
de valets courbant I échine et que des analystes (—) consi- 
dèrent comme un groupe dfhommes sans la moindre idée origi- 
nale et toujours prêts à dire amen En ce qui concerne Vavenir. 
la société Playboy continuera à être gérée comme une entreprise 
typiquement américaine, mais, selon les termes d’un collabo- 
rateur désenchanté, elle est « V expression des fantaisies per- 
» sonnettes de Hefner ». 


KRISTEHGT DAGBLAD 

Un paradis pour les filles à marier 

« Les filles en quête de mari peuvent sans hésiter h 
rendre en Islande » écrit le quotidien protestant indépen- 
dant danois KR1STEUGT DAGBLAD . « Elles trouveront 
là-bas l'un des rares pays de la planète à bénéficier d’un 
excèdent de représentants du sexe fort En effet, la popu- 
lation islandaise de deux cent treize mille âmes compte 
actuellement deux mine hommes de plus que de femmes. 

j» A quelles causes exactes attribuer ce phénomène ? 
Il est difficile de répondre de façon pleinement satis- 
faisante à une telle question - Evidemment . le seul fait 
que rislandc . au cours de ce siècle, n'ait été impliquée 
directement dans aucun conflit armé y est pour quelque 
chose. D'autre part, à cette latitude, la mortalité infan- 
tile est particulièrement basse (on y note quinze décès 
pour mille naissances ). Or Ira statistiques ont établi que, 
pendant les premières années de la rie, les garçons se 
défendent moins bien que tes filles. Quoi qu’il en soit, 
la p rin c ip ale conséquence de cette situation est qu’un 
certain nombre d’islandais n’ont as départ aucune chance 
de pouvoir se marier avec une compatriote. Cette situa- 
tion s'est en c or e aggravée avec le processus d’urbanisation 
rapide de VUe (à SS r« tmjcmrdTmi). les femmes islan- 
daises étant plus tentées que leurs compagnons d’aban- 
donner la campagne pour les villes oà elles se trouoent 
— comme dans le reste du monde — en majorité. » 


POUTYKA 



S UR la carte politique du monde. 
Anchorage — où vit plus d’un 
tiers de toute la population 
moins da 400000) de l'Alaska, 
Immense désert de neige et de 
glace, mais également de pétrole, 
de gaz et d'autres minéraux, trois 
fois plus grand que la France — 
n'est qu'un tout petit point. Mais sur 
la carte des communications aérien- 
nes. Anchorage, A mi-chemin entre 
New -York et Tokyo, et également 
entre l'Europe occidentale et le Ja- 
pon, est un endroit très important. 
Une quarantaine d'avions géants y 
tant escale tous les jours. Et bien 
que les avions américains et ceux 
de Japan Air Unes y prédominent, 
on y voit également les appareils 
d'AJr France, de la Lufthansa, les 
Scandinaves, les britanniques. Dans 
les hôtels, les restaurants, les maga- 
sins, deux langues officielles — 
l'américain, la première ; le japonais, 
18 deuxième, cette dernière, non 
seulement pour attirer les petites 
hôtesses de l’air japonaises qui 
semblent un peu perdues dans 
leurs uniformes noirs, mais une 
multitude de touristes pour lesquels 
Alaska est l’Amérique plus proche 
et dont un grand nombre vien- 
nent faire ici ' du ski en mal et 
juin, pour un prix — paraît- H — plus 
bas que celui des stations japonai- 
ses, quoique aux Etats-Unis Alaska 
att la réputation d'un endroit cher. 

Bien qu 'Anchorage soit aujourd'hui 
surtout une concentration de bâti- 
ments quelconques, de baraque- 
ments' préfabriqués et des quelques 
gratte-ciel qui ont bien survécu au 
tremblement de terre de 1963, la 


beauté pittoresque et sauvage 
d'Alaska est toute proche, ici. un 
fjord magnifique, sur les côtes du- 
quel se dressent des montagnes en- 
core couvertes de neige, des ca- 
nyons. des plaines déjà bien vertes. 
Là, une immense chaîne de monta- 
gnes lointaines, mais bien visibles, 
dont le sommet dominant est le fa- 
meux mont McKInley (plus de 20 000 
pieds). la plus haute montagne du 
continent américain. A l'époque 
ensoleillée de fin mai, où le jour 
commence déjà à 3 heures du matin 
et où il fait clair encore à 10 heures 
du soir (au mois de juillet le nuit 
va disparaître presque entièrement 
pour quelques semaines, mais fln 
décembre la nuit ne finira Jamais), 
le brouillard dans lequel se cache 
presque toujours McKInley se dis- 
sipe souvent, permettant do voir une 
immense masse de neige et ^ de 
glace sur un rocher de granit ; l'en- 
semble baignant dans Iss rayons 
du soleil est infiniment plus pur 
que tout ce qu'on a vu ailleurs. La 
grande attraction d’Anchorage, et 
le but du plus importent circuit 
touristique, est un glacier, situé à 
quelques milles de la ville au bord 
d'une autoroute déjà longue de plu- 
sieurs centaines de kilomètres et 
dont l'extension — sapèrent les ré- 
sidents locaux — va - ouvrir » 
l'Alaska i la prospection minière, 
permettant de découvrir d'autres 
richesses que le pétrole et le gaz 
déjà découverts et responsables d’un 
nouveau .* boom » (un terrain de 
co ns truction coûte actuellement à 
Anchorage plus qu’un terrain sem- 
blable au cosur de Manhattan, et, 
selon une nouvelle qui a été ample- 
ment citée par plusieurs journaux 
américains, la police d’Anchorage, 
estimant qu'une prostituée fait par 
jour jusqu'à 1 000 dollars, cherche 
comment prévenir dans les mol* à 
venir une ruée . de respectueuses 
venant de tous les points des Etats- 
Unis, attirées par les perspectives 
d'un nouveau boom provoqué par 
la construction du fameux pipe-line, 
qui exige la présence de plusieurs 
milliers d'ouvriers très bien rému- 
nérés). Mais, d an e l'ensemble, 
J' Alaska compte cinq mille glaciers, 
dont un plus grand que la Suisse. 


B IEN que l'a r c h il e cl u r e 
peu spectaculaire d Anchorage 

fasse parfois réver à Klon- 
dike. tel qu'on le connaît des livres 
de Jack London (grand écrivain au- 
jourd'hui presque .oublié aux Etals- 
Unis) et à la ruée vers l'or (l« 
cartes géographiques situent Klon- 
dike et Dswson pas en Alaska mais 
dans la province polaire du Canada 
— plus de 1 000 kilomètres à l'oueat 
d'Anchorage), rien ne reste de l’an- 
cien romantisme. Uns hutte en 
troncs d'arbre, qui se dresse au 
centre de la ville et où est situé 
l'office du tourisme local, a été 
construite il y a quelques années. 
On rencontre les Eskimos au 
cinéma. Les autres sont chauffeurs 
de taxi. Quant aux bars, la bière 
vient de Seattle, la stripteaseuse du 
Taxas. On paye en dollars-papier : 
personne ne semble posséder un 
sac plein d'or. Les ours blancs sont 
partout — mais empaillés, perpétuel- 
lement dressés derrière les vitrines 
de leurs cages en verra. 

L’attrait de l’Alaska est dû à une 
combinaison rare : d’une part, c est 
un derniers coins du monda où 
la pollution da l'air, de l'eau, des 
mers, est encore Inconnue, une 
des dernières terres qui ne soient 
pas encore abîmées par le dévelop- 
pement D'autre part, dans ce siècle 
où le monde commence à manquer 
de matières premières, c'est 
peut-être un des plus Importants 
entrepôts qui existent encore du 
pétrole,- dû gaz naturel, des métaux. 
Il est bien évident que ce désert 
polaire ne peut pas longtemps jouer 
ce double rôle et à une data assez 
proche H devra choisir : ou le 
développement ou la préservation de 
la beauté originaire. Mais pour le 
moment — 

M AIS l'Alaska n'est pas seule- 
ment une terre excitante 
pour un géo-économiste ou 
un écologue. Cette terre, découverte 
d'abord par les Russes (1741) et 
colonisée par eux, s été par la suite 
(en 1867) vendue aux Américains 
pour une comme considérée dans 
son temps comme immense (7 . 2 mil- 
lions de dollars). Les Russes, à 
l'époque, n'étaient pas très heureux 


de vendre, les Américains™ d'acte 
ter (longtemps après, l'achat a & 
considéré à Washington oonut» 

« une folle ■}. Si la transaction « 
eu lieu, c’est parce que tous te 
deux craignaient que l'Angleterre, la 
principale puissance impérialiste } 
l'époque, inspirant méfiance à lt 
fois à Saint-Pétersbourg et à Was- 
hington, ne s'en empara. Encore 
aujourd'hui, on entend las diplo- 
mates soviétiques expliquer aux 
Américains : ■ C’est grâce à nousqm 
l’Alaska est américaine, autrement 
elle ferait partie du Canada, ». g 
les manuels d'histoire disent, qu'à 
l'époque de la guerre de Crltnèa, 
opposant la Russie à la- Francs- et 
à l'Angleterre, les sentiments pa- 
russes étalent tellement forts aux 
Etats-Unis qu’un candidat aux élec- 
tions présidentielles de I époque 
promettait que, dans le cas de bqq 
élection, les troupes américaine» 
seraient envoyées pour aider- le» 
Russes. Mais cela n'épuise pas 
encore l'histoire dB la colonisation 
russe du nonj de la côte pacifique 
du continent américain (au début do 
dix-neuvième siècle, les Russes sort 
parvenus jusqu'en Californie et ont 
été stoppés par iss Espagnols, venant 
du Mexique, malgré une affaire 
sentimentale du commandant de» 
troupes russes avec ta fille du gou- 
verneur espagnol). Mais pourquoi, 
sous le régne de Pierre le Grand, 
et plus tard; les Russes tarer- 
salent-ils dans leurs petits bateaux 
la mer de Béring 7 Parce qu'lia 
voulaient trouver des fourrures, dont 
les Chinois étalent acheteurs 01 
pour lesquelles lie étaient prêts a 
fournir de la. soie et da thé. pro- 
duits très recherchés, à cette épo- 
que, en Europe et en Russie. En 
fin de compta, les Russes, bien 
qu'ils aient ttouvé des fourrures 
magnifiques en Alaska, n'ont pas 
très bien réussi dans le commerce 
avec la Chine. Les Chinois sa mé- 
fiaient des Russes encore plus que 
d'autres hommes blancs. Les bateaux 
anglais, américains, français, étaient 
admis dans le port de Canton, mais 
pas les batsaux russes. 

PHILIPPE BEN. 


Manchester : le vent en poupe 


« Je l'aime, moi non p/iu.» » 

a Dix pour cent seulement des jeunes ouvriers et pay sans 
polonais peuvent se passer de musique pendent qu’ils f ont 
l’amour », révèle une enquête parue dans le dentier numéro de 
POLIT YK A, le très sérieux hebdomadaire da comité central du 
parti communiste polonais. 

L'enquête porte sur les mœurs sexuelles d’un groupe repré- 
sentatif de Jeunes gens de seize à vingt-deux ans. Se lon le son- 
dage. 42 % ' ont eu leur première expérience sexuelle entre Mise 
et dix-huit ans. 

Poütyka ne d Inquiète pas de la « précocité » de ces jeunes, 
rwûte plutôt des conditions dans lesquelles se déroulent ces 
relations pour une certaine proportion d'entre eux : «7 recon- 
naissent pratiquer la sexualité de groupé. D’autre part, . 20 % 
des garçons et 5 des fiEes trouvent qu’il vaut mieux boire d* 
Falcool à deux avant (-). Enfin, seulement 10 *0 des jeunes 
interrogés peuvent se passer de musique pendant l’amour, et 
Voir favori de ces jeunes mélomanes en chambre est la chanson 
érotique de Serge Gaxnsbourg *Je taème. mot non p Iw». 

y 


S I vous désirez vous convain- 
cre qpe l'Angleterre tra- 
verse une situation écono- 
mique « grave », te structurelle », 
c irr é v e rs ible », évitez Manches- 
ter, surtout tm samedi. Le scru- 
puleux observateur que vous êtes 
en ressortirait quelque désarroL 
Une foule estimée à plusieurs 
centain es de milliers de person- 
nes se rue dans le < market 
centre», au oœur de la voie — 
PiccadlHy, — et, selon l'expres- 
sion consacrée, «prend d’assaut» 
les dont le nombre, la 

dimension et la qualité font de 
cette zone étroitement circons- 
crite l’une des aires de « shopp- 
ing » les plus actives d’Europe, 
pâtes ihwriftB en manteau bleu 
roi et chapeau vert pomme — ou 
rose bonbon, — midinettes en 
sabots & talon haut et robes teop 
légères pour la saison, gairçans en 
jeans et cheveux longs, couples 
rangés, sortent & pas rapides des 
autobus à deux étages qui desser- 
vent la région et s'agrippent aux 
escaliers roulants. Zola aurait 
tirnâ décrire cette atmosphère qu) 
rappelle, à un siècle de distança 
celle du Bonheur des dames. Les 
grands m?e ari " c ont nom 
Lewls’s, Debeahams. Wodworth, 
Marte and Spencer, Boot’s, Ldütle- 
woods, C&A, etc. A côté pullu- 
lent les boutiques de tissus, de 
tapis, de vêtements, de bijoux, et 
tant d'autres, paradis éph ém ères 
pour une nrnfifïr d'ouvriers, d'em- 
ployés et de petits bourgeois. 

SI le Manchester intra mu- 
ros est condamné à rester moins 
peuplé que Birmingham, sa région 
est d'ares et déjà le second pôle 
industrie*, commercial et bancaire 
de la Grande-Bretagne. Autour 
de la City, plus de quatre mil- 
lions et riami de personnes vivent 
un rayon de 40 kilomètres. 
Après une période de relative 
stagnation, lteademoe capitale du 
coton connaît tm taux de -entis- 
xanoe unique en Angleterre, qui 

rappelle ses heures de gloire du 
dix-neuvième siècle. Second aéro- 
port (cinq mniinma. de passagers 
en 1980). troisième port maritime 
(la ville est reliée A la mer par 
un canal que peuvent emprunter 
les transatlantiques), Manchester, 
non ffm « l'aide dn gouvernement 
de Londres, a semble- t-iL remar- 
quablement réussi sa conversion. 
On n’y parie plus guère coton. 
Twain électronique, aviation, plas- 
tique ou atome. La panoplie in- 
dustrielle est à peu près com- 
plète, mais a fiant savoir, par 
exemple, que Courtaulds y cons- 
truit la plus importante usine de 
tissage d'Europe, ou qu’à proxi- 
mité de la Mener s’installe le 


plus grand complexe pétrochimi- 
que du Royaume-Uni. 

La ville elle-même a changé 
de physionomie. Les vieilles ima- 
ges qui traînent encore da n s la 
conversation des Français sur la 
ville la plus noire et La plus 
bro ufllar deuse du monde ne cor- 
respondent plus à la réalité. Les 
bâtiments austères mais impo- 
sants c ons truits & la belle époque 
du coton et du charbon ont été 
nettoyés, laissant apparaître une 
noble pierre rouge ou vert foncé. 
Le brouillard, dont on raconte 
qu’il interdisait aux fidèles assis 
au fond de la cathédrale d’aper- 
cevoir l’autel, a pratiquement dis- 
paru, et les immeubles modernes, 
tel celui de la CES (société coopé- 
rative d’assurances), qui culmine 
à 122 mètres, ou l'hôtel Picca- 
rt uiy qui n’a pas son équiva- 
lent à Paris, dressent leurs 
façades de verre et de métal 
contre un ciel qui n’est pas tou- 
jours gris. Même les eslums». 
anciens quartiers ouvriers de la 
périphérie' aux « courées » insa- 
lubres , ont, en dix ans, disparu 
aux trois quarte. 

^Champion 
des « campus » 

L'Université n’est pas en reste. 
Bientôt le premier campus d’Eu- 
rope (quarante mille étudiants 
en 1974), elle a, elle ausri, sa 
« tour Zamansky » pour les ma- 
thématiciens. Elles comprend, en- 
tre antres, une c business school » 
où les anciens de Cambridge ne 
dédaignent pas de se rendre, le 
premier centre d'astrophysique de 
Grande-Bretagne, un laboratoire 
de physique nucléaire qui est tine 
pépinière de prix Nobel, un dé- 
partement de géologie où r aca- 
démie des sciences dUJELSJS. 
envoie des chercheurs. 

Preuve que les méjugés ont la 
vie dure, même en Angleterre, une 
brochure éditée par les services 
de publicité de Tbu&tel de ville 
annonce en lettres capitales qu’il 
y a > des choses à faire, des en- 
droits oh aller et beaucoup à 
voir » à Manchester. L'invite 
s’adresse surtout, en fait, aux 
hommes d'affaires et aux. in- 
dustriels qui, au terme d’une 
journée de travail, veulent se dé- 
tendre dans un bon restaurant 
(étranger, cela va sans dire) ou 
passer la soirée dans une boîte 
de nuit. Car Manchester a perdu 
son rôle de pionnier de la culture 
et d es idées qu'elle avait au 
XTS* siècle, la. formule c Ce que 
Manchester pense anjourtPhui. 
Londres le pensera demain » a 
perdu sa raison d'être, et la fa- 


meuse « Ecole de Manchester », 
qui imposa le libre-échange, n’est 
plus qu’un souvenir. Les restes 
d'une splendeur passée sont les 
concerts Hallê. qui attirent encore 
une partie de la bonne société, et 
l’opéra, aux portes duquel se dé- 
versent, è l’heure dite, des cars 
entiers de madame Bovary. 

Face A l'agression moderniste, la 
société mancunlenne fl) possède 
une étonnante faculté de résis- 
tance au changement Un étroit 
réseau de c clubs ». défiant les 
descriptions de nos manuels sco- 
laires, réunit les membres d’une 
même classe sociale, souvent d'un 
seul sexe, parfois d’une seule 
religion, pour discuter, boire et 
Jouer. Moins distingués mais non 
moins (recherchés sont les « bin- 
gos ». centres de divertissement 
où. dès leur tâche terminée, les 
femmes de condition modeste se 
précipitent en bande et jouent, 
pour de l'argent, à des jeux de 
loto fort Anrmpg Bien que le 
Manmmien. homme du Nord et 
prolétaire, soit de nature plutôt 
plus o u ve rte et plus hospitalière 
que son compatriote du Sud. 
l’étranger est tenu A l’écart d'une 
vie rituelle et quelque peu gré- 
gaire qu'il comprend mal. Le 
" samedi, par exemple, après le 
« rush » sur les magasins, qui 
se termine vers une heure de 
l’après-midi, les vitres des pubs 
du centre ville se mettent soudain 
à troubler sous la pression 
d’hommes que deux ou trois pintes 
de bière suffisent à libérer. Puis 
les bars se vident et la foule 
envahit le stade, prés des docte, 
pour Jouir de la «mfrontation 
brutale des joueurs. 

De cette organisation sociale 
sont cependant exclus, en pra- 
tique. les quarante mûui immi- 
grés du Grand-Manchester. Venus 
des Antilles. du Pakistan, de l’Inde 
ou d'Afrique noire, ils habitent la 
banlieue la plus proche de la cité, 
c’est-à-dire la pins pauvre. Sauf 
quelques éléments indépendants, 
Os vivait en circuit fermé, au 
sein de leur communauté dont ils 
préservent Jalousement les rites. 
Les s gens de couleur », 
on les appelle, sont, les 

catholiques d’Irlande du Nord, 
victimes d’une sévère discrimina- 
tion de remploi qui interdit aux 
plus capables, même naturalisés, 
d'accéder à des responsabilités de 
quelque Importance. Les trade- 
unions. où les traditions malthu- 
siennes restent fortes, protègent 
les droits des Blancs en place, et 
vont Jusqu’à accuser publique- 
ment les immigrés, comme l'a 

(fi D * * maasuaiBa ». habitant de 

Manchester. 


fait encore dernièrement le pré. 
si dent du syndicat du textile du 
Lancastaire, ' de pratiquer uns 
concurrence déloyale en travail- 
lant seize heures d'affilée ou 
toute la nuit. 

Cinq ans de purgatoire 

Contrairement à ce qui se passe ' 
en France ou en Allemagne, la . 
plupart d’entre eux sont là avec 
leurs familles, en vue d'une instal- 
lation définitive ou, en tout csa 
de langue durée. M. Sureudra 
Kumar. le secrétaire général de 
l’Office de c relations intercommu- 
nautaires». nous expliquait quH 
faut compter quatre ou cinq ans 
avant qu’un travailleur étranger 
puisse lever la tête et songer à 
autre chose qu'à son pain quo- 
tidien. A ce moment, son attitude 
est, en général, de contribuer au 
renforcement des liens de solida- 
rité qui unissent sa communauté 
d’origine plutôt que de chercher 
sl contester l'ordre britannique. 
Encore observe-t-on des diffé- 
rences entre les Antillais, par 
exemple, qui réagissent parfais 
vivement à la discrimination (un 
mouvement de Black Fanthers a 
même connu, il y a deux ans, 
son heure de gloire') , et les Pakis- 
tanais, qui n'attendent rien des 
Anglais et affichent une sflen- 
deuse et passive dignité. ' 

Le racisme r en témoigna 
le prix des logements, qui varie 
selon la couleur de la mate® 
•d'en face. Mais l'attttude inverse 
se rencontre «h«i. et l'on peut 
assister à des mouvements de 
solidarité, tel celui où l'on vit les 
habitants d’une rue ffig™ 1- 006 
pétition pour soutenir un R* 8 * 
taire menacé d’expulsion. La règle 
est plutôt une indifférence polie, 
l’acceptation d’une altérité fonda- 
mentale qu'on n'éprouve pas le 
désir de dépasser. ^ 

Si Michel Butor, qui y écrivit 
V Emploi du temps, renouvelait 

aujourd'hui, vingt ans après. 
expérience mancunlenne, R * 
sentirait peut-être plus étrange 
encore à une vüle en pkdrc 
expansion, mafo où les groupe 
sociaux continuent de ee croiser 
sans j amais, wnhlg -fa.IL se 1®' 

contrer. Celui qui ne peut w 
qui refuse de jouer le. Jeu 
vie parfaitement réglée ressec* 
dans la solitude de sa chambrt 
ou d'un bain de foule, 
liment d Inquiétante étrang®*- 
Grandes artères anonyme** 
immeubles- tours, usines géant» 
se greffent sur une société doo* 
le mot d’ordre parait êW : 
statu quo. 

OLIVIER POSTE!— VlNAV- 
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RADIO-TELEVISION 


Humonr 


HS VRAIS PRIORITÉS DC CAHIER DES CHARGÉS 


A Ü hasard du teste de la, loi 
relative A la radiodiffusion 
et à la télévision, on relève 
un article 15 / partlculiètemeat 
chargé de sens i Un oaJrier des 
charges arrêté par le premier ml- 
lüslz-e ou le ministre délégué par 
lui, fixe,, pour rétablissement 
public et pour chaque société 
nationale - t-) les objectifs à 
atteindre pour l'accomplissement 
des missio n s de service, notam- 
ment le développement des ré- 
seaux et le VOitHDe mftHirmYi des 
émissions, s Traduit du français 
administratif en français cou- 
rant, cela signifie plus simplement 
que le gouve r nement donnera, par 
un cahier des charges, des consi- 
gnes bien précises et sans doute 
péremptoires k chaque . chaîne de 
télé. Ne pas oublier de prévoir, 
avant tout, dans le cahier des char- 
ges la nomination d’un écrivain 
sans travail capable de réécrire 
la loi parce qu’elle est vraiment 
mal écrite et so u ve nt à peine 
compréhensible. Ainsi, rien que 
dans l'article 15, cité, il y a là 
un double emploi du mot a pour » 
tout à liait fâcheux, mai* revenons 
à la télévision en suggérant an 
premier ministre quelques consi- 
gnes élémentaires qu’il convient 
de noter en priorité sur un cahier 
des charges. 

D’abord, 

les journaux télévises 

Le Journal télévisé est à repen- 
ser entièrement. Même s'il ne 
donne qu’un minimum sur ce qui 
se passe en France, il en donne 
encore trop. Toutes ces séquences 
consacrées aux revendications 
paysannes, aux contestations cita- 
dines, aux rnalqlwc ouvrière. sont 
non seulement superflues, mais 
d’un goût douteux, fil revanche, 
il convient de ne jamais hésiter à 
détailler les conflits, émeutes et 
répressions qui. se. déroulent à 
l’étranger. D’une façon, générale, 
il est souhaitable de limiter les 
séquences se rapportant à la 
Fïance aux af f ro_z} tein pji ta 
sportifs à condition qu'ils se 
soldent par une’ victoire nationale. 

La télévision a toujours mis 
un point d’honneur à servir la 
chanson lénifiante et laxative, 
mais elle ne met pas assez de 


conviction à hisser sur le podium 
nos chanteurs les plus méritants. 
,H .est indispensable que l’on 
consacre quotidiennement une 
séquence ' à l’un des chanteurs 
suivants Mireille Mathieu, 
Adamo. Johnny HaUydqy, Shella, 
dont les positions politiques et le 
sens civique ont toujours été su- 
dessos de tout soupçon. * - 

Les « vraies »■ vedettes 
et les <c bons » écrivains 

Il est Intolérable de constater 
qde le Ciné-club du dimanche ne 
programme que des films étran- 
gers d’auteurs aussi obscurs que 
Fenn. Walsh, Bergman, Lubftsch 
ou Lang, A croire que le cinéma 
français n'a pas encore été In- 
venté. H importe d'inscrire d'ur- 
gence an programme de oe Ciné- 
club' des rétrospectives des films 
de Fernande!. Jean Gahln, de 
FYmés, Alain Delon, compte tenu 
que c’est la vedette qui intéresse 
le téléspectateur et non le met- 
teur en sc&ul 

U faut veiller à mettre au pas 
certains réalisateurs dont les 
opinions politiques peuvent prêter 
à suspicion. Ainsi Jean- 
Christophe Averty dont les émis- 
sions laissent croire quH pratique 
parfois un esprit subversif. H 
serait opportun de lui proposer, 
à titre- de test, de réaliser la 
séquence religieuse dp dimanche 
matin. Sévir, si jamais fl la 
refusé. Mais la ' lui ret i rer , ' d 
jamais fl accepte, car ee risque 
n’est pas & prendre. 

Depuis la disparition de Post 
Scriptum. émission plus scanda- 
leuse que littéraire, les émissions 
littéraires méritent plus d’éloges 
qye de reproches. Mais on voit 
encore, de temps à autre, des 
écrivains indignes de ce nom 
souiller le petit écran. H convient 
d’en bannir non seulement tous 
les révoltés professionnels, les 
excités de la plume, niai* égale- 
ment tous ceux -que J es journaux,, 
de l’oppcfeition admirent volontiers. “ 
Et de toute façon, des auteurs 
hautement estimables . comme 
Michel Droit, Jean - Caù, Paul 
Guth et Jfean Dutourd devraient 
être présents à toutes les émis- 
sions littéraires, ne sèrait-ce que 


pour y jouer -un zélé de conseiller 
et de conscience humaine. 

L'émission Intentâtes, fertile en 
résonances culturelles, a connu 
un succès sans précédent, mais 
son intérêt a fini par S’émousser 
avec le temps. U faut vivre avec 
son époque et reconnaître que le 
temps des conflits de clocher a 
passé. Mais à une époque où la 
lutte des classes et des partis bat 
son plein, une émission restruc- 
turée sous- l’appellation de 
interparbis devrait connaître un 
réel engouement. Bien entendu 
Guy Lux et Léon Zltrone reste- 
raient les animateurs irrempla- 
çables d’une émission de ce genre. 

M. Valéry Giscard d*Estaing 
souhaite qutm vent de libéra- 
lisme souffle sur notre pays et 
que toute censure soit levée. La 
plupart des pays étrangers 
s'étonnent de voir que la télévi- 
sion française soit tellement 
puritaine. Dans un souci d'ouver- 
ture vers un certain érotisme, il 
seraïT. utile d’inscrire au pro- 
gramme des oeuvres théâtrales de 
Racine. Feydeau, Marivaux, C.-A. 
Poget, ou André Roussin qui 
aillent la légèreté souhaitée et le 
libertinage à de réelles qualités 
de strie.. Dans le même ordre 
d’esprit, sur le plan du cinéma, 
on pourrait prévoir d’utiles rétro- 
spective» des films de Colette 
DarCeull, Viviane Romance, 
Edwige Feofllère et Mire/nte Balin, 
en prenant cependant la précau- 
tion de les programmer avec 
deux carrés blancs. 


En attendant 

le double carré blanc 

' Ces . quelques consignes me 
paraissent indispensables pour 
enter un nouveau climat. Mais fl y 
en a beaucoup d’autres à trouver. 
N’étant pas premier ministre et 
n’ayant, pour l'instant du moins, 
que peu de chances de le devenir, 
je laisse aux responsables en 
-place le soin --de pepçer à. ma 
place. Je ne vols pas exactement 
pourquoi je m’userais les cellules 
à travailler pour eux. Messieurs, 
à vos marques, pensez ! . 

JACQUES STERNBERG. 


CHERCHEZ LA FEMME 


Le petit jeu des nominations 


( 


ÉCOUTER. VOIR 


: « UN 


« Connaissez-vous les noms des 
futurs présidents ? * Les couloirs 
des centres de PO.R.T.F. renvoient 
à l’envi l’écho de cette question cent 
fols posée, qui dissimule, an fait. 
l’Inquiétude résignée des personnels 

su* leur avenir. 

Môme si l’essentiel de la réforme 
de la radio-télévision ee situe bien 
au-delà du choix des'.nouvsaux res- 
ponsables, le fait que six fauteuils de 
P.-D. G. . au lieu d’un seul s’offrent 
aux convoitises excite la curiosité. 
Des candidats ? On n’aurait, dît-on, 
que l’embarras du choix. Quantita- 
tivement du moins. Plus dB deux 
cents personnes, affirme-t-on. 
auraient fait acte de candidature. 
Aucun rapport, évidemment, avec la 
liste de vingt-sept noms établie par 
M. Jean-Philippe Lecat, ancien 
ministre de l'information, & la 
demande du président de ta Répu- 
blique. Ressemble-t-elle è celle que 
M. André Rossi, secrétaire d’Etat 
chargé de la réforme, a établi à 
toutes Uns utiles ? Ou encore à 
celle de ML Jacques Chirac ? 

- Je ne suis pas Mme -Soleil -, 
avait répondu un Jour M. Pompidou, 
mais il est relativement facile d’ima- 
giner que certains noms ont, plue 
que d'autre», des chances de figu- 
rer sur plusieurs listes : M. Jean- 
Louis Guiliaud, par exemple, direc- 
teur de la troisième chaîne, M. Geor- 
ges Riou, ancien président de la 
commission de réforme de !*O.R.T.F. 
en 1970, M. Xavier Larëre. ancien 
■ patron •- des Buttes-Chaumont, 
M. André- François, ancien directeur 
de la télévision— 

Ce petit jeu* de devinettes peut 
être agrémenté d’une variante, uti- 
lisée habituellement dans les 
enquêtes policières : cherchez la 
femme. 

D'abord chargés de mission 

On prête, en effet, au président 
de ta République le désir de mettre 
« une femme à la barra ». Peut-être 
pas comme P.-D. G., du moins comme 
directeur. Il est vrai que Mme Jac- 
queline Baiidrle' a créé un précé- 
dent 

Les présidents serânt-ils choisis à 
l’issue du conseil des ministres du 
11 septembre à Lyon? On le pré- 
voyait On commence à en être 
moins sûr, le voyage en Pologne de 


r 


vu 


SEPT JOURS DE <r TÉLÉ - JOURNAL » 




■j-ÿVOLUTION tranquille chez 
J-r les Lambert ■: un tàléapec- 
^ rateur moyen sur quinze a 
changé d'habitudes. Le résultat 
vaut bien une réforme. 

Que s' est-il passé ? Pourquoi 
sept spectateurs sur cent ont-ils 
délaissé - Vingt ■ quatre heures 
sur le Une » pour regarder 
• l.N.F. 2 »? Las sceptiques 
diront : » Victoire du feuilleton 
de Sabbagh è 19 h. 46 ». Feuf- 
ëtrs. Les mini-films à épisodes 
ont un style,, une qualité régu- 
lière. « U al aventure », c’éfarf 
mieux fait que le plupart des 
dramatiques ambitieuses. Mais 
il y a. aussi, entre les deux 
grands /ou maux télévisés, un 
fossé, une différence de style. 

- Vingt-quatre heures sur la 
Une - explique -rinformatlon ; 

- IM.F. 2 - raconte— en cou- 
leurs, avec plus -de * couleur ». 

Pour les Lambert de ta - Une », 
le lundi 28 août est une fournée 
de politique Internationale ; Indé- 
pendance de la Guinée-Bissau ; 
entretiens à Chypre ; réfugiés et 
prisonniers dans nie. « /JILF. 2 », 
en revanche, ouvre les dossiers 
de réconomie : te CM. P JF. donne 
des garanties pour remploi; on 
s'inquiète aux Tanneries tTAn- 
nonay et, par conséquent chez 
U. Bidegaln dans la chaussure ; 
la mais eat - chétif aux Etats- 
Unis ; on va manquer de soja ; le 
président Ford s'attaque i tlntla- 
don... On attend les propos du 
président GIscerd-rfEataing. . 

Mardi, rhûta de rElysôe a 
parié : « Simplicité, vérité ■; dit 
Jean-Claude Hébarié,: rédacteur 
en chat <F « IM.F. 2 ». » En 
dix-huR minutes,* M. Giscard 
d’Estaing a montré sa volonté 
de changement », commente Pa- 
iries Quhamel /■ Vingt-quatre 
heures sur la Une •). Pas d'au- 
tres réactions pour le moment. 
L’actualité du jour, c'était, sur la 
. Une », les P.M.E., et. sur la 
m Deux », les affrontements 
Leclerc-NIcoud , las difficultés de 
Titan-Coder, la sécheresse en 
\ fondée. 


Mercredi, sur la « Une » ef 
sur la « Deux », on a eu un grand 
moment d ethnocentrisme ; rim- 
pression que . le monde entier 
avait été à r écoute des propos 
présidentiels. « IMf. 2» s pré- 
senté, en plus, une enquête sur 
r esprit coopératif des syndicats 
allemands, que M. Valéry Giscard 
(fEçtaing avait cités en exemple. 

Les ' Lambert de la « Une » 
apprennent, Jàudi, que le coût . de 
la vie ne casse de grimper. Mais 
Patrice Duhamel rappelle : « En 
fuin, le gouverne m e n t a pris des 
mesures qui devraient sa - faire 
sentir... • C’est d’ailleurs un phé- 
nomène international. Aux Etats- 
Unis aussi, ça va mal. Mais if - 
reste un espoir : le plan gouver- 
nemental— » La flambée des 
prix des matières premières ra- 
lentit, et il y aura, à partir du 
2 septembre, un coup de frein 
sur les prix dans les magasins..» 

« Une bonne nouvelle pour ceux 
qui louent au tiercé : son prix 
reste à 3 F. » 

Études» reportages 
interviews 

On apprend,' le même Jour, 
toujours sur la «Une», que 
Mme Hélène Dorihac a visité la 
prison de Melun ; elle y est 
/salée cinq heures, a parié avec 
tout le monde. - A Melun, 
Mme Dorihac a trouvé humanité 
et libéralisme. » Jeudi, égale- 
ment. Combat dtsparett. Une 
épidémie de mininghe au Brésil : 
des laboratoires de Lyon 
envolent un vacoin pour enrayer 
la maladie. 

Vendredi : reportage i An- 
nonay. où les ouvriers occupent 
Fuslne. Après un bref historique, 
« Vingt-quatre heures sur ta Une » 
interviewe des tanneurs, un 
représentant de le C.FJ).T J, le 
président du district urbain . Un 
grand dossier sur la droit de la 
mer rappelle, en conclusion i le 
Conférence de Caracas, la conflit 
qui oppose paya développés et 


paya sous-développés sur les 
richesses sous-marines. 

Samedi : les Jeunes tiennent 
r actualité. Les uns, des feu nos, 
chrétiens, cheveux longs, guitare 
sous le bras, se sont réunis è 
Talzé ; les autres, i Rouen, ont 
saccagé des magasins. Un re- 
portage nous montre des com- 
merçants man açants SI 
ferrais été attaqué, f aurais 
tiré «_ « Nous devons former 
une milice qui se chargera de 
. nous défendre. » M. Lecanuat 
accorde une Intervie» : « Beau- 
coup trop pensent pouvoir faire 
leur propre ordre : à Ajaccio et 
è Rochefort— • 

La rentrée sa tait avec beau- 
coup d’emboute/fteges ; « Wngf- 
qtiatre heures sur la Un» » nous 
mène à F hôpital (TEvreux où ar- 
rivent les accidentés de la route. 

Dimanche, la crise du papier 
est de plus en plus aiguë : un 
directeur de papeterie, -un récu- 
pérateur, un éditeur et un direc- 
teur d'hebdomadaire nous ■ par- 
lent de ses répercussions dans 
leur profession. 

Pendant cas quatre louis, sur 
la « Deux », rintlatlon a lait las 
gros titras. Jeudi : las problèmes 
de M. Qerald Ford, et la budget 
des tourtstaa. Mort de Combat : 
« Un Journal qui disparaît, c’est 
un peu de liberté— » Dossier 
sur le . droit è r Information. 

Vendredi et samedi, sur tond 
d'autoroutes, les fournalistes de 
la * Deux » ont fait le point sur 
les dossiers de la fausse rentrée 
de septembre.. D/manche, idu- 
Jours.la « rentrée ».i M. Haby 
a parié du « savoir minimum ga- 
ranti ». 

• . *’ ' - 1 

La disparition des magazines 
de grand reportage, type - Cinq 
Colonnes à la Une ». a modifié 
M structure des Journaux télévi- 
sés. ils ont tous, maintenant, 
leur quart d'heure d'études, de 
reportages, d’interviews Ainsi, 
m Vtngt-quetra heures sur la 
Une » a reçu MM. Mitterrand. 
C&yrac, Du relou r et Siguy. Las 


nouvelles du jour sont essentiel- 
lement traitées en courts sujets 
ou même en télégrammes. * ~ 

En lace, le grand sujet 
<T « IM.F. 2 », c'était encore 
Chypre ; un reportage quoti- 
dien de renvoyé spécial Claude 
Carré. Un style aussi : l’homme 
sur plaça raconte ce qu'il volt, 
ce - qui se trouve sur l’Image, 
alors que, aur la « Une », Tlinage 
est souvent le support visuel 
d’une synthèse de dépêches. 

A part ça. Lindbergh est mort. 
La « Une » a parlé de la crise 
du papier, de la foudre, de la 
météorologie. La « Deux » s'est 
Intéressée aux vacances des 
Français, surtout aux gîtes ru- 
raux. A la qualité de la vie, aux 
petits villages. ' 

Or style 

< Newsmagazine » . 
à ^américaine 

Ou'esl-ce qui a séduit M. Lam- 
bert dans le journal de Jean Le- 
fèvre ? L'aisance de Jean-Pierre 
Elkabach ou de Jean-Miche/ 
rDasjeunes ? Son côté moins 
abstrait ? Moins crispé ? Allez 
savoir : ta « journal » est le seul 
téléspectacle capable de tenir 
l'Intérêt du public pendant une 
■ demi-heure, chaque Jour. 

« l.N.F. 2 » a acquis un style 
- ' Newsmagazlns » è r améri- 
caine sous rimpuision de Jean- 
Claude Hëberié, qui a longtemps 
séjourné aux Etats-Unis. Malgré 
l'abondance d’images. - Vingt- 
quatre heures sur la Une » 
ressemble encore à un foumal 
parié, avec un rythme un peu 
forcé, un peu artificiel : les ' 
journaux télévisés sont le seul 
secteur où la concurrence 
entre les chaînes ait trouvé 
sa véritable expression. Et pour- 
tant. les critiques de télévision 
s'en désintéressent, ils sorti, 
oeut-étre, eux aussi, en retard 
sur ractuaflté 

CHRISTIANE CHOMBEAU 
ef MARTIN EVEN. 


M. Michel Poniatowski n'étant paa 
fait pour accélérer le mouvement 
Car H est évident que. dans ce 
domaine comme en d'autres, le 
ministre de l'Intérieur reste le 
conseiller privilégié du président de 
la République. El II ne rentre & 
Paris que lundi... 

Les personnalités choisies seraient 
d’abord chargées de mission : les 
nominations n’interviendraient, logi- 
quement qu’après la publication des 
décrets créant les sociétés natio- 
nales. Par conséquenL la décision 
ne serait pas liée, nécessairement, 
aux délibérations d’un conseil des 
ministres, celui du 11 ou celui du 
18 septembre. 

Le choix des présidents n’est pas, 
rêpétons-te, la cié de voûte de la 
réforme de la radio-tâlèvsfïon. Les 
exigences des cahiers des charges, 
la répartition des personnels, celle 
du produit de la redevance, sont des 
éléments du dossier tout aussi 
Importants. Cependant, la désigna- 
tion des nouveaux responsables son- 
nera, espérons-ie, le rêvai! de cer- 
tains secteurs de rO.R.T.F. qui, dans 
l’Ignorance où Ils sont des perspec- 
tives d’avenir, semblent frappés de 
léthargie et offrent à l’observateur 
un spectacle affligeant. 

Plus question 

- de licenciements massifs 

Bien qu’on soit assuré, au gou- 
vernement, que « les programmes 
ne feront pas défaut, au moins pour 
le premier semestre 1975 » — afin 
d'assurer la soudure avec les nou- 
veaux responsables sans hypothé- 
quer pour autant les choix artis- 
tiques qu’ils voudront, au plus vite, 
porter au « petit écran ». — la 
machine tourne visiblement au 
ralenti. On sa croirait revenu au 
début de l’année 1968, lorsque 
M. Biasini, avant de lancer une nou- 
velle politique de programmes, avait 
« gelé » la production pendant plu- 
sieurs mois. 

On annonce, en rayanche, qu’il ne 
serait plus question de. licenciements 
massifs. Une évaluation (confiden- 
tielle) des personnels nécessaires aux 
six sociétés ne conclurait pas qu’il 
y a actuellement pléthore : • Je 
ne dis pas, confie M. André Rosslt 
qu’il ne se produira, aucun licen- 
ciement. il y aura un certain nombre 
de départs volontaires comme de, 
mises A la retraite anticipée. Mais 
ce aéra sans rapport avec Jee chif- 
fres de deux mille ou trois mille 
licenciements- qu'on fait courir. » 

En • ce qui concerne les futurs 
présidents des sociétés, « ils doivent, 
précise le secrétaire d’Etat chargé 
de la réforme, se sentir libres d'or- 
ganiser ieur * maison » comme bon 
leur semble, en fonction de leur 
budget, avec les collaborateurs 
directs de leur choix. Cest l'esprit 
de la loi qui les veut indépendants, 
dans une perspective d’émulation et 
de concurrence. » 

Après dix ans de régime O.R.T.F. 
on a quelque peine b Imaginer — 
et surtout à croire — que les choses 
puissent changer à ce point— 

CLAUDE DURIEUX. 


h formation et le per- 
fBGtnnmment des c adr e s supérieurs 
d'entreprise. Enseignement exclusive- 
ment an français; anrné uniquement 
pardaspreticimts. Nombre Kmité d'étu- 
diants. Certificats et diplômes. 

Cours générai ADMINISTRATION DE 
L'BtffKfcPHtSt 9 mois à plein temps, 
du 19 octobre 1374 au 28 juin 1975. 


polyvalents (mét hod ologie, conduite 
des homme^gesiioiLorganisafion, pro- 
ductiorv commercialsation). 

Cours général MARKETING Et FU8U- 
CTTÉ, 7 mois è pMn temps, du 19 oo- 
tobre *B74 au 17 mai T975 l For ma tion 
de cadres spédafiséstrokaGig, étude 
ds trerché, vente, tecftrâques pubëcflal- 
ras, relations pubfiques). Prépara A un 
emploi kn m éfiât en agence ou dm 


Co ndi t i ons générâtes d'a dm i ssi on aux 
coure: en princfcc 23 ans au moins J 
baccalauréat ou éplôme équivalent ou 


J 


DÛCtiMSVTATION No FGM32 

sur simpb demande au Secrétariat rie 
rÉCOLE DE CADRES DE LAUSANNE, 
chemin de Momax 38, 

GM003 Lausanne (Susse), 
téL (021) 232992. 


• DOCUMENTAIRE 
PAYS, UNE MUSIQUE ; LA 
HONGRIE OU L'APPEL AUX 
SOURCES >. — Mercredi 

11 septembre, troisième draine,. 
21 heures. 

Claude Fléouter et Robert 
Manthoulis sont par f fs à la 
découverte de fa musique de 
Hongrie, è la recherche de sa 

signification, aujourd’hui, pour 
les jeunes. Dans la Hongrie de 
Fléouter et Manthoulis. les habi- 
tants chantent, les vieux se sou- 
viennent des làtes, des rites, 
pendant la période de Noël 
L'émission met en lumière r exis- 
tence de deux courants, eonfra- 
dictolres : les uns veulent taire 
revivre ta musique populaire, 
d'autres la refusent et préfére- 
raient qu’elle cède la place è 
une expression plus contempo- 
raine Ouo/ qu’il en soit, la musi- 
que tient une place fondamentale 
dans la vie des Hongrois. Ils 
apprennent è chanter, è danser, 
dans las crèches, au lycée. La 
télévision organise des concours 
tous les ans. Au pays de Bartok 
et de Kodaiy. la musique est 
plus Qu’un spectacle : un thème 
de discussions, de recherches 

• FEUILLETON : « L’OR- 
CHESTRE ROUGE ». — Jeudi 

12 septembre, deuxieme chaîne, 
21 h. 35. 

Die Rote Kapelle (l'Orchestre 
rouge ) est le nom que les servi- 
ces du contre-espionnage alle- 
mand avaient donné è un réseau 
de renseignements soviétique in- 
filtré aur le territoire du Reich et 
dans tes paye occidentaux occu- 
pés pendant la deuxième guerre 
mondiale. Ce réseau , dont la pla- 
que tournante était è Paris, avait 
été organisé par un luit polonais. 
Léopold Trapper dit « te Grand . 
Chef », avec te concoure de nom- 
breux résistants communistes et 
non communistes. Selon l'amiral 
Canarte, ses activités auraient 

• coûté à F Allemagne la vie de 
deux cent mille de a es soldats ». 
L’Orchestre rouge lut finalement 
démantelé par la Gestapo Trep- 
per, arrêté en novembre 19*2. 
réussit à s’évader un an plus 
tard De retour à Moscou après la 
guerre. Il tut alors envoyé è la 
prison de te Lublanka par le gou- 
vernement soviétique Libéré 
après la déstalinisation. U s'ins- 
tallait en Pologne En 1567, Trep- 
per, sa femme et ses trots 111s 
lurent victimes de la campagne 
antisémite déclenchée au mo- 
ment de la guerre des six jours. 
Désireux tfémlprar an Israël, 
Trapper ne fut autorisé à quitter 
la Pologne qu'en 1973. 

Un livre de Gilles Perrault, pu- 
blié en 1967, a retracé dans tous 
ses détails, selon une documen- 
tation très solide, rhistoire de 
rOrchestre rouge Mais le feuil- 
leton historique réalisé par Franz 
Peter Wirth pour la télévision 
(coproduction Bavaria-OJl.T.F.- 
fl-A./J, et dont la diffusion com- 
mence cette semaine sur la 
deuxième chaîne, s’inspire d'un 
ouvrage de Heinz Holmes publié 
è Londres en 1971. 

Ce feuilleton, qui aurai i dû 
débuter sur nos écrans le 
30 septembre 1972, avait été 
alors ajourné . un procès en dif- 
famation intenté par Léopold 
Trepper è Jean Rocher, direc- 
teur de la D.S 7 (qui F avait ac- 
cusé par écrh d'avoir trahi ses 
camarades de réseau après son 
arrestation) devant - s'ouvrir à 
Paris. 

• ÉMISSION HISTORIQUE: 

« LE PROCÈS DE NUREM- 
BERG ». — Jeudi 12 sep- 
tembre, première chaîne, 
20 h. 30. 

Henri de Turenne et Daniel 
Costelfe, qui ont reconstitué c es 
dernières années les « grandes 
batailles » de m l a deuxième 
guerre mondiale, ont terminé 
leur série historique par une 
évocation du procès de Nurem- 
berg. où turent Jugés par un tri- 
bunal Jntemarionai les digni- 
taires, les chefs militaires et les 
ministres de Hitler faits prison- ' 
niera après te défaite de T Alle- 
magne Le procès de Nuremberg 
vient aussi. - sur la première 
chaîne, compléter et achever te 
rétrospective des années 40 : 

« La France et tes Français sous 
F occupation » (Georgette Elgey. 
René Rémond, Daniel Lânder), 

• Paris levé, debout » (Je an- 
Jacques Bloch. C/aude Robrtnl), 
qui aura été l'événement de 1974 
ê le féiévteion. Comme las pré- 
cédentes. cette émission ne se 
contente pas de rappeler tes 
faits historiques, d’assembler des 
documenta d’archives. Elle 
replace le procès de Nuremberg 
dans son contexte et porte *ur 
lui rêclalrage d'une réflexion 
moderne. 




RADIO-TELEVISION 


Samedi 7 septembre 


• CHAINE I 

18 h. 20 Le Petit Conservatoire de la chanson. 

18 b. 50 Pour les petits : Boro le clown. 

19 h. Point chaud. d'A. Raisner. - Les Pink 

Floyd » (deuxième partiel. 

20 h. 15 Documentaire i La vie des animaux, de 

F. Ross il. - La mer ». 

30 h. 30 Dramatique *L* Baquet de Frèdoiic- 
Antoine Mesmer ». de D. H ê r a n et 
ML Berthier. Adapt. et réal. M. Subiela. 
Avec B. Verley. N. Hiss, H- CrouzeL 

Mesmer itudJail la médecins à Vienne en 
'ttx-hmt:ém* siècle : .'es résulta:* de ses expé- 
rience* n’étant pas eonratneentc. U s’installa 
à Paris, où U inventa le système du a baquet » 
dont le fluide magnétique guérissait cer- 
taines maladies. Mais ce rmzede hypnotisait 
les patients. 

112 h. 10 Document : La décision d’Hiroshima, 
d'E. Bauer. Réal. P. Bachelet. 


• CHAINE II (couleur) 

18 h. 30 Championnats d'Europe d'athlétisme. 

18 h. 45 Actualité* de llaxstoir*. de G. Elgey. 

19 h. 44 Feuilleton : Malaventure. 

20 h. 30 Gala de I*Uxüon. 

22 h. 5 Série : Le comte Yoster a bien l'honneur. 
• Spéculation ». 

22 h. 55 Jazz à Château vallon. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h- 40 Pour les jeunes : Grands burlesques amè- 


La décision de lancer la 
sort de l'humanité. 


« bombe s et ie 


‘19 h. 55 Jeu : Trois fois vingt ans. 

20 h. 30 Théâtre : « 8a jour mémorable pour la 
savant M. Wn ». texte français : B. Sobel ; 
réal. H. Polage. 

Une « chinoiserie n b rech tienne au réper- 
toire du BerUner Ensemble Après avoir 
dilapidé sa fortune, un saga, «end « son 
savoir tt et se fait ainsi inviter aux récep- 
tions données par les « riches », oui se lassent 
de son discours Cette pièce a été moutto 
par la Compagnie Dominique Boudait et ses 
marionnettes et jouée aux Festivals de Villc- 
neuce-lès- Avignon et de Séte en 1973. 


0 FRANCE-CULTURE 

16 h. 25. Orchestre symphonique de. 
l'Û. R.T. F. -Alsace, dïr. R. Albin : « Contre- 
fables noiir les enfanta sises » (R- Albin). 
■ Fantaisies symphoniques » WlartinuJ ; 
17 h. lft. Ei soliste : Denise Megevand : 
17 h. X. Onémagazlne : NîW 0® Salnt- 
Phalle i Ta h. 30, AllestO ; 

20 h.. Hommage * Marcel Acharu s 
• Jean de la Lune », «vec M- Renaud, F. 
Périer. R. Lamoureux. A. et R. Lueum ; 
22 h- Sciences humaines : Criminologie 
ar criminalistique. Par N. Strauss i 22 h. 30. 
Répétitions; 23 h- 15. Bureau de Poésie. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

16 h. 30 (S.), Concert : « les flAaiires 
chanteurs d» Nuremberg », ouverture 
{Wagner). • Concerte pour Piano el 
orch. » {Mozart), par F. Guida. « Sym- 
phonie w» 8 * (Dvorahl ; T7 h. SB, Mu- 
siques des peuples du monde : Cambodge. 
Vietnam ; 16 n. iSj. Magazine musical, 
par R. BouHKrt ; 18 h. 30 {S.}, Récital de 
piano Annie d'Arco ; « Variations sérieu- 
ses > fMendatesohn), « Istamev »(Bala- 


kirevJ « Préluda en sol mineur » lltaçli 

S£&) T » h. S. JaW* ■* «« P|B "' 

par A. Çierpeat s 

Î0 h. IS.j Le mur «M 
auditeurs (»« «es Britanniques) - «Noc- 
turne . u e-uai. • ■ Da,n " 

« in nomine â dnq .. « ^™L ! *!? 
Swann » <Q Gibbons!. » QuetrUsne con- 
certo pour clavier «1 orcf 'f StTC , ' i.' 
Ante), avec j Guillou. WWIï. ■ iriande» 
mélodies opus ! » (Berlioz l. ‘ Gr **"' 
leaves » IV. Williams) j Jl h. 30 15- 1« 
Lés I aune* C rancai 9 sont musiciens ■ 


Alain ; T h. X <S_>. Sérénades. 

0 FRANCE-INTER 

(Voir érqissrons régulières. i 
Inter-Variétés ; X h. 25. L'opératu- 
21 h, X- Fermé lusWâ lundi, de N 
Strauss ei P Demez ; » h. 45. *. £ 
ma ns el so»« piano. 


horaires des informations 

A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE- CHAINE ! édition» complètes I 13 I. Il L U H 
en Hn.de aotree «sez» 23 b.». . 

DEUX IEM E CHAINE : éditions complètes a 2» b- et en Ha dn 

%yn?"imnî CHAINE : Flasbes i 13 h. 13 et 20 ta. 25 ; bulletin 
en fin de soirée (vers 22 11). 


* 


Dimanche 8 septembre 


• CHAINE I 

9 h. Tous en forme. 

13 11. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Variétés : Midi trente. 

13 h. 20 Jeu : Réponse à tout. 

13 h. 45 Variétés : D’hier et d'aujourd'hui, de 

J. Bonnecarrère. Léo Ferré (deuxième 
partie). 

14 h. 30 Sport et variétés : Sport été. 

J 7 h. 15 Hommage à Marcel Achard : ■ les Compa- 
gnons de la Marjolaine ». Avec J. Fabbri, 
Ch. Minazzoli. CL Coster. 

Le comte Hector Ifemrod est trouvé mort 
dans les bais après une partie de chasse : 
ts'tlc affaire pour le brigadier Lecoq qui 
cherche de l'avancement, i Première diffu- 
sait le 21 septembre 1968). 

19 h. 10 Les musiciens du soir, de S. Kaufman. 

La chorale Stéphane Cailla t. 

20 h. 45 Film : ■ le Génie du mal », de TL Fleis- 

cher (1959). avec O. Welles. D. Stockwell 
et B. Diliman. 

En 1924. à Chicago, deux jeunes bourgeois 
commettent, par défi envers Ut société, «n 
. crime gratuit ». qui r eut être aussi un 
crime parfait. Ils sont découverts. Un avocat 
cclcbrc assure leur défense 
D'après un fai: divers réel, un film psycho- 
logique et social bien conduit, bien réalisé. 
L’n numéro d’ê laquer, ce d’Orson Welle s. qui 
joue lr rôle de l'arocat. 


16 h. Emissi on musicale : «Presto», de 

P. Petit, avec P. - Y. Artaud, flûte ; 
R. Pasquier, violon ; H. Grémy-Chauliac. 
clavecin. 

Concerto pour piano en ml majeur (Mo- 
zart): Presto (F. Durante) ; Concerto pour 
musette (M. Correttc I ; Concerto er°sso 
( Vivaldi) ; Concerto pour violon et Orch- et 
Cinquième Concerto brandebourg eol* (Jean- 
Sébastien Bach) 

16 h. 50 Magazine : On en parle, de J. Cbabanoes. 

17 h. 20 Emission artistique : Le secret des chefs- 

d'œuvre, de M. Hours. « Courbet ». 

17 h. 50 Télé-sports. 

19 h. 30 Documentaire- ; Les animaux du monde, 

de F. de La Grange 

20 h. 35 Soirée Marcel Aymé. 

entretien» arec la femme et des amis de 
l'auteur, suivis de la Bonne Peinture. Adapt. 
O Joyeux, réal. Ph. Açostinf, avec C. Brasseur. 

23 h Ciné-club : Aspect du cinéma tchèque. 

» Le Premier cri », de J. Jlres 11963). avec 
F. Limanova et J. Abraham (v.o., sous- 
titrée, NJ. 

La journée de traçai! d'un jeune réparateur 
de télévision de Prague dont la jeune femme 
vient d'être conduite A la maternité pour 
accoucher. 

Actions parallèles et double évocation du 
passe dans les souvenirs d’un couple atten- 
dant une naissance. Lyrisme /entre du récit. 
méditation sur la vie. 


• CHAINE 11 (couleur) 

13 h. Orchestre philharmonique de 1’O.R.T.F. 
dirigé par G. Hurst. 

7» Svmpboole de Schubert. 

13 h. 55 Les chemins de l'nsolite. 

14 h. 30 Film : « l’Auvergnat et l'Autobus », de 

G. Lefranc 1 1969 1. avec F. Raynaud. 

Un paysan auvergnat fai: un hériUtge... 
Pour placer son argent. tl achète un autobus 
à un rececenr-escroc. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Série Les éclaireurs du cLeL 

Superstition. 

20 h. 35 Reportage : La semaine de Cowes. 

Des courses de voiliers pendant une se- 
maine. Emission diffusée le 22 août 1974 sur 
la deuxième chaîne. 

21 h. 25 Témoignages : Drôle de couple, de 

R. Choquette. RéaL E_ Luntz. 


INFORMATIONS PRATIQUES 

MÉTÉOROLOGIE 



kutlutioii probable du temps en 


France entre le samedi T septembre à 
m heure rt le tlinianrbe s septembre | 
a 21 heure» : J 

La prdfor.de dtprr.-.loa tu! sc 1 
^inindi sur ï'lr!a;:di- » MuV ■ 
U-;i li'mpol! 1 qu: .1 bal.ijt- U-â II i» : 
Ur lui unique* et le nord-outrit de ’ 
mitre pays. Cette di- pression s’éloigne • 
icr- l’Fjmvc et la Scandinavie, per-; 
nieuant de nouveau la pénétra* toa : 
u* l’ouot de notre payr d’.ilr mari- 
frai . et ir-’t-able. 

Dlmnuchc 3 Lvptembre. ïe? rea-.s. , 
«(«• -i-clcur ouest a sud-ouest, feront 
■•ucurr Torts .»ur le nord-ouest de la i 
France, et pariieulléremeut pn* du I 
1 : t f iir.i : de (a Vendée u .a Bretagne. 1 
;j Manche et le p*< de Calais. Sur | 
ut r i- 2 ions et au nord d’une ligne | 
appr txlmaMvr Blarril=-Stra.'-üourSs le 
ti.up- -era (-.irtablc ave" der uvu.Ti'S .’ 
freqnritïe." Des Pjrrn«>» au Ma».- I I 
l 'cuirai et au Jura, le ■’.«] -u.-lcra le j 
ri.u wiui e:r. couvert. '•* ;; plcu-.rn i 
princtp-Cnmi nt aur !e relie; Cu;:e : 
b.i.Mc pluvieuse, di* ■•aracten- locale- ] 
uieni oniii'U» ne se iin’a-cra uue .e.-- 
•rniciit vers l’E^T dsn.; i.i Jotircec | 

TeniiK-ralurei ik- prejisie- clilfirt- 

liullqu’.’ le m ul muni enn-^ietn au 

■ uurs de la Journée du « ■«plcmbn* : < 
le second, le minircum de ' > cuit du 
fi mu 7i : Bl. irrite, ro et II degrés . | 
Bordeaux. ZI et 15 : Brert. IC et I.". ; ■ 
Caca. IS et 12 . Cherbourg. 14 et 12 ; j 
Clcrmout-Femuid. 19 et 3 ; Dijon. , 
17 et 9 : Grenoble, ic n G : Lille. 17 
et II : Lvon. 17 et 8 ; Marsrlüc. 24 j 
et 14 ; Nancy. 17 et ÎO ; Nantes. 20 ; 
et 13 : Nice. 12 et 14 : Paris - Le • 
Bourget. 19 et 11 : Pau. 19 et 7 . | 
Perpignan. 21 et II : Rennes. 20 ; 
«■t 13 ; Strasbourg. 19 et 10 : Tour?. . 
39 ci 13 : T’nuloutc. M et 9 ; Ajaccio, j 
23 rt 16 ; pnlnie-.L-Pilf\ 27 e: 25. 

Température- relriee? u l êtran- l 
ner ; laMradiai. *3 r: lu depriss . J 
Aîltènrs. 20 cl ni : Bonn. 19 el IG : 
Bruxelles. IS v> I . Ll- C.tirr. 25 ’ 

■ miii.t ; îles Canin l s. 22 et 21 | 
L'opcuhn^uc 13 «’t 14 ; Ck-nècr. is . 

ri. 7 ; Lisbonne, 24 d sa . Londres. J 
'.4 e( 12 . Madrid 26 et 3 : Mosccu. ; 
2* rt 10 ; Scw-Vorfc. 18 et 14 : | 
Pxliua-df-MaJorÇUc. 32 et IG : ïtacce. ; 
27 et 21 ; Stockholm. 17 et 13. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 941 
1 2 3 é S 6 7 S 4 



HORIZONTALEMENT 

L Exécute ie ministre en même 
temps que la couronne. — IL 
Occasion d'aborder une inconnue. 
- m. Soumettre au régime de la 
haute surveillance. — XV. Sanc- 
tionne la défaite d’un boxeur ; 
Quelque chose que tout le monde 
peut prendre. — V. Ne saurait 
donc passer. - VL Avec eux. tout 
devient Idéal ; D’un auxiliaire. — 
YTL One personne appelée à faire 
du bruit dans le monde. — vm 
Utiles aux alpinistes. — LS. Grince 
des dents . Ornement (inversé).— 
X. S ’éten fiai: sur ie champ : Arti- 
cle - XI Loin d'être sûre. 

VERTICALEMENT 
1. Des personnes qui prennent 
soin de leurs pieds. — 2. Se décide 
bien souvent à venir quand on a 
fait ce qu’il fallait pour le flatter; 
Résultat d’une consolidation. — 


3. Ce qu’on est censé prendre en 
s'asseyant ; Relevé. — 4. Elle a 
souvent des débuts agités; Chan- 
gera de voie — 5. Pour Gavroche, 
c'est une source d’inspiration ; 
Demi -tour : Conjonction. — 6. Sert 
à lier : On y fait connaissance, 
très jeune, avec ss première mai- 
tresse. — 7. On aurait tendance à 
chercher à le -«nrpasser : Voya- 
geai à bon compte. — 8. Ne fut 
ceruilnement pas enchanté de ce 
qui lui arriva ; cernée par les 
Ilots ; Epreuve sportive française. 

— 9. Doivent être discrètes pour 
rester sympathiques 

Solution du problème u* 940 
HORIZONTALEMENT 

1. Paysage ; Véloces. — IL Agro- 
nome . At. - 3. BBC : Na ; Ali ; 
Amri — TV. Ri . Bond : Trombes. 

— V. OT ; Onde ; As ; Iris. — 
VL Crét: Es: ONU. - VU Aéras; 
Eléphant. — VUL Ni; sa; Lignes. 

— E5L Theii ; Pinacle. — X. Eu : 
Sol en: GU. — XL Unité; Révéré; 
RP . - xtt- séné ; Pau ; Ue ; LaL 

— xttt Pons : Salive. — XXV. 
Malaucène ; Amer. — XV. Vison ; 
Esus ; Case. 

VERTICALEMENT 
1. Brocanteuse. — 2. Arbitre ; 
Hune : ML, - 3. Er : Inrae. — 

4. Sa ; Botaniste : Lô. — 5. Agnon; 
Siloè , Fan — 6. Grande : Pou. — 
7. EO : Désespérance. — 8. Na ; 
Laineuses. — 9. Voltage ; Nu. — 
10. Emirs ; Placeuses. — U. Le ; 
Chic . ftéa. — 12. Ami : Aglaé ; 
Lac i Lamartine). — 13. G&m- 
bronne : Lima. — 14. Etreinte : 
Grèves. — 15. Issu ; Soupière. 

GUY JTROUTY. 


0 FRANCE-CULTURE 

Hit Muslqm-iervlct j 7 II. 45. Emis- 
sions reNg'euses cl philosophiques ; 
II h.. Regarda sur 1s musique : 
« Fa luatt » «Vend) ! 12 n. Ms non 
itoihm s 19 n. 35. Orchestre O.R.T.F. de 
Nice-Cât* d'A tôt j 

13 h. X, Las comMiens français louent 

< Ondine » de J. Giraudoux ; 15 h. X. 
Les grandes heures de la sorcellerie, par 
C Sourde* ; * L'cefl du sorasr » ; 
17 h. io. Festival de Bavreutb 1974. 

< Siasfrieo » (Wagner) premier acte, 
avoc J. Cox. h. Zednîk, O. Vie In lyre. 
G. Neidlinger - 19 h. 45, * Siegfried ». 
2* et T acta t 22 h. 45, Escales de 
l'esprit, par A. Fraigneau t 23 h. 15. 
Tels ou'en eux-rnâmes : J.-l_ Vaudover 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 
FKANCE-CULTCKE 


0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h_ Na» flisques sont Ms vôtres : 
< préludés » (Ponçai. * la Messe du 
couronnement • t Maiart). « Symphonie 
n» 4 (Beethoven). Orch. ptUDh. de Berlin, 
dlr. W. Furtwaensler. « Concerto Pour 
Piano el oren » (Chopin), par G. Czltfra : 
9 h. (S.), Dimanche musical ; 10 h. X 
($.1, Les me’haura disques de l'année : 

* Symphon»* fantastique » (Berlioz), 

* Concerto cour stolon, piano el orch, » 
(MendeissahiM « ConcertFno pour percus- 
sion et orch > (Loucheur). avec V. Ge- 
minienl i 

12 h. X 15.), Du Denubc a la Seine ; 
13 h. (S.1 -Orch. syrtiph. de l'O.R-T.F.- 
Alsace, dlr R Alain, avec J.-P. Valette, 
M. Brianço - les Femmes de bonne 
humeur ■ tScariattl), « Concerto peur 
note et harp» » (Mozart), < Symphonie 
en ri mineur » (Franck) ; 

)4 h. 30 (5.1. La tribune des critiques 
de disques, par A. Panlgal (non précisé) ; 
16 h. 15 (S.i, Voyage autour d'un concert, 
par A Perier : 17 h. (SJ. Orch, symph. 


de la Suddeutscher Rundfunk, dlr. M. Ch- 
ien : ■ CIna Pièces pour orch. • (ScNkt- 
berg). * Concerto en si mineur » 
rak), «M Mandarin merveilleux » (fi*. « 
MO ; 18 h. 40, Voyage autour mn 
concert, deuxième PbrMe i 19 h. 35 (S.), 
jazz vfvan / 

X lu X (SJ, Grandes rééditions ctat 
slques : * Symphonie n® 9 » [Beethovn), 
avec E. Sclwarztapf, E. Honeen. H. 
HoPt. O. Edelmann. etieeurs et orch. du 
Festival de Beyrouth, dlr. W. Furtwat»- 
gler, * Banac-e slave, rarentrile sty- 
rtenne»' (DctX'SSrl ; X h. (S.I. Na» 
veaux talents, premiers sillons ; a k. 
Novateurs o hier et d'auloura'iMrt. pw 
X. Darasse / 34 h.. La semaine musicalt 
a l'O.R.T.F I t h. x (SJ, Sérénades. 

# FRANCE-INTER . 

(Voir émissions regulléresj 

Inter-Variétés : 20 h. 50, PeNl tn» 
Tre de nui* - « le Portrait de Dorlin 
Gray », d'co'éa O WHde : 21 h. ü 
Rhythm and Mues. 


7 h. 45. Horizon ; 8 lu. Ortho- 
doxie et christianisme oriental ; 

8 h. 30, Service religieux protes- 
tant ; 9 ta. Il, Ecoute Israël ; 

9 h. 48, Divers aspects de la pen- 
sée contemporaine : a La libre 
pensée française •; 10 h^ Messe 
célébrée en l’église de Rosheün. 
prédication dn Père Besu&rd. 

TELEVISION 

9 L IS. 3 Bible ouverte : « Des 
clés pour la Bible a ; 9 b- 30, 
Fol et traditions des chrétiens 
orientaux ; 10 L, Présence pro- 
testante ; Il ta. 38, Le Jour dn 
Seigneur ; c La Bible et les 
bibles a, « T a-t-il encore on 
catéchisme? n ; H ta.. Messe 
célébrée i la paroisse Saint-Léger 
de Gnebwiller, prédication dn 
Nr. Dagonet. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 7 septembre 1974 : 

DN DECRET ’ 

• Concédant à la Société na- 
tionale' des gaz du Sud-Ouest la 
construction et l'exploitation d’un 
réseau de transport de gaz 
combustible sur le territoire du 
département des Pyrénées-Atlan- 
tiques ; 

UNE LISTE 

• D’a dmissio n au concours de 
1974 pour rentrée i l'Ecole nor- 
male supérieure de Saint-Cloud 
(section des lettres). 


£t Monde 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75 427 PAKIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4*07 -SS 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE ~ D.O.JVL - - T.CUÛ. 
rx-COMMÜNAUTE (tant Algérie) 
69F 123 F 177 F 230 F 

TOCS FATS ETRANGERS 

FAR VOIE NORMALE 
1*7 F 198 F 28» F 389 F 

ETRANGER 
par messageries 
(moins rapide que par vole norraj 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77 F IX F ' 193 F 260 F 

* IL — FATS-BAS 
77 F 128 F 199 F 269 F 

UL — SUISSE 

94 F 173 F 252 F 33e F 

IV. — TUNISIE 
99F 183 F 267 F 350F 

Far soie aérienne 
tarif snr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque pestai (traie volets) vou- 
dront bien Joindre ce chaque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus ; nos abonnés 
sont invités & formuler leur 
d em a n de une s em aine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol k toute correspondance. 

Veuillez avoir Jtobiigeance de 
rédiger tons les »«■»« propres 
es caractères d Imprimerie. 


Edité par la SJULL. te Vomie. 
Gérant» : 

Jkjks tarai, directeur de la pubncrtioii. 



Reproduction üHerdUe de tons axtt- 
clm, sauf accord mec VadminUtrution. 


CORRESPONDANCE 


Les émissions vers l’Amérique latine 


tisse a la dajsc ( direction d 
affaires extérieures et de la aa 

r ration) de VOJLTJ., nous éa 
propos de l'article * St maint 
nant cinq mois d’attente » publ 
dons le Monde du 4-5 août : 

M. Jean-Pierre Roux propose, 
suppression des émissions ve 
l’Amérique latine, c où l’an ém 
faiblement t. H s'agît des éml 
sions de rOJLT-F. en espagnol 
en portugais destinées au Brfc 
et ans dix-neuf pays higpa.ni 
phones du continent américai 
H est utile de rappeler quelqui 
faits . 

1) La France jouit d'un préjuj 
favorable exceptionnel da-nn 
continent latino-américain ; poi 
plusieurs de ces pays, elle repri 
sente en plus un contrepoids vt 
â-vls de l’influence par tn 
dominante des Etats-Unis t 
indice parmi bien d’autres : 
peu près 60 % des étudiants su 
vant des cours dans les écoli 
de l'Alliance française hors c 
France sont des Latino-Amér 
catns. 

2) Avec deux heures d'émissioi 
par Jour, la France n'occupe qi 
la dix-septième place dans Ter 
semble des pays émettant vb 
l'Amérique latine en espagnol c 
en portugais. - 

_3) Notre bulletin d’tnfonxu 
taons, considéré par beaucor 
comme l’im des plus complets * 
objectifs, est rediffusé (en toi 
ou en partiel par au mol i 
quatre radios parmi les plus in 
portantes dans quatre pays ; c 
clmmièoae poste, très prestigieu 
rient de de m ander auprès de nt 
services l'autorisation pour 
faire. En plus, à l’occasion d’éve 
n e ments importants," noûs rea 
vous des appels téléphoniques e 
provenance de radios latino-ami 
rien lues, auxquelles nous fournil 
sons des informations et di 
commentaires. 

4) Les ondes courtes ne sentiez 
pas « rentables »? Ce n'est certi 
P££' ta doctrine de pays cornu 
ou les Etats - Uni 
qui diffusent journellement vei 
J Amérique latine neuf et di 
heures, respectivement, en espa 
ou en portugais <qn plu 
ITJ.R.S.S. émet une heure trent 
en quechua, en g uarani et e 
créole) Sans compter fEsnaeni 
qui depuis peu diffuse cbxt 
jour à la même destination doua 
beora* « n eqmgnol favec de pim 
sants émetteurs installés par de 
fûmes françaises i. fAi Wapm 
wdéntie (quatre heures dix) et 1 
“-®- c ^qui accorde beaucou 
a importance aux langues étran 
Hères et qui diffuse tos ï*AmIrî 
que farine six heures trente ei 
^agnol ou en portugais) oc 
récemment augmenté la durée d 
leure émissions vers le soui 
continent. 

5) Si la radio en générai et le 
ondes courtes en particulier peu 
vent etre «rentables», en Amé 
nque latine elles 1e sont san 
aucun cloute. Cecte région esta 
effet la seule dans le tiers- mond 
de cinq récepteurs di 
radio pour cem habitants f consi 
déré par ruNESCO commel 

dépassé depuis long 
temps. Sur ce plan, elle se situi 
biM au-d^sus de FAirique e t di 
1 Asie. Certams pays latino-amfr 
ricafns se placent même au-deasnj 

de la moyenne européenne 
comme par exemple ITJïwi^ 
avec plus de cinquante, posta 
tabitMfe Les S 
tiqu« dont nous disposons ne dis 
criminent pas le nombre de récep- 
tews. ondes courtes » ; 
dort etre particulièrement Impor- 
tant, puisque d'après l-UNESCOU 
nombre elevé de postés émetteur 
en ondes courtes est cfttériérlii 
tique de r&nériqte du 


représentent plus de 30 To du 
nombre total d'émetteurs au Bré- 
sil. par exemple}. 

6) Qui émet faiblement sera 
faiblement écouté. La Grande- 
Bretagne, les Pays-Bas (qui 
émettent plus de dix heures pu 
jour vers l'Amérique latine). l'Es- 
pagne, se sont dotés de relais aux 
Antilles, dans l*âe de l’Ascension 
et aux Canaries, afin d’améliorer 
réconte. La France, qui est pour-) 
tant présente aux Antilles et en 
Guyane, n’a pas jugé utile de le 
faire. 

7) SI la radia «ondes courtes» 
est ïm instrument de communica- 
tion a rentable]», son emploi effi- 
cace exige, d’abord, la définition 
claire des buts poursuivis 
c’est-à-dire la formulation d'une 
politique des ondes ; et, deuxiè- 
mement. la ' mise en œuvre des 
moyens les plus appropriés pour 
la réalisation de cette pohuqua 
La première et les second? nous 
font défaut. Plutôt que de conti- 
nuer à émettre vers rAméïique 
latine dans ces conditions, & vaut 
mieux, en effet, cesser de le faire. 
Mais la France serait-elle Inca- 
pable de répondre à- ce qu’on a le 
droit d'attendre d’elle ? 


L’opérette sur lès ondes 

M. Jean-Pierre Marty, chef des - 1 
services de la musique lyrique i 
la . radiodiffusion, nous écrit pour 
protester contre les propos tenus ' ■ ■ 

par M. Robert Deiitau, délégué 
général de rAcadémie nationale 
de Copérette. au cours du débat 
des Dossiers de l’écran. iLe Monde 
des 25-26 août.) St nous donne 
tes précisions suivantes sur la 
diffusion, des opérettes : 

D’octobre 1973 à septembre 
.1974. la Radiodiffusion aura réa- 
lisé' huit grandes opérettes ou 
comédies musicales et sept plus 
courtes, un total de quinze ou- 
vrages, soit plus d’un par mois. 

Le répertoire intéressé va (TOf- 
fenbach (la Chanson de Fortu- 
nto. Croquefer. etc.) à Leonard 
Bernstein (Trouble in Tahiti' en 
passant par Lecocq (te Jour et ui 
Nuit). Messager (FAmaur mas- 
qué. 1 Dragons de rimpêrattice). 
Chrlstiné (te Bonheur, mesdames i. 
Reysaldo Hahn (O mon ba 
tncotmuï . ciboulette J et d’autres. 

Loin de négliger l’opérette, le 
service lyrique de la radiodif- 
fusion s’est, au contraire, tout 
spécialement préoccupé de ie 
place légitime qui doit lui revenir 
dans le cadre de la musique 
lyrique a la radio. 

Car l’opérette n’est pas du 
lyrique de deuxième catégorie, 
mais un genre à part, qui a ses 
exigences spéciales. 

Le service lyrique a tenu * 
consacrer cette différenciation en 
réservant à r opérette des tran- 
ches d'antenne distinctes ten 
1973 - 1974, principalement sur 
France-Musique et Inter-Varie- 
tës). En 1 974-1975. les opérettes 
s’intégreront à France- Culture, 
mais dans nTw * tranche horaire 
différente de celles réservées au 
répertoire d’opéra et d’opéra- 
comique— 

— Les récentes réalisations drog^r 
nette à la radiodiffusion ont 
l'objet d’un soin particulier, » JJ» 

Pc * la partie Twîifpwüe que pouf 
le texte parlé. 

[Les propos véhéments dé M- **- 
bert Deniau laissaient emendra, w 
effet, que les diffusions d*opéit«e 
(nombreuses dans le pané) 

talent ping i la télévision et » h 
radio, ù nouvel effort (ait cet tie 
au petit écran avait été MoHgo^ 
mais personne n'araJt pria la défea* 
des ondes. H est vnU qu'au est Nrfo 
anJoanTbai de la progtamoixriae 
hebdomadaire qui comblait les e®** 
ténia' d’opérette.] 




*- v 














1,1 * 







' lw V"C ■ " 


'-f INTtS 


r<— . 



!■: 

r >Muelatj 


RADIO-TELEVISION 


Lundi, 9 septembre 


• CHAINE I 


CHAINE II (couleur) 


12 h. -30 Variété*-; Mïditreni*. 


19 fa. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


14 h. 30 Film : « lez Pirates du rail», de Christian 
Jaque .0987). .Avec Ch. VaneL E. von 
Stroheim, V. Inkijmaa. 

rfBTW Chine des an - 
nier 30. Un ingénieur français -protège m 
tiffite de chemin de fer menacée par des 
b an dits qui ravagent la province du Tmnan. 
D’après un roman de OJ. Gilbert. 


19 h. 45 Feuilleton : Les «seaux de Hei}î Jïngu, 

de J. Groault et TVorf» RéaL A. Michel. 

20 h. 35 Actuel 2 : une rentrée ; une réforme pour 

10 million* de scolaires. 

If. René Hcby, mi nis t re de ^éducation 
nationale, répond aux Questions de Philippe 
Hamuard et des invites d’Actuel 2, 


18 h. 20 Magffldne : Au-delà de* faite. 


21 h. 35 Variétés : Le cabaret de l’histoire. 


le fa. 40 Four Tes petits : Reïnëfomll*. 

18 h. 50 Ftnzr les jeunes : Sur mon' cahier. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu? 

20 fa. 30 Feuilleton ; « l'Odyssée ». d’après Homère. 

Réal. F. Ross. Avec B, Fhemtu. L Papas, 
IL Verley.' 

Ulysse a été retenu prisonnier pendant 
sept ms par ta nymphe Calypso. Ayant réussi 
à Réchapper, il est arrivé en Phéacte. Nau- 
slcaa „ là fille du rai. Va recueilli et s'est 
éprise de but. 

21 h. 20 Emission littéraire : Ouvres les guillemets. 

de B. Pivot 


• CHAINE III (couleur) 

19 11 40 Pour les jeunes : H était une autre fois. 

19 fa. 55 Laurel et Hardy : court métrage muet. 

20 h. 30 Film :« Quoi de neuf, Pnuj'eat ? >. de 

CL Donner 0965). Avec P. ©"Toole, 

F. Sellera, R. Schneider. W. Allen. 

Un journaliste de mode trop aimé des 
femmes hésite t épouser sa fiancée, crai- 
gnant d’être infidèle. Bon psychiatre, et un 
ami, tous deux obsédés sexuels, iuf oompli- 
. ,qpent Vextstence autant que ses conquêtes.. 
Un vaudeotile sophistiqué sur un scénario 
délirant de Woody JM en. La style d’un mage- 
jttne de luxe pour hommes. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h, 2, Mvsnn-Servfce ; 7 il 45, En 
bref; 7 h. 50, Echec au hasard; 8 lu 
La chemina de 11 caanaluinca : Regards 
sur la sdBDce, Mr M. Rwze ; 9 h. 7, 
Les lundb de l'histoire s L'Identité cultu- 
relle de rtslam, avec J. Berne, M. R» 
dlman ; M h., In s tr um ent s rares t 11 h. 30, 
Un Quart d'heure avec_\i il h. 45, 
< Danhrds fl Chioô », lecteur J. Martin ; 
12 h.. Evénement -Musique ; 12 II 45. 
Panorama culture* de. la France, par 
J. DucMteau ; 

13 II 30L Les après-midi de France- 
Culture ; 13 <v 35, La vie entre les lignes, 
chronique de Jean-Louis Curtis, par 
P. Galbaau : • les Fo re ts de la nuit », 
avec R. Faure. C. Venwt, B. DavoJdére. 
D. colas ; 

14 II 10- Magazine r 14 h. 25, Carte 
Manche ; « la Dernière Parade », de 
J.-M. Barra vit 1 L5h.35.LK Mémoires 
d'un sp ect a teur I T raves avant la guerre), 
par C. Letigret; la il 1& Tribune Inter- 
nationale des compositeurs 1973 ; 15 h. 25, 
Reportage : La Fête de ■ l'Humanité » ; 
17 II 30, Reportage ; 17 h. 45, Un livre, 
des voix : « Rlpfey s'amuse », de Patricia 
Htehsmlth ; il II 30, Réflexion faite : 
19 h. SB, Disques ; 

20 II. Orchestre philharmonlaue de 
rO.R.T.F„ dlr. L. Irqulerdo, avec A. Ruiz- 
Pipa, A. Ponce : « Procession del Rocclo » 
CT urina), « Nuits dons les lardlns d* Em- 


ane » [Faflèî, « Concerte pour guitare » 
lOtwne), • Symphonie sevillene » (TurJnali 
21 h. 30, Indicatif futur : La Chine, 
avec le prof esse ur tfcedsm ; a lu, Black 
and Bb» ; 22 h, 45, Musique de chambre ; 
23 h. 15. Libre parcours récite L. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. CS.). Petites pages musicales 

7 II 40 Ci.) Actualité dg disque : « l'Ar- 
Ksienne » (B'rel), • Quatuors ■ vocaux » 
(Schubert), ■ Concerto pour violon » 
(Pasanini). • Concerto ri» 1 en si bémol 
mineur » {TchalKovakl), avec EL Gultels, 
« Quatuor A cordes n* 1] , (Chostako- 
vïtdi). « Symphonie n» 7 » (Slbdlus) t 

8 h. 35 CS.). Au programme cette 
semaine : 10 h-. Que savons-nous^. Du 
rôle de n Franc» dans l'histoire du 
théâtre lyrique de Luinr » Ravel ; Tl II 30, 
m m pi êtes d'hier et d'aulourd'hul t hom- 
mage 0 Wanda Landowska ; 12 II, Folk 
songs; 12 h. 37. Nos disques sont les 
vôtres : « Sonatine pour guitare «t piano * 
(DiabeHî), « les Amours du poète » 
{ Schumann) « Symphonie n* 4 » (Dao 
WirenJ r 

13 h. 30. Les intégrales : musique de 
chambre de Dvorak ; 14 il 30, La mu- 
sique et les leurs : sonorités d'autrefois 7 
U h. 30 CS. ) . Musique de chambre : 
■ Introduction et ollegro pour harpe, 
flûte, clarinette gi quatuor é contes » 
[Ravel], « Trio cour hautbois, basson et 
piano » (Powenc), « Divertissement pour 


hautbois, clarinette. et basson » Ci. Fran- 
çabO. • Divertissement pour basson at 
quintette 0 contes » (J. Fronçait) ; 
lé h. 30, Musique é découvrir, « SJtir 
fonla > (Boccherinl), « le Martyre de 
saint Sébastien » (Debussy), « Concerto 
Pour hautbois (A Ctostres), avec J. Van* 
devlile; D II 30 (S.), Les secrets de 
l'Dre hes tra» » Symohonte n» 5 en mï 
mineur » (Tcbalkuvskn 1 Il II 30 CS.), 
L» club uk Jazz; 19 II 5, Invitation au 
concert, par R. Baudot; 19 h, 20 (SL), 
Musique légère, par C Guy; 19 h. 40 
(SJ, En musique avec— te mande è 
l'envers ; 

20 II 30 (S.J Musique ancienne : 
« Sonata -prima per frembetta sole » 
(G.B. Vivian)), • PAccarta », « la Crama- 
tica • (G. Goam), « Mtnlca sopra le 
stanze det Peirarca m lande delle Ma- 
dame ■ (Clpriano dl R or»), c le Déluge » 
(E. Jacouet d» la Guerre), « N une DL 
mlttls » (N. Barnier), • R raina Coeti 

Laetara » (Csuperln), ■ Pourquoi mon 
âme êtes-vous triste ? », < Espérez en 
Dieu » (MoDdonvflte) • 22 h. (SJ, Gorm- 
nondancK ; 23 h. (S.). Reprises symoho- 
niquas ; 24 h. (SJ, Moîto cantebKe; 
1 h. 30 (SJ, Nodurnales. 

• FRANCE-INTER 

(Voir émissions régulières.) 

Inter-Variétés 1 20 h. 15. Pshiznselu 
Roma 1950, d*A. Riva ; 21 h. 28, Hommage 
é Jean Fournier. 


Mardi 10 septembre 


m CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midifxeni®. 

13 h. 39 Magazine : J® voudrais savoir t las acci- 

dents des deux- roua. 

18 h. 40 Pour là petits : BdndniiUe. 

18 h. 55 Four les jeunes : Espoir at champion. 

20 h. 15 Feuilleton : 'Etranger d'où -viens-tu ? 

20 h. 30 Cirque : Cavalcade dreus. de J. Richard 

et L. GavineL 

21 h.30 Magazine : Pourquoi pas î Latitude 101, 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magnzinn : Aujourd'hui, madame. 

15 h. 15 Film : « L'Homme de Rio » (2983). de 

P. de Broca, avec J.-P. Belmondo et F. 
Dorléac. 

Venu passer une permission A Paria, Adrien 
Dufourqnet,' sold at de deuxième «basée, se 
retrouve au Brésil, A la recherche de sa fian- 
cée en levée par de mystérieux individus. 

Humour, aventures, exploits de Belmondo, 
à la manière de Tintta. Excellent divertis- 
sement. 

19 b. Jeu : Des chiffres et de* lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : « Lee rôwn m de Meijî 

Jiugu ». 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot : 

« Les révoltés du Bonnfy »,(1935), de 
F. Lloyd, avec C. Laughton, ‘G Gable; 
F. Tone. 

En 2787, un mûrir g anglais, quitte Porter 
mouth avec un équipage enrôlé de. forcé 


pour une expédition scientifique à Tahiti. 
Les brimades et les cruautés du capitaine 
MBffht provoq u ent une mutinerie. 

Un classique Hollywoodien du cinéma 

d’aventures. 

Débat : «An XVH1' siècle, la marine 
jdns cruelle encor® que la mer ». 

Avec la participation de D. Georges Rus- 
Hti-Quintal, descendant d’un des révoltés, 
Vomirai Howard-Johnston, historien britan- 
nique, l’amiral de Brassard, ancien chef 
du service historique de la marine, le capi- 
taine de vaisseau MuraeeUde. directeur géné- 
rai adjoint du souvenir napoléonien, le capi- 
taine de Castel-Bajec. ancien commandant 
de la Jeunu-d’Arc. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Four les jeunes : n était un» fois. 

19 h. 55 Initiation artistique : L'oeil apprivoisé 

■ an 1/1DD* de seconde ». 

La photographie, avec F. Bnderltn. 

20 h. 30 Dramatique : « Le mur », de G. Bonnier. 

RéaL R- DaOier, avec C.- Sauvage. 

Une femme . jeune encore, paralysée, attend 
comme chaque jour la renne de ffiommt 
qu'elle aime. 

20 h. 55 Dramatique : « Bïllenimn », de J.-G. 
Bal) and, adapt. J. Goimard, xéaL- J. de 
Nesle, avec C. Bebord, A. Sim on o, 

A cause de la surpopulation. la surface 
disponible pour chaque habitant a été limitée 
A * mitres carrés.. Un jour ü~ faut encore 
diminuer cette surface. 


• FRANCE-CULTURE 

7 II Z, Musiqu e nr vlca ; 7 h. 45, En 
bref ; 7 b. 50, L'erurlvarsalre musical : 
Mort de François Couparln > 8 h.. Les 
chemins de le connaissance Lumière 
des C sites ■ (redlff J, L'oiseau (radKf.) j 

8 h. 50. Université radiophonique i 

9 h. 7, Les matinées de France-Culture : 
La musique; 11 II Entretiens avec Uly 
Lasklne ; 11 . 20, Disques j 11 ‘h. 30, Le 
texte et la marge : Michel RoMda ; 
11 h. JG. • Daptmls et Chloé », lecteur : 
J. Martin ; 12 II, Aire d'opéra, extraits : 

• Lucie di Lsmmcnnoor» (Donizettt), 
avec M. Fana et M. Menuguerra, * las 
Puritains» (Belllni), avec L. Lebrun, 

• Othello» (Verdi), avec R. Sauvte et 
P. . Lannf, OrafL lyrique de MO.R.T.F- 
dlr. P.-M. Leoonte; 12 II 4L Panorama 
culturel de la France; 

13 II 90. Les oprés-ntld! de Francs- 
Culture ; 13 II 35. La vie entre les 
lignes : Chronique de Jean- Louis Curtis. 
les Forêts de la nuit, avec R. Faure, 
C. Vemet ; 15 h. 35, Clefs Pour 

t'opéra ; 16 II 5, Tribune Internationale 
des composlleurs ; 17 h. 45, Lectures : 
«le Roman das Hauts de SainMeen », 
d'Yves Courrïère. « PEnlêvemont », de 
Claude Mourttw, avec J. Leuvra'rs, 
F, Brion ; IB h. 30, Réflexion faite ; 

20 h.. Dialogue : Science et société, 
avec Andrians Buzzeti-T rave rsa et Jean- 
Jacques Salomon; 21. h. 20, *A Penter- 
r amant de Mlle von Betstroff ». de 
A/L SctiHovitz, avec N. Nerval, P. T ra- 
ta ud, réaL R. J enter [rediff.). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Petites pages musicales r 
7 h. 40 (SJ. Actualité du disque ; 
S h. 35 (SJ. «Quatuor è cordes en la 
mineur » (Schumann), « Six mouve- 
ments pour orchestre b cordes» (Trons- 
man), par l'Orchestre de chambre de 
l'O.R.T.F„ dlr. P.-M. Le Conte, « Toten- 
grübers Helmweh » (Schubert) ; 10 h.. 
Que savons-nous— Du rôle de la France 
dans l'histoire du théâtre lyrique de Lully 
é Ravel ; il h. 30. Interprètes d'hier 
et d'aujourd'hui : Hommage à wanda 
Landowska ; 12 h. (SJ, Musique légère ; 
12 h. 37, Nos disques sorrt les vôtres ; 

13 h. 30. Les Intégrales : Musique de 
chambre de Dvorak [« Terzetto pour deux 
violons et alto », avec les membres du 
quatuor Vlach, « l dreamed last nlght ». 
avec V. Soukupcva# I. Moravec, «Qua- 
tuor é cordes», avec le quatuor Jana- 
cek) ; 14 h. 30, La muslqua al les loura. 
(S.) Musique savante, musique Popu- 
laire : Bartok, Kodaty ; 15 h. 30, « Car- 
mina Burana » (Orff), par le Clementlc 
Consort. dlr. R. Clementlc ; 16 h. (SJ. 
Musique d’un tour ; 17 II (SJ, « Concerto 
grosso n» 4 » (Haendell. OrdL Bach de 
MDnlch, dïr. K. Rlchter, «Concerto pour 
piano et orchestre n» IB » (Mozart), par 
G. Anda, «Symphonie n» 4» (Tchaff- 
kovskl), par l'Or ch. phiDi. de Leningrad, 
dlr. J. Mrawlnskv ; 18 h. 30k La dub 
du laa ; 19 II 5, invitation au concert ; 
19 h 20 (SJ, La comédie musicale amé- 
ricaine «My faïr lady», avec 


A. Hepbum, R. Harrisen; 19 h. 40 (SJ, 
En musique avec— « le Monde è 
l'envers»'; 

20 h. 30 (SJ, Festival de musique 
russe et soviétique : Orch. phtm. de 
l’O.R.T.F^ dlr. louri Tamlrkanov. < Colas 
Breugnon», ooverture (Kabalevski), 
«Concerto pour violoncelle» (Khatcha- 
tartan). « Ivan-te-Terrtble » (Prokofiev) ; 
22 h. 40 (S.). Concours International de 
guitare ; 23 h., Doubla audition ; 

24 h. (SJ, La musique et ses de» 
slques : 1 h. 30 (SJ, Nocturne! es. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Intsr-VariéHs ; 20 h. 15, L'heure du 
mvstère : « Une mort de trac », d'Henri 
C restai ; 21 h. 15, Rêves sans frontlèreL 


ABRÉVIATIONS 

Le» émissions précédées du 
signe ,★) ri eurent dans la 
rubrique • Ecouter voti n ou 
bleu font l'objet de commen- 
taires è l Tu té rirai de cet encart 
Les lettres (SJ indiquant les 
émissions de radio diffusées en 
stéréophonie et (N.; les émis- 
sions eu uotx et bUnc diffusées 
sur les 8» et 3» chaînes 


* 
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« 


. r j; , 


9 Mercredi 11 septembre 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés.: Miditrenle. . 

16 h. 20 Emîsîsoxus pour la jeunesse. 

CH ni-clùb poussin ; Je cherche un maître ; 
La bicyclette volante ; Dorothée et bl abla&us ; 
Papa tête « Pair Le* fous ' volants ; A 
nous l'antenne. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des f ai ts. 

18 fa. 40 Pour les petits :-ReinefeiriHe. 

18 h. 50 Pour .les jeunes : L'autobus à impériale. 

20 h. 15 Feuilleton « Etranger, d'où -viens-tu ? 
-20 h. 30 Magazine : La TV des antres, deux films 

de la télévision hollandaise, réalisateur 
G. Sluizer. , ' „ „ 

Le Radeau, chronique d'une famille du 
nor dette brésilien habitant pris cC-um fie u», 
d 2 000 kilomètres de la voie la plus proche : 
Zecca. la vie d'un pocher dans une grande 
exploitation agricole du ffordesfe brésilien. 

21 h. 30 Série : L'homme au contrat, réal. J. Au- 

doir, avec G. Desarthe. 

• CHAINE U (couleur) 

14 fa; 30 Magazine : Aujourd'hui mad ame ; Trois 

j pnÆmtiww JlnditnfaMW FBCOXlteilt. 

15 h. 15 Série : Aventures, australes : «Le Sang 

du capitaine», avec T. Hardin. 

19 h. Jeu : Des chiffres et das lettres. 


19 h. 45. Feuilleton : ■ Las oiseaux de Maïjï Jiugu », 

20 h. .35 Au théâtre ce soir « Les affaires son ir 

les - affaires ». d’O. Mixbeau. .Mise: . en 
scène : J. Meyer, avec J. Meyer, F. Blot 
M. de Coster, C. Risac. 

Isidore Léchât, hommes d'affaires autori- 
taire et sans scrupules, veut devenir député. 
Ses manœuvres ■ dressent sa fOle contre lui. 
22 h. Sport : Match Sur la deux. ' 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : D était une autee fois. 

. 19 h. 55- Musique : Jazz 3. avec A. Blakey, O. Dara, 

S. James, G. Lawson. C. J e fferson. 

Blues Marsh (B. Goisah), Solo- Bactérie 
f Art Blakey), Nlght lu Tunis!» (D. Gia sspie). 
Wblsper not (B. Q&son). Blues for Blakey 
(G. Cables). 

20 h. 30 Histoire : 1857 ; > Godis ou le Familis- 

lèxe », de P. Biboulet, réal M_ Lepetrve 
Avec A. Qsmont. sociologue. R. Pages, psy- 
chosodologue. D. Dejert, sociologue, 4L Kopp. 
architecte, J.-L. Veiret, architecte, M XI- 
grenne, X. Bdbtrttd, ancien gérant de la 
société Godln, JT. Schmüt. président de la 
société Le Creuset, X. Godon. 

21 h. 10 f*) Reportage : « Un pays, une musi- 

que » : la Hongrie ou l'appel aux sources, 
de C. Fléouter. RéaL R. Mantfaoulis. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique-service ; 7 lu 45, En 
bref ; S h.. Les chemins de la connais- 
sance : Lumière des Celtes .(redlff J, 
L'oiseau (radHf.) ; B II- 50. UnivarsitÉ 
radiophonique; 9 h. 7, Les matinées de. 
France-Culture : Sciences et techniques ; 

11 II, Renaissance des orgues de France : 
Orléans; Il h. 30. Le livre, ouverture 
sur la vis r « le Faiseur de pluie », de 
W. Camus; 11 II 45, Vie et passion de 
Magellan ; 12 h„ Bibliothèque musicale ; 

12 h. 45, Panorama culturel de la 
France ; 

13 h. 30. Les après-mWI de France- 
Culture ; 13 h. 35, La vh entre les 
lignes : Chronique de Jean-Louis Curtis ; 
14 h. 25y « Complainte pour les chats 
enragés », de C Castelli, adapt. 
Y. Z'Graasen. avec R. Clermont, J. Lau- 
vrals; 15 h 35, Musiques et sciences 
humaines; 16 h. 5, Tribune ïnternationalé 
des compositeurs ; 17 h. 45, Lecture : 
«l'Education de roiAlï», d'A- RJnaldi, 

« Johnny s'en va-t-en guerre ». de 
D. Trumbor 11 h. 3lk Réflexion faite j. 
19 h. 50, Disques t 

20 hw Musique de diambri» ; « Marine * 
(Plchaireau), «Six variations pour 
piano», (de .PeDten), par .6, Frémy, 
«Thravsma pour quatuor è cordes et 
clarinette» (llshida), par lé q ua t u or Mar- 


ge nd et R. Fontaine ; 21 h„ Dits et écrits 
sur la musique ; Louis Malle, la musique 
et te son ; ZI h. 20, La science en 
marche : « FEtomant culte du cergu », 
avec G. La pouce ; 21 h. 50, Mushnie de 
notre -temps : A Avignon, le théâtre du 
silence ; 23 h. 35, L'écriture par le son. 

0 - FRANCE-MUSIQUE 

7 h. [SJ, Petites psses musicales ; 
7 h. 40 (SJ, Actualité du disque ; 
B h. 35 (SJ, Au programme cette 
semaine; 10 h.. Que savons-nous— Du 
rBle de la France dans l'MstoIre du 
théâtre lyrique de Lully è Ravel ; 

11 h. X, Interprèt e s d'hier et d'aujour- 
d'hui : Hommage à Wanda Landowska ; 

12 h. (S.1, Dêlennsrconcert ; 12 tu 37. Nos 
disques sont les vôtres : «Sérénade en 
ré maleur » (Beethoven), « Symphonie 
n» 2» (Radunanfimr), par l'Or ch e s tre 
symph. de FU.R^Sw dlr. E. Svettanov ; 

13 h. 30, Les Intégrales : Musique de 
chambre de Dvorak (« Deux valses », avec 
tes membres de l'Octuor de la Phllh. 
de Berlin, « Quatuor en ml bémol 
maïeur », avec le quatuor Kohon. « Ro- 
mance en fa », l. Pertman, Orch. symph. 
de Boston, dlr. E. LeJnsdorf) ; M II 30, La 
musique et les tours, Après-midi leunesse. 
Radio-service ; 14 h. 35, Airs oubliés; 
15 h. (SJ, Cad ta tes da Fart : «Quatuor 
à cordes » (Fauré), « les Biches ■ (Pou- 


tafic), «Ociandre» (Varèse), «Tzlgam 
(Ravel) ; lé h. -30 (SJ, France-Muskr 
service ,- 17 h. (SJ. Les jeunes Françi 
sont musiciens ; là h. 30, Le ctub d 
lazz; 19 II 5, Invitation au concerl 
19 h. 20 (Su), Musique légirt 
19 II 40 (SJ, En musique avec— « I 
monde à l'envers » ; 

20 h. 30 (SJ, Soirée lyrique : « 
FrelschOtz » (Weber), avec B_ wcli 
G. Janowftz, 5. Vogel. OrriL national < 
Dresde, dlr. Carlos Heiber ; 23 K (S. 
Hors gravures ; 24 II, Musique 

poésie : Ernst Junger; 1 h. 30, No 
turnales. 


• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter-Variétés : 20 h. 15, Une saison 
d'opéra :« Guillaume Tell» (Rossinl). 


MÉTÉOROLOGIE 

rKLRVlSION (première chai 
nei - U b ti (reat <e dlmao 
cbe) ; deuxième chaîne. 18 h 57. 
troisième chaîne : en rin de 
«olrêe 
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0 CHAINE I 


Jeudi 12 septembre _ 

■ 15 h. 15 Série : Mannix s « Qui est Sylvie ? », avec 
M. Connors. 


12 h. 30 

13 h. 20 
18 h. 40 
18 h. 50 
20 h. 15 
20 h. 30 


21 h. 40 


11S — , . Midrtxanie. 

Lgazine : Au-delà des faite. 
lit les petits : Reinefeuilie. _ 
ur les jeunes : La vie est là. 
uilleton : Etranger, d'oà Tiens-tu? 
l Emissfou historique ; Le procès de 
irembexg, de K de Turenne. D. Cos- 
le, réal. D. Costelle. 

Jès le 30 octobre 2*3, les trols prands 
iés ; UÆA^-CRM.S.-G.-B. avalent signé 
Soscou un a acte fondamental » <nt£ fré- 
tait us jugement, par un trflwsal 
tonal, des crimes de guerre. Ce tranawi~ 
7 ara pour 2a première sois le 20 novembre 
S, A 10 heures du vuetîn, à Nuremberg. 

Loec la participation de témoins du pro- 

■ X -C. VaCUant-Couturier, S. Balachovski. 

Ptoersheim et XX. E. Antre, a Gç r - 
tffer et te général T. Taylor, gus furent 
tes et procureurs, B. Seroimtw, euoeat 
rmand. et des joumaltetes : J. Lscour 
idiodifjfusion n a M o n«a Z ej. L. Derocne 
F JP.}, D. Kramtno) (Tassl. . 

rlétés : Bulles de souvezurs, reaL 
Falk 

îne émission de la Télévision norvégienne. 


• CHAINE 11 (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame ; L es 
télés péd sieurs se prononcent sur 1 actua- 
lité. 


19 h. jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 fa. 45 Feuilleton : ■ Les piseeux de Meiji Jîngu ». 

20 fa. 35 Jeux "sans frontières, de G. Lux. 

21 h. 35 (*> Série- : L'orchestre rouge : -Les 

affaires du grand chef », d’après H. Hoh- 
- nés, réal. F. -P. "Wirtb, avec W. KreindL 
G. f'-Iaitsa» 

An 2938. Léopold Trepjfcr, colonel de 
l'Armée rouge, est chargé ûrtnstaUer un 
réseau d’enriontiaÿe efficace en Europe de 
l'Ouest. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : R. était une autre fois, 
fois ». 

19 h. 55 Le roman vrai de la forêt s ■ La chasse ». 

de J. Pcorier, réal A. Elter, avec A. Bloch, 

30 'h. 30 Portrait : Yvette Guübert, d’A. Blanc, 
réal D. Derrïen. 

Avec la p ar ticipation de X mes l. AUoff ci 
R. Félix, de Marcel Utcrbier. Extraits des 
films muets ; Faust de Xumau (2828), 
l'Argent de X. Lherbicr 12928). mustratUms 
de Toulouse-Lautrec, . Cappiello, Stetniein. 
Client Forain, et la voix de 7 Guübert. 

21 h. 20 Magazine : Vivre à loisirs, de C. Dupont : 
■ Pour un insecte des cavernes ». 


# FRANCE-CULTURE 

7 h. 2» Musique-service ; 7 h. 45, En 
bref ; 7 h. 50, L'anniversaire musical : 
Mort de J.-P. Rameau ; fi h.. Les chamlns 
de la connaissance ; Lumière des Celles ; 
8 h. 32, L'oiseau ; 8 h. SD, Université radio- 
phonique ; 9 h. 7, Les matinées de 
France-Culture: La littérature ; n h„ 
Entretiens avec Uly Laskine; 11 IL 10, 
Disques ; 11 h. 30, L'école des parents et 
des éducateurs ; 11 II 45, Vie et passion 
de Magellan ; 12 il, Ordiesire O.R.T.F. 
de Nfca-CBted'Azur, dîr. J.-J. Warner: 
« stntanla en soi » (Marcello), « MonJ- 
feld > [M. Aatz), * Suite française » 
(M. Emmanuel) ; 12 h. 45. Panorama 
cultural de la France ; 

13 h. 30, Les Après-midi de France- 
Cufture ; 13 . h. 35, La vie entra les Itonas : 
Chronique de Jean-Louis Curtis; 17 II 45, 
Lecture : « Déià- ta neige », de M. Schnei- 
der, « Pluie et vent sur Télumée Miracle », 
de S. Schwarz -Sari ; IB h. 30. Réflexion 
faite ; 19 h. 50. Disques i 

20 II, Carte blanche: • Communica- 
tions », de J. RIcardou, avec S. Geffre, 
M. C raton. C. sellera; 2T h. 20, L« 
cadeaux pour auo) faire ? avec M. Lobrot, 
psychologue ; 21 h. 50, Groupe de 


recherche musicale de PO.R.T.F. : ■ l'Apo- 
calypse de Jean » (P. Henry) ; 23 II, 
Disques ; 23 h. 15, Grandes réélis étions 
discographiques. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.), Petites pages musicales; 
B h. 35 (SJ. Au programme celle semaine ; 
10 lu Que savons-nous» Du rôle de la 
France dans l'histoire du théâtre lyrique 
de Lully A Rave) ; 11 II 30. Interprètes 
d'hier et d'aujourd'hui : Hommages i 
Wanda Landowska ; 12 h. (SJ, béieuner- 
concert; 12 h. 37, Nos disques sont les 
vôtres i 13 h. 30, Les Intégrales : Musique 
de chambre de Dvorak (« Sextuor en la 
maleur pour deux violons, deux altos, deux 
violoncelles », quatuor Dvorak. J. Kodon- 
sefc. V.’ Maudea, « Valses opus 54. », R. 
Kvapfl) ; 

14 h. 30, La musique et tes kwrs, « Sous 
le signa du lamps » I (SJ, Chronologie 
da l'opéra : « Elaktra • (R. Strauss), B. 
Nlllon, R. Rssnlk, M. Collier, T. Krausc, 
Orch. .philh. de vienne, dir. G. Sottl i 
16 h. 30, Danse, ballet, musique; 17 h. 
(SJ, Musiques de Penchleill : 17 h. 30 (SJ, 
Calendrier musical du passé: « La Fine 
de Poiola » (SIbétius). « Ariane et Barbe- 
Bleue », extrait (Dukas), par l'Orch. nal. 
de l'O.R.T.F., dlr. J. Martinon ; • L’Oiseau 


da tau » (Stravinski), par l'Orch. symph. 
de Columbia, dir. te c omp o si teur r « Danses 
du pavillon d'Armkle > (TchereenJna) ; 
TB IL 30 (5.1, Ls dub des iazz .- 19 h. 5, 
Invitation au concert ,- 19 h. 20 (SJ. 
Gospel sangs ; 19 h. 40 (SJ, En musique 
avec.. * Concerto pour quatre clavecins » 
(Bach), par L--F. Tagliavini, B. Canlno, 
A_ BeUIsta, C. Abbado, « Concerto pour 
violon n» 3 > (Mozart), par L. Maazel et 
l'Orch. de chambre anglais > ■ Petite 
messe sol enn elle, Kyrie » (Rossinl) ; 

20 h. 30 (SJ, Festival estival de Péris, 
Trio à cordes ds Paris, avec D. Martel, 
piano, « Quatuor pour piano, violon, alto 
et violoncelle » (Mozart), ■ Troisième trio 
pour violon, alto et violoncelle » (C Battit), 
• Quatuor pour piano, violon, elle et vio- 
loncelle » (Fauré) ; 22 h. 45 (SJ. Qarté 
dans ta nuit ; S h. (SJ, Jazz vivant ; 
74 h., La musique et tes classiques ; 
> h. 30 (SJ, Noctumales. 


• FRANCE-INTER 

(Voir émissions régulières.) 

Inter-Variétés: 20 h. 15, Tous mélo- 
manes : « La flûte enchantée » (Mozart), 
avec F. Wunderllch. R_ Peters, F. Cross. 
F. Lenz, E. Lear, D. Fischer -Oleskao, 
chœur de chambré R.IJL5. de Berlin, 
Orch. phlûL de Berlin, dlr. K. Boehm. 


Lundi 9 septembre 

TELE - LUXKMBOUBG . : 20 ZU 

Jean-Bocb Cotgnet ; a h. ta Ba- 
taille d'AUemagne. film de D. Coa- 

tB TTBLE - MONTB-CARLO : » 

Voyage au fond des mers : 1 

X ad a me Bovary, fllm de J. Re no ir. 

TÉLÉVISION BELGE : 20 U 15 
Jocl Bran d, histoire d’une afjalrc. 
(inunntlque «TH, Hlppbardt. _ 
TELEVISION SUISSE ROB1AKDB 1 
30 h. 15. C’èto» blw : guérlHen» 
21 h. S. Angoisses : 22 b 10. L’ écono- 
mie zjlrolsc. 

Mardi 10 septembre 

TKLK - LUXEMBOURG : 30 fa.. 

SchülmciBtcr. l'ôqdoQ de l'Empereur ! 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


l'Homme A la vallée maudite, 

ero. HopUrtna 

UB-MONTB-OAItZiO : 20 II, 

azi: 21 'bu l’Histoire du petit 
s v*i>" de W. ataudte. 

LBVISION BELGE : 20 b. 15, 
eereta de la star ; 21 fa. 5, Quei- 

^ de G. Ponteoorvo. 

LEVIBXCHÏ SUISSE ROMANDE : 
15 , Paul et Vforinle ; 21 h. 30 
Snames de Zurich. 

Mercredi 11 septembre 

LB - LUXEMBOURG : 20 fa 

le Lupin : 21 ta-. Liens dfemel*. 
de F. Jackson. 

US-MONTE-CARLO : 20 fa, 

i kIde ; 21 fa, Di» petits Indiens, 
de G. PoUocfc. 

rjeurarow BELGE : 20 h. 15. 


Ardéchois cœur fidèle ; 21 ta. 10. 
Franz André ; 22 fa. Dosai être de la 

décolonisation. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE . 
28 h_ 15, Fahrenheit 452. ffam de 
P. Truffant ; 22- b. Football,. ^ ■ 

Jeudi 12 septembre 

TELS — * J3PBMBOPRG î 20 fa., 
La feuille d’érable ; 21 h. Carnaval, 
rtlm de EL VeroeulL 
TELE-MONTE-CARLO : 20 fa, -Les 
incorruptibles : 21 h. Blena et les 
hommes, film de J. Renoir. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 20. 
AfouUn Bouge. fUm ae J. Husson ; 
22. fa. ■ 15, Le carrousel aux Images 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b, 15, Tempe présent; 21 fa. 35, 
La révolte des Haldouts. . 


Vendredi 13 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 30 h. 

Evasions célèbre» ; 21 fa, le Cobra, 

film ffg û, ScquL 

TSLE-MONTE-GABIiO : 20 fa, 

Mfiednn tmjMMSUblO î 21 fa, MoiOliO, 
fUm de B. Tborpe. 

TELEVISION BELGE : 20 li. 15, 
Neuf mmions neuf : 22 fa, A nsatsses. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa. 15, Les Bols maudite : 21 fa. 40. 
Qaco Barbiéri : 22 h. 10, Un grand 
nooeur, de L. Bunuel. 

Samedi 14 septembre 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 fa. Les 
Incorruptibles ; 21 b, te Gaucho. 
(Dm de J. Tourneur. 
TELE-MONTE-CARLO : 20 h, Bc- 


nanza: 21 h.. Mon homme Godfrey, 
film de H . Koste r. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 30. 
le Vol du phénix, dm de Ë. AJ- 
drlcfa ; 32 fa. 30, G&azlmrL 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 fa. 5, A vos tertres : 20 fa. 30. Ray- 
mond Dana ; 21 fa. 15, DtrerOinento' 
22 fa. 30, PooCball. 

Dimanche 15 septembre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fa., Le 
grand amour de Balac: 21 h.. Le 
Dernier de ta liste, füm de J. Hus- 
con. 

.TELE montb-carlo : 20 ta. Va- 
riétés ; 31 fa., La Femme à te toix 
d'or, film de M. lacob. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Histoires anglaise ; 21 fa. 5. Raga. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa. 25, La Main gauche du Sei- 
gneur. film dTL Dmytryfe ; 21 fa. 50. 
Entretiens. 

Lundi 16 septembre . 

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa, 
Jean-Roch Calgnet; 21 fa, La Ba- 
taille du Pacifique, fQm de Dl qos- 
teDe. 

TELS-UOMTE-CABLO : 20 fa. 

Voyage au tond des mes : 21 h. Les 
Grandes Personnes, film de J. Val ère. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 15. Si 
vous saviez : 20 b. 35. Iteupzat -, 
22 fa. fi, Le bon temps. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa. 15, Hors série ; 21 fa. 15, An- 
goissas : as fa- 20, A témoin. 




i 




Vendredi 13 septembre 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midifrenfe. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faite. 

18 h. 40 Pour les petits : Reinefeuill*. 

18 h. 50 Pour les jeunes : A le rocherclie d» 

aliéna en herbe : le ânênu policier. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger d'où vians-tn. ? 

20 h. 30 Série : Cûnozxon : H Avis de recherche •. 

avec S. Whittnan, 

21 h. 20 Magazine : Au rendez-vous des grands 

reporters : Chypre. Les Palestiniens. 

• CHAINE II (couleur) 

14 b. 30 Magazine : Aujourd'hui madame : les 

entante et la danse. 

15 b. 15 Série : Mannix : « La talon d’Achille », 

avec iîL Connors. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Des oiseaux do Meiji Jïngu. 

20 h. 35 Dramatique : • Des Fossés do Vincermes », 

de J. Cau et J.-F. Rolland, réaL : P. Car- 
dinal. avec J.-F. Poron. F. Lewis, J. 
Faber, J.-L. Rolland. 

En 1802. Bonaparte alors premier consul. 


fait enlever le due d'Bnghien eu territoire 
allemand. Le due sera fusillé dans la fosses 
4« efcd teau de- Tfncenner. Première diffusion 
le 13 janvier 1972. 

22 h. 5 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : « R était une autre 
fois- » 

19 h. 55 Jazz : - Concert Hèlen Humes ». reaL 

M. Pavaux. 

You’re dtldng me crazy. MOUod.- dollars 
secret, Xt dont mena a thlng, Svery non and 
then. He «r be pour mon (S. Bûmes). 
Saint-Lotus Blues CW Xi. Banda). Belen 
Humes eu accompagnée par G. Badini. F. 
Wlpgins, major Q. Boilejf, U. Thingpen, 

20 h. 30 Film : « Taxnuc-Buxnac » de J.-M. Péner 

(1970) avec M. Porel et DanL 

Marc, élevé & l'Assistance publique, ren 
va en Gu pane & la recherche d’un grana-pére 
ancien bagnard qu'il ne connaît pas. H 
rencontre une serveuse de bar. BUe partage 
ses aventures. 

Le néo-romantisme de te jeunesse et l'ama- 
teurisme distingué d’un jeune photographe 
devenu réalisateur. Une certaine poésie. - 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique-Service ; _ 7 h. 45. En 
hrsf ; 7 h. », EcJiee au Hasard ; « h.. 
Les chemins de la eomulssancs : Lumière 
des Celtes ; 8 h. 32, L’oiseau J 8 h. », 
Université radiophonique; 9 h, 7, Les 
matinées de FraneuOiBure : Les Mis du 
spectacle ; II II, Avignon : Cyri* d'orgue- 
à Hotre-Dame-des-Oomfc avec D. Sduneel 
{Bach M ses fils) 11 h. 30. Le texte et 
le marge i n h. 45, vie et passion de 
Magellan ; 12 h., Oreh. svmphonkwa de 
l*O.R.T-F. NonM»ieardfe, dlr. E. Cosma. 

< Symphonie n° 35 » (Haydn), « Imams » 
(R. Meele) / 12 h. 45, Panorama ontvral 
de la France ; 

13 h. 30, Lee après-midi de France- 
Culture ; 13 h. 35, La vie entre les lignes : 
Chronique de J--L- Cortta ; 15 h. 35, La 
musique une et divisible ; 76 h. 5, Ensem- 
ble polyphonique de t'O.R.T.F., dlr. C. Ra- 
vier t 17 h. 45. Lecture : ■ le Scénario », 
de P. And reata, « Krwrmavel ». . de P. 
ustinov ; 18 h. 30, Réflexion laite ; 

19 h. 50, Olsauea ; 

20 h.. Rencontre avec— Lucie Faure ; 


ïl h., «Ma vie pour d» notes •' 
tien avec P. Sarbizel ; 21 Jj: JS? 

élcrtfiams frères inférieur s, per m-M* 
nestieri Si h. 5&Bnson 

22 h. 35, Art, création, méthoda» nws*- 
que. Poésie, &«•»»»: M Dtan» f 

23 h. 15, Libre parcoure lazz, par M. Cul 
la z. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Petites pas» musicales; » ^ *> 
(S.1, Actualité du disque i 9 h- ■« (»■'• 
au pra a ra m me cette aemalne r î O h- , Qu» 
savons-nous.- du rflle de la France dons 
l'histoire du théâtre Ivrtew de JUHy h 
Ravel; 11 h. 30. Interprtf» J? 

d’aujourd'hui : Hommage * Wanda Lan- 
dowaka ; 12 h. (SJ. Actualité de la miBl- 
que légère ; 12 h- 37 (S.), Nos disques 
les Vôtres: «Les Hébrito»’ «rer- 
ivre (Memfolssohn], par POjvh. svmpn- 
de Bamberg, dlr. D ©œdilbauer, « Le 
songe drHérodc » t Berlioz! t « h- 
intégrales : Musique da chambra te Dvo- 
rak («Quatuor à cordes en u t ma leur ». 
Quatuor Kobou, « Impression Pof™ue *. 
R. Kvapll, « Otants bibliques », V. Souteu- 
pova, l. Moravec) t 


U h. 30, Incognito ; 14 h. 35, La ro- 
qua cl m iours, Atlas musical, ($j 
notes sur fa guitare : 15 h. (S.), gJ»! 
monts du monda t lé h. (S,), L'*se &Z 
du concerta : Gttfftt té las n u n^-t» . . 
«Réformation» (Mandetsaohn), QrOtmZ 
phllh. de Berlin, dlr. H. wn KartiJ 
« La Damnation de Faust » (Berika), £21 
N. Gedde» J. Basfln, Choeurs et orch^ 
symrti. da Londres, dlr. C Davt* i n J 
(S.)/ Lyrtewo# « L'intedetta Oehna , 
(Haydn), On* de la foidstion tanta s 
Rome. dlr. A. de AhmWa ; 18 h. 30 (si 
Le club des lazz : 19 h. 5. Invtiefla, ai 
concert j 19 h. 20 (S.), Musique lénfe,. 
19 ti. *0 (S.), En musique avec^ fc 
monde à l'envers ; 20 h. 25, liKOBnfo, 

20 h. 30 (S.). Concert: 22 h. (sj, j„. 
dlns â la française : « Nocturnes, ^ 
bussy), « Dodecamaron » <L Matacli 
23 h„ tneognlto ; 24 h. (S.), La mushut 
et ses classiques t t h. 30, Nocturnataa 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

lnt*r- Variétés : 20 h. 15, Les nuits da 
bout du inonde, da S. Plzatla. 


Samedi 14 septembre 


CHAINE I 


12 h. 
14 h. 

14 h. 

18 h. 

19 h. 

20 h. 

20 b. 


21 h. 


25 Variétés : Mïditrenie. 

Les dès de la musique, avec HL LeBoux 
et P. Barbaud. 

30 La une est à voua, de G. Lux. 

50 Pour les petits : ReinefeulUe. 

Le monde de l'acc o rdéon. 

15 Documentaire : La vie des animaux, de 
F. Ross if. 

30 Dramatique : « Faites entrer M. Aximan ». 
de J. LucaroltL réaL A. Dhénaut, avec 
&I. Auclair, P. Barge. 

Simon Fret , homme d'affaires puissant, 
M'viait donné deux ans pour gagner i mil- 
lion de livres. A U moment où Ü atteint son 
but il renonce d sa fortune. 

45 Un certain regard : « Germaine TUlïon ». 
RéaL F. Bouchet,. J. Kehadian 
Eroeorton de te nie de Germaine TiUion, 
écrirai n, ethnologue spécialiste dv Maghreb, 
de son expérience de te déportation et de 
m participation au drame algérien. 


# CHAINE II (coulevr) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui 
femme soviétique. 


madame : la 


15 h. 20 Série : Mannix s « Une mémoire défail- 
lante », avec M- Connors. 

17 h. 45 L’AUSanca française. 

19 h. 45 Feuilleton : > La* oiseaux de Meiji Jïngu ». 

20 h. 35 Top &— Claude François. 

21 h. 35 Série : « Le comte Yoster a bien l'hon- 

neur » : Les intrus. 

22 h. 25 Samedi soir, de P. Bouvard. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : « Il était une autre fois », 

19 b. 55 Musique : Récital Rita Streich. 

Au printemps, le Pttn sur le rocher, le 
Papillon, Hommages à Sylvla. Joie suprême, 
Nulu et Sèves /Schubert). 

20 h. 30 Dramatique : « Les Bzanlefer », de fLHen- 

kel, mise en scène, D. Quehec, réaL F. Gir, 
avec C. Barbier et M. BordHo. 

Baux ouvriers d'une usine pétrochimique 
pâment sur des kilomètres de tuyauteries 
un produit torique qui peu d peu mine leur 
santé, ün jour, les ventilateurs qui évacuent 
les vapeurs nocives s’arrêtent. 


• FRANCE-CULTURE 

7 li. I Musique service; 7 h. 45, En 
bref] 7 II 59. L'a nni versaire musical : 
Naissance de Michel Haydn i 8 II, Lu 
chemins de la comalssaiice t Lumière 
du Celtes ; 8 h. 3& Chartes Fourfer «t la 
vie quotidienne; 9 II 7. Lu matinées 
de Francs-CUffura : Le mande contempo- 
rain ; Il II, La muioue prend la parole r 
12 11, Les cadres responsables de notre 
temps : Comment patrons «4 syndicats 
conçoivent- Ils l'SvoHiHon d» l'entreprise? 
avec C Calvs, directeur général de la 
C.GX-, M. Debargue, président du Centre 
des ieunes dirigeants de ('entreprise, R. 
Le Guen, secrétaire général da l'Union 
des Ingénieurs «t cadres C.G.T. j 12 h. 45, 
Panorama culturel de ta Francs ; 

13 h. 30, Présence des arts ; 14 h. 30, 
samedis de France-Cufture : « Arménie 
de toujours », échu sonores d'un voyage 
en Arménie, par G. Godebarti M h. 25. 
Orchestre symphonique da 1*0. R. T. F. 
Alsace, direct. D. Chabrun, « Symphonie 
n» 5 » {Tansman) s * le Boléro » (Ravel) ; 
17 h. 10, En soliste : Cetyne Chailtev- 
Richez ; 17 h. 30, Cinémasariti» ; 18 h. 30, 
Allegro : « Tout l'humour du monde », 
textes choisis par M. Laclos, avec J. -P. 
Martel le, J. Roche fort, H. Vlrloieux, R. 
Caral j 


20 h., « Holocaustum », «TEdmondo 
Manet, avec J.-P. Andreanl, J.-P. Marialle. 
G. Pigeai, H. Vlrloieux, J. Sripel . 

21 h. 30. Disques ; 22 II, Sclencu Jwmai- 
nu : Crimlnokigïe et criminalistique; 

22 II 30, Café-théâtre : « Ma téta est 
malade », au Sptendid. mise an scène . 
M. Blanc ; 23 II 15, (Mu (Ivres préférés. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Petites posas musicales ; i 1 h- 40 
(S.), Actualités d'hier s 8 h. 35 (S.J, Mu- 
sique è la une ; 10 h. (5.), Pour l'amateur 
de stéréophonie : « Concerto Pour haut- 
bois, clavecin et orchestre » CJ^S. Bariil. 
avec J. Chambon, H. Grémy - Chauliac, 
« Concerta pour plsno, orchestre et chœur 
d' h o mm es » (F. Busonl), avec J. Ofldon ; 
11 h. 2S (S.). E ch anses avec tes radiodiffu- 
sions étrangères ; 12 h. (S.), variétés 
actualité ; 12 IL 37. Sortilège du flamenco ; 

13 IL (S.1, Studio 107 ; 14 IL 30. La 
musique et tes Iours, orchestre de cham- 
bre de Toulouse : < Concert pour quatre 
parties da violes » (M^A. Charpentier). 
« Pièces si concert » (Couperin) ; 15 II 
(S.I, Récitai d'orgue; 15 II 30 (S.). 
Orchestre de J'O.R.T.F. Nict-Côte d'Amr, 
direct, p. Mule ; M h. 30 (S.), Un anglais 


sard » (Beriwiev), « Trois pièces «t 
bourrée pour piano » (Roussel),. « hoü 
chansons françaises » l Poulenc). « Jea de 
cartes » (Stravinski) i 17 h. 40. Mustaos 
du peuples du monde EtMople, Tool 
C ôte-d'IvoIre. République Centrafricaine ; 
18 h. (S.), Magatfne musical; IB h. s 
(S.), Récital de piano : tean-Pterr» 
Amiengaud ; 19 h. 5» Jazz, stil vous ptajr ; 

20 h. (S. J. Le tour da monde des aud. 
leurs : Lu îles britanniques, « le an 
Arthur » (Purcell), « Simple svmriwqy , 
(Brittan), « Deux aquarelus » (Deta. 
orchestration Fenby), « Sir Roger de 
Covertav » (F- Bridge). « Introduction et 
allegro pour contas » (Elsar) ; 21 h. 3s 
(5.1. XH Festival (nternationaf d'art ceo- 
temporain de Rovan, récital de Mans de 
Marie-Françoise Bucquet, « Création frao- 
çaïse > (B. Jotas), « For Audoy ■ (T. 
Takemltsu), Muslc of Change » {j. 
Cage), ■ EvryeH » (Xénakls) ; 3 lu 
Musique légère; 24 h. (S.), La musteie 
française au vingtième siècle : En compa- 
gnie de Jehan Alain; l II g (S.1. 
Sérénades. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

inter-Varlétés : 30 h. 25, L'opérette, par 
J. WTtold. 


t Dimanche 15 septembre 


• CHAINE I 

9 h. 15 Tous «a forma. 

]2 h. La séquance du spadiaiaur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à ioui. _ ^ 

13 h. 30 Cèzêmonie du souvenir : célébrée à la 

‘synagogue .de la rue de la Victoire en 
hommage aux députés juifs. 

13 h. 50 Jeu : Le damier des cinq. 

14 h. 35 Sports et variétés ; Le sport en fête. 

17 b. 10 Film : « Sultan à vendre », de T. El 

Hakim. adapt, C. Clairval, réaL P. Paviot, 
avec M. Subor, O.G. Picot, O. Hussenot 

Une comédie arabe sur les subtiles contra- 
dictions de la condition d’un sultan qui, 
d'une part, serait esc/are et, d’autre part, 
appartient A son païu. Le texte original 
tourne les paurotra et la religion m déri- 
sion. L’adaptation risque fort de ressembler 
- d une «ombre « burquerie ». 

18 h. 40 Concert donné par l'Orchestre de cham- 

bre da l'OATJ. 

19 h. 10 Discoram a. de D. Glaser. 

20 h. 45 Film : « La voyage dn père » (1966), de 

D. de la PatelUère, avec FemandeL L. 
Palmer, L. Terzieff. 

Un fermier jurassien part i Lyon pour 
ramener sa fille, retenue là-bas depuis deux 
ans par son travail. Tl est ac comp agné de 
MnstUufeiu', amoureux transi de l'absente. 
Les deux hommes découvrent que celle-ci 
est devenue une prostituée. 

Adaptation vulgaire et déplaisante — malgré 
le talent de FemandeL — d‘un banc roman 
populiste de Bernard ClareL Succès de larmes 
pourtant garanti. 

• CHAINE 11 (couleur) 

13 h. Intermezzo : > Musica Retcrvaia ». 


13 h. 30 « L’étalon ». un document de la BJ3.C. 

14 h. 30 Film : « Un oeil pour nn ail » de M. 

Moore, avec R. Tjmri». gi p. Wayne. 

Un chasseur de primes •nommé Talion 
cherche & se venger des bandits qui ont tué 
sa femme et son enfant. 

Ce film est inédit en France. 

16 h. Reportage : Ujahaa. 

18 h. 55 A propos, de M. Droit. 

17 h. 25 Jeu : Familion. RéaL J. Guyon. 

17 h. 55 Tèlésports. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monda. 

de F. de la Grange. 

20 h. 35 Joan MLro. réaL C. Prévost, 

21 h. 30 Vivre ensemble : Le chantier naval, de . 

J.' Frémontier, réaL 31 Teulade. 

Le chantier naval de La dotât. 

22 h. 25 Ciné Club : Cycle J. Losey : Etb (1962), 

avec J. Moreau. S. Baker (v.o. sous- 
titrée — N.). 

A Venise, un écrivain anglais s'accroche, 
avec une passion forcenée, à une femme gui 
le tourmente et le détruit. 

Un roman « série notre » de James Badleg 
Chase revu par Losey selon m propre thé- 
matique ; les ambiguités psychologiques et 
la rapports sado-masochistes dans f amour. 
Film très discuté et quelque peu «maudit». 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Série : Les éclaireurs dn ciel : » Para- 

chutage ». 

20 h. 35 Reprise ; Evasion. cPA. Voisin. 

« Bertrand et les Papous » ( diffusion le 
23 octobre 1S73 sur la première chaîne). 

21 h. 35 Témoignages : « le Sel de l'hisioira », 

de M. Roland et R. Bertrand. 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, MusiqucNwvIce j 7 h- 45, Emis- 
sions philosophiques et religieuses J H II, 
Regards sur (a musique : « Faisfaff » 
(Verdi) ; 12 h.. Ma non trappe, de J. 
Otouquet; 12 h. 45, Les grandes heures 
de ta sorcellerie : « ITEI du sorcier >, 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE L5 SEPTEMBRE 
FRANCE -CULTURE 
* b. 45, Horizon ; 8 h-. Ortho- 
doxie et Christian fome oriental ; 
* ta. 3a, Service religieux pro- 
testant; 9 h. 30. Ecoute, Israël ; 

9 b. 49, Divers aspects de la 

pensée contemporaine : « La 

Grande Loge de France r; 10 II, 
Messe célébrée à la chapelle de 
l'Institut national des jeunes 
aveugles, prédication du Père 
Besuard. 

TBLBVISlOy 

9 h. 39, La source de vie ; 

10 II, Présence protestante ; 
10 ta. 39, Le jour du Seégneur : 
m Lire la Bible s, a Actualité à 
quatre b ; il 11 , Messe célébrée 
à l’église de Gruetaet-Ie-Valasse 
(Seine- Maritime), prédication du 
Père Delirene. 


par C. Bourdat ; 13 ta. 45, Le monde Inso- 
lite ; Camelota, boni menteurs et aboyeurs ; 

14 h. 15. La Comédie-Française pr é s ente: 
« La Petits Ville » (l_-B. Picard), avec 
A. Peiv teau, M. Tristan!, G. CMtaud ; 
« Les Ricochets » (L.-B. Picard), avec 
R. Camoin, A Praton, J.-P. Moulinet; 
16 h. 16, Disques; lé h. 40, Festival de 
Bayrevth : « Le Crépuscule de dieux' » 
(R. Wagner), dlr. H. Statn, avec J. Cm, 
F. Mazura, KL Ridderbusdi, G. Nefdllraer, 
chesur et ardi. du Festivar ; 19 h. IA, 
Dlsoues; 19 h. 45, Festival de Bayreuth 
(suite) ; 22 h. 45. Disques ; 23 h. 15, Tels 
qu'en eux-mêmes : Panait istratl. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos dLsnues sont tas Vfilrts ; 
9 h. (S.), Dimanche musical : Panorama 
illustré des activités musicales du waofc- 
end ; 19 h. 30 [S.). Actualités du micro- 
sillon ; 12 h. 35 CS.), Du Domdte à ta 
Saine ; 13 h. (S.), Orchestra symphonique 
de f'O.tt.T.F.-Atoce, dlr. J. Faertror, avec 
R. Buchbinder : « Italienne » (Mozart), 
« Concerto pour piano et orrir. » (Bee- 
thoven), « Symphonie n 9 1 » (Brahms) ; 

14 h. 30 (5.). La -tribune des critiquas 
de disques; 16 h. 15 (S.), Voyage autour 
d'un concert : « Symphonie n» 4 » (Schu- 
mann), Oreh, philh. de Berlin, dlr. w. 
Fu r tw ae n gta r, « Octuor inachevé ■ (Schu- 
bert) ; 17 h. (S.). Oreh. phllh. de Baril n, 
dlr. Herbert von Karaian, avec t_ Spierer : 
« Symphonie I ne ch triée » (Schubert), 
« Capriccio pour violon et oreh. » (Pende- 
radti), « Tableaux d'une exporitlon » 
(Mouuorgsky - Ravel) ; 18 h. 2D [£). 
Voyage autour d'un concert, deuxième 
partie : « Quatuor en soi mfnsur » 

(Brahms). Oreh. symph. de Budapest, dlr. 
G. Cziftra ; « Petite suite » (Detoussy- 


B lisser), oreh. de la radio suisse-italienne, 
dlr. R. Douane ; 19 h. 35 (S.), Le monta 
des j azz, tes thèmes de Charlle Parker g 
ta groupe Suporsax ; 

JB h. 30 (S.), Grandes rééditions clas- 
siques ; 22 h. (S.), Nouveaux talents, 

premiers sillons ; 23 h-. Novateurs d’hier 
st d'aùïourd'lnd ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 

# FRANCE-INTER 

(Voir émissions régulières.] 
lotar- Variétés : 20 h. 50, Petit théâtre 
de nuit : « Le Portrait de Dorlan Gray >, 
Legrand ; ïl h. 40, Rhvthm and blues. 
Legrand ; 21 h. 40, Rythm and Blues. 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 

(Paris 312 mètres.) 

SAMEDI 14 SEPTEMBRE 

14 h. 30, Regards sur la 
science ; 15 ta. 30, Université 

radiophonique et tétërisnelle 
tntematlonale ; 16 h. 30, L’oi- 
seau ; 17 h. 49, Chronique de 
l'CNESCO.- 

DIMANCKE U SEPTEMBRE 

* heures. Lumière des Celtes ; 
U h. 39. Chartes Pourler et la 
vie quotidienne. 


lois DS 



Lundi 16 septembre 


• CHAINE I 


• CHAINE II (couleur) 


12 h. 30 Variétés : Miditrenle. 

14 h. 30 Film : « La ligna do démarcation ». de 
C. Chabrol >1965i. avec J. Sebcrg, M. Ro- 
nd, J. Perrin, D. Gélin. 

Comment un aristocrate. rrpW sur tui- 
méme après te dejaite de 1940. rejoint, par 
deralr, la Ké-istan ce a laquelle participait sa 
femme dans un riltege du Jura occupé prés 
de te (igné de démarcation. 

Cae chronique historique et sociale un peu 
gnse mais d’un réalisme efficace. D’après un 
scénario du colon*’ sémp. 

18 b. 20 Au-delà dos faits, 

18 h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes. 

20 h. 15 Feuilleton : » Etranger, d'où vloss-tn?» 

20 h. 30 Dramatique : » L'Odyssêo » d’Homère. 

RéaL F. Rossi, avec B. Fhemiu. L Papas. 
R. Verley. 

A Sa cou*- {FAlktnoos . Ulysse entend le récit 
de Sa prise de Troie. L'émotion qu'il mani- 
feste le fait reconnaître. Tl commence à 
raconter ses aventures. 

21 h. 25 Emission littnüro : Ouvrez las guillemets 

de B. Pivot. 


19 b. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : « Les oiseaux de Meiji Jïngu ». 

21 h. 35 Le cabaret de l'histoire, de G. Breton et 
A. Tarta. avec R. Rocca. M, Baquet, 
C. A1 ers. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : « LHe aux enfants*». 

19 h. 40 Documentaire Histoire dn cinéma 

français, d’Armand PanigeL 

20 h. 35 Film : ■ Sous les toits de Paris ». de 

R. Clair (1930), avec A. Préjean, P. niery, 
G. Modot, EcL GreviQe. 

Albert, chanteur des rues, tombe amoureux 
de Pota. une jeune Rou maine émigrée à Paris. 
Elle lui préfère son mnt. 

Le premier fUm partent de René Clair. 
Evocation attendrie du Parts populaire et 
tentât! ce artistique pour préserver le langage 
de l’image dans un cinéma envahi par la 
parole et le théâtre filmé. 


• FRANCE-CULTURE 


Mue ; 32 h. 45, Soflstas ; 23 h, Dfsauas ; 
33 h. 15, Libre parcours réel tel. 


7 h. 2, Musique service ; 7 h. «0, Dis- 
ques ; 7 h. 45, En bref; 7 h. 50. Echec 
au hasard ; 8 lu, Les chemins de ta 
connaissance : Regards sur la science ; 
9 lu 7, L«s matinées do Fronce-Culture ; 
Les lundis dp r histoire ; 11 h.. Instruments 
rares ; il h. 30. Un quart d'heure avec— ; 

11 h. 45, vie. et pasion de Magellan ; 

12 h.. Evé n ement - musique ; 12 h. 45, 
Panorama culturel de ta France; 

13 lu 30, Las après-midi de France- 
Culture présentés par J. Pradel ; 13 h. 35, 
La vie entre tas lignes : Chronique de 
J.-L. Curtls; 14 h. 20, < Un marchand 
crAhmérique », de L Bérimcnt. avec M. 
Mercadier, M. Creuzet, J.-M. PrusTier ; 
15 h. 35, Mustaue ailleurs ; 16 lu 5. 
Tribune Internationale des comoaoilefjrs 
1973; 17 lu 5, Disques; 77 lu 45, Un 
livre, des voix : « Au plaisir de Dieu •- 
(J. d'Ormesun) ; Il h. 39, Réflexion 
faite J 19 h_ 50, Disques ; 

20 tu. CUnoert : Orchestre oW Iharmon I- 
auo de TO.R.TJ.. direct. A. Girard, avec 
P.-L. Aimard, « Sympho n ie n» 4 » (Men- 
defssofui). « Concerto en ré majeur » 
(Mozart), a l'Ascsnskai ■ (Messiaen) ; 
21 lu 3IL Indicatif futur ; La Chine, avec 
la professeur Neodam r 22 lu» Black and 


# FRANCE-MUSIQUE 

7 tu (S.), Petites pages muslc. 
7 h. 40 (S.1, Actualité du disque ; 9 
(S.1, Au programme cette semaâ 
« Baitada «* l «n «k mineur » (Chc 
avqcD. Ranfcf. « Concerto pour hou 
et orchestre ■ (Mllhaud), avec J. Vi 
ville, orchestre Philharmonique O. R. 
direct. Al Ston, « Suite n* 3 poor i 
vtoten, basse de viole et clavecin » (| 
part; ; lo h.. Que savons-nous des. 
muataue yougoslave r 11 h. 30 (S.1. I 
prêtes dT lier et rf'aufounf'tnii : « pe 
slannhtas français du vingtième siéd 
12 h„ Foft sangs r 12 h. 37, Nos dta 
sont tas vôtres : « Beotns vfr », « Lai 
Domfnum », « Laude Jérusalem » ( 
teverdll, chante u r s de Saltrt-Eush 
orrtestre de la Nauvede Société i 
« Solfe n» 2 sfi ré mfnoor pour vf 
celle » (Bach), avec P. Casais, < 
Périt» Moulins â vent • (Cowerinl, 
K. Gilbert ; 11 

la lu 30, Les intégrales : Musktw 
chambre de Dvorak (« Trio n» 2 », 
ta Trio Suk, « Impressions poétique 
R. Kvapi. « Chants bfbftoues », 
I. Moravec} ; 14 h. 30. 


musique et les iours, d quatre vwx. 
Sonorités d'autrefois : « ta Roi Arthur » 
extraits (Purcelfi. avec E. Morison, H. 
Harper. w. Thomas, J. WMheorih ; 
15 h. 30 (5.), Musique de chambre : 
« Prélude en ré mineur » (Mozart), P«r 
le Trio à contes de l'Opéra; « QuWrita 
pwr clarinette et contes » (Brahms), ter 
H. D rua rf et le Quatuor ) cordes * 
l'Orchestre de Paris; 14 h. 30, Maslstx 
« découvrir, « Quatuor en ml > (Verdi), 
« Trois pièces pour piano » (Roussel). 

* Sonate pour piano » (Mihatorid) ; 
17 h. 30 (S.), Les secrets de l'orchestre : 
« tas Créatures de Prométhée > (Beetho- 
ven), orchestre du Festival Menât*, 
direct. Y. Maraihhi; ta h. » (S.), te 
club des lazz; 19 fu 5, Invitation w 
concert; 19 h. 20 (5.), Musique Egée; 

20 b. 30 (S.), Solistes, chœurs et artfie* 
tre lyrique de rO.R-T.F., dbrod. J.-S- 
Bdtaeu, « Dardanus » (Rameau) ; 23 h. S 
(S«)g Reprises symphoniques / 34 ti- CSJr 
Renaissance da la mustaua da rfi ambre— 
àe Max Raser; 1 h. 30 (S.), Nodumans- 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Iitfcr-Varietb : 20 h. 15, Las esoioia,* 
Wwsfofre, de M. Rfgaud ; 20 h. 50. Ls 
Fugue, de D. Cter. 


LES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 



D« lundi au vendredi 

FRANCE- C^TES : 6 b- PMUppe 
OU daa ; I h. lO, Le m«gnnnn de 
pierre BOUWIHw; 10 h. Je» Char- 
les ; Il ta. 30. Inter femmes ; 13 b. 10. 
Et dire que pendant ce tempo- la ; 
12 11 . 45. Le Jeu des i ooo irancs ; 
U 11, SI «O prenait le temps ; 
16 h.. Le bon eût* ; IT ta , Eadiesco- 
nto : 18 b. 5. Sottrercs-cgurmlrs . 
30 h. io. Pas d« paattue ; 2S b. ;a 
La pop club d* José i^tbur : I L 
L homme de b nuit : s L canal 3-s 

EUROPE 1 ; 5 TL- tttokw wlée i 
9 h- 15. Aféiadta-itarwJe : 11 b. 30. 
Déjeuner-BboY ; U 
aûnsment quelque ; 

14 h. 15. Forua : i* b. Cb. xortn . 


10 b. 30. Mérita en tournée; 18 b_ 
b de 6 à 7 ; 19 h. 40. Radio 2. 

RTL. : 5 b. 39, ML Tarières; 
8 b », A.-M. P e yrao n ; il n. 30. 
Case trésor ; 13 b. 15. Enequa d'or ; 
14 b-, La RspoaKUUta sexuelle ; 
16 11. Double disque ; » b, 30, Hit- 
Parade : zi tu, poste restante : 32 h-, 
&.T_Lu digest ; 23 tu 30. La routiers 
sont «ymp»- 

RADIO - MONTE - CARLO : 6 h- 
J. Sacré ; 9 h. 30, Vive la chanson : 

10 h. 30, Programme A la lettre ; 

11 h. 30. CosmopoltULln ; 12 h.. Faites 

VOS Jeux : 14 b. 30, Programme A U 
lettre: 16 b., SU Mure; it h. a. 
Cherchez le disque ; ao tv, Hit- 
Pzrade ; 31 h. 15, Ptaah - bock 

33 tu La soutien août nympa. 


SUD-RADIO : 9 b . Disques dé- 
diés ; 13 h. 30. HudcsleaMat votre ; 
1 S IL» Portes ouvertes ; 17 b. Ba 
direct da Cap d’Asie : 18 h-, Bond- 
Point : 20 h.. JUmmodle ; 22 h.. 
Carrefour de nuit. 


Du samedi 14 septembre^. 

FRANCK- INTSK : 5 II, OuarUer 
libre (J.-I*. Foulquler); 9 11. te 
magazine de Pierre BouteHler ; 10 L. 
Samedi de vous le dire : 14 Zl 5. 
L'oreille eu coin, de P. Codou et 
J. Garettû ; 18 h. 5. Top Inter : 

20 ta. 15, La tribune de l'Histoire ; 

21 ta. 15, La musique est A vous; 

22 b. 10. Le music-hall de 1 Impos- 
sible ; 23 h.. Au rythme du monde. 


EUROPE 1 : 8 h. 50. BL Oliver: 
11 h. 30. Jeux : 13 h. 90, Osait es 
Millau ; 14 h. 30, Unslcaiains ; 

19 b- 30,. R«dlO 2. 

R.TL : 9 ta. 20, étop ou encore : 
16 h., Bernard Schu ; 10 b-. Hit 

Magazloo ; 19 h. 30, Hit-Parade : 
21 tu Poste restante ; 22 h. 30. 
Bernard Schu. 

KADIO-MÛNTÊ-CARLO : 8 b. 30 
Les unis que J'ai connus; 10 tu 
J. Sacré ; 13 h., C. Cbabiler ; 15 lu 
J.-C. Lovai: 1T lu J. Sacré ; 18 lu 
□. Vtsl : 21 b- 15, Fiasb-Baek : 22 h.. 
J.-C. Laval ; 24 lu C. Alexandre. 

SUD-RADIO : I L Chansons en 
vrac ; 10 h.. DIsco- box -office : 12 tu 



pour tous : 21 u Beauté pour vt 

Ote 


—Ra d im an ch e 25 septembre 


Hit-Parade : 21 h.. Dimanche -retour : 
33 h. 30. Séquence- lara. 

R.T.L. : g h. Stop ou encore-' 
13 fa, 18, Ftancia Lacombrade ; 17 b- 

Bortard SchuYtotTorand Bwl» 8 ' 

^ : « -Sjmtiboute en do 

aajetur » (Schubert). 


Dimanche mSStTi 
_ . ^ . .y A 12 b., 14 h. 5 A 19 u., 
L oreille en coin: 20 h_ 15. ni™, 
ïbéoue inter : 21 h. 15 ,°" Lammdquë 
1 22 h. 10. Jazz sur scène ■ 
23 II, Si m rentrait. 

o 1 7 L. Musique • 

3 b. 30, Les Boaefacaunes ; 16 h 


RAOIO-UONTE-CABLO. - 8: A ? 
Eglise d'aujourd'hui ; 8 b, *5- 53**! 
sar foa sur les ondes ; 10 lû ^ 
pour rire; 14 b» Tour de chaut. 
W lu Hit- parade ; 20 h. 30 . Moriq» 
sens frontière. 


SUD-RADIO ; 3 h.. Boa 
Çhe 9 lu La bande à PbillPP*: 
12 h. Top M : 15 b., au rythme 
; 22 II» cuTsfoor de 
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LA PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix . 


IDEES 


LA COMMUNICATION 


P AuL CiFiJiTRR ft voulu écrire un 
ouvrage inactuel sur un sujet 
actuel ■: la Parole et l'Etre, Le 
style en est simple, direct» sans ternies 
techniques, sans riférenoes aux philo- 
sophes, L’auteur s'en tient «ou niveau 
de l'expérience humaine vécue ». Ses 
brefs chapitres sont de véritables médi- 
tations — des c soliloques ». — liées 
entre elles non par une construction 
conceptuelle mais par un progrès interne 
dans l’analyse et la recherche, n pro- 
pose un itinéraire, qui devient vite celui 
du lecteur. Cet itinéraire est m oî T y? celui 
des rapports de .la pensée avec son 
objet que des rapports du sujet avec 
sa parole. L'essentiel, dans le dialogue, 
c'est que, à mesure que les interlocu- 
teurs parient, ils se connaissent mieux. 
La communication précède la connais- 
sance. Ce n'est pas parce qull y a har- 
monie quTL y' a commun ScatîoD , Tr*n<e 
c’est parce que, dès ï’origtne, fl y a 
communication qu’il y a : Un- 

sé p a ra t i on de la mère et dé l’enfant à . 
la na issan ce est - pour chacun de nous ' 
la source et le type de toute communi- 
cation. L'homme cherche le dialogue 
avant de connaître et même de sentir. 
C'est son être même qui est communi- 
cation. Dire que j’existe n 'explique pas 
que je sols voué à la communion avec 
d'autres personnes; mafo dire que Je 
suis fait pour une telle communion 
explique pourquoi J’existe. Les mères le 
savent bien, qui répondent aux premiers 
appels de l'enfant qui interpelle autrui 
avant même de le connaître. 

Cette communication, qui est notre 
être, est cependant difficile. L’homme 
est une Ile : comme la mer n’est qu’un 
chemin plein d'embûches entre les 
continents, ainsi n'existe-t-il entre les 
hommes que des moyens de communi- 
cation précaires et capricieux. Le para- 
doxe. c'est que réfléchir sur la commu- 
nication soit aussitôt prendre conscience 
de sa solitude. H en va de même en ce 
qui concerne la communication avec soL 
lies Instants de mon existence sont 
comme des unités closes, bien qu'ils 


communiquent entre eux. Toute commu- 
nication -comporte deux éléments : l'un 
qui est donné, ma situation présente 
telle qu’elle résulte de mon histoire: 
l’autre qui est un idéal une visée, l’exi- 
gence de la communion parfaite, de la 
transparence totale. Présence du passé, 
présence de l’exigence, telles sont, les 
présences opposées qui constituent son 
noyau central Chaque Instant est la 
rencontre de deux absolus, l’absolu du 
donné et l'absolu de l’exigence. Ce qui 
fait que chaque communication est à 
la fols singulière et universelle. 


Puisque ce qui me lie à autrui est de 
même nature que ce qui me lie A moi, 
Q faut bien que l’autre soit en moi et 
. que je sois en lui. Sinon toute com- 
munication serait Impossible. Cette 
présence mutuelle crée cette influence 
réciproque qui' fait que chacun des 
interlocuteurs modifie l'autre et contri- 
bue & édifier sa personnalité. Tout dia- 
logue suppose deux personnes, c’est- 
à-dire deux êtres qui sont ouverts à la 
communauté de tous les hommes. Mais, 
en réalité, II est tri personnel, car il y 
faut joindre ce dont on parle, ce « il », 
qui peut être des personnes, màig aussi 
des objets et des valeurs, que l’auteur 
personnifia. Il y a donc trois person- 
nes : celle qui parle, celle à qui l'on 
parla celle dont on parla La première 
existe 'et agît; la seconde existe mais 
n'agit pas ; . la troisième est absenta 
la première et la seconde échangeant 
sans cesse' .leur place. Tout dialogue 
suppose ainsi de la part des participants 
parole et écouta activité et passivité. 
H reproduit le prototype de tout dia- 
logue, celui qui est à l’origine de l'hu- 
manité. celui ' d'Adam et d'Eve. Mais 
c’est A dam qui, le premier, a appelé Eve. 
C’est donc hd qui symbolise la e sature 
humaine ». Etre homme, étira femme 
sont des fonctions, des personnages 
différents. Mais la racine première de 
toute personne est Adam. Nous le 
reproduisons tous de façons diverses. 


ca qui fait i'unlversalité de droit et 
la singularité de fait du dialogue. Nous 
sommes tous des « travestis » d’Adam. 
Mais le « travesti » même nous enseigne 
que la femme n'est pas une autre per- 
sonne que l’homme, qu'elle est son égale. 

" Le dialogue devrait être universel 
mais en fait nous ne pouvons pas 
communiquer avec tous J es hommes. 
Toutefois, il n'y a pas' seulement la 
finitude, il y a encore et surtout te 
mal. Impossible de sonder -le mystère 
de la communication sans sonder le 
mystère du mal Pour en rendre compte, 
la meilleure hypothèse est celle d'un 
péché originel mais d'un pêché qui se 
situe sur le plan de la communication. 
B n'y a pas tm péché angélique suivi 
d'un péché humain, mais un seul qui a 
profondément troublé les trois termes 
du dialogue et corrompu tes. médiations. 
Ainsi trouve-t-on rfnns la 'communica- 
tion la sottise, dont Landsberg disait 
qu'elle était le sens de rinessentiel ; la 
vanité, qui réduit le lien social à l'opi- 
nion et à l’apparence l'orgueil qui est 
suffisance en sol-mème et négation de 
l'autre personne. Le refus sous toutes 
ses formes est toujours possible, et tout 
refus c'est la guerre virtuelle. Mais le 
mal radical plus encore que le refus 
du dialogue, c’est sa perversion : la mau- 
vaise foi et le mensonge se servent 
de la communication pour lui substi- 
tuer la domination. 

Le dialogue n'en reste pas moins 
constitutif de notre être : s'il ne l’était 
pas, nous ne serions pas tentés de l'ap- 
pliquer à bout ce qui nous entoure. 
Celier en distingue trois grandes 
formes : l'univers des personnes ; Puni- 
vers des choses ; l'univers des signes. 
Chacune suscite de multiples et fines 
analyses. La plus originale est sans 
doute celle du néant et de son rôle 
dans la communication. 'Le refus et la 
négation sont antérieurs au langage. 
Pour qu’ils prennent une valeur auto- 
nome, il faut qu’ils soient exprimés et 
pensés. Ainsi y a-t-il une fonction né- 
gative du langage qui s’oppose à sa 


fonction poétique. Mais, en exprimant et 
pensant cette négation, l’homme lui 
accorde une certaine positivité, n trans- 
forme cette absence d'être en une 
sorte de personnage. Le langage en 
vient ainsi à parler du néant comme 

d'un être réel, 2 en fait un c il n, 2 lui 
fait jouer le rôle du troisième person- 
nage dans la communication. 

A' travers les analyses et les méan- 
dres, se dégage peu à peu le dessein 
profond de l'ouvrage : l'analyse de la 
communication est un itinéraire vers 
Dieu. C'est lui qui le premier a appelé 
l’homme à la communication. Non que 
l'auteur professe un spiritualisme facile. 
ZI récuse cette notion d'âme à laquelle 
on attribue des aptitudes et des quali- 
tés innées qui rendent compte virtuel- 
lement de tout. 11 adopte au contraire 
un certain c matérialisme ». Ce qu'il 
retient, ce que lui révèle le dialogue, 
c'est un appel de Dieu, qui a traversé 
la matière. C'est mon corps qui est cen- 
tre de communication, et le plus grand 
mérite de Celier est peut-être de re- 
prendre sans cesse cette analyse du 
corps dont il serait paradoxal mais 
juste de dire qu'elle est faite de l’Inté- 
rieur. Notre corps a ou plutôt est une 
histoire. Dire que notre existence s'en- 
racine dans l'histoire, c'est dire qu'elle 
se fonde sur la communication ; dire 
que Dieu a parlé à l'homme, c’est dire 
qu’il est entré dans l’histoire.' puisque 
l'homme est histoire. 


Etant donnée la diversité des hommes 
et de leurs langages, il fallait un média- 
teur pour permettre à ces êtres diffé- 
rents d’entrer en société. Ce médiateur 
ne peut être qu'un homme, mais un 
homme « divin », en un sens qui ne peut 
être précisé : la parole de Dieu est 
nécessairement une personne. 2 semble 
bien en définitive que pour Celier cette 
parole même, présente-absente, soit la 
troisième personne de tout dialogue. 

Ce livre pose bien des questions. La 
« troisième personne » reste mystérieuse. 


Dabs cette relation trinitaire qu'Mt la 
communication, elle est « celui dont on 
parle ». mais a celui » peut représenter 
les êtres les plus différents. Leur person- 
nification est ambiguë, puisque b pire 
erreur, reconnaît l’auteur, est de prendre 
des objets pour des personnes. A la 
limite, elle serait cet homme « divin » 
dont li est question à la fin. Ce qui 
pose une nouvelle question. Adam et 
Eve, le' péché originel, l’homme « divin *• 
qui évoque le Christ sans le nommer 
apparaissent à un moment donné de la 
méditation comme des moyens, non de 
résoudre le mystère, mate au moins de 
r éclairer. Certes, celier ne fait pas de 
théologie. Sans référence même a une 
religion, ii les utilise comme des hypo- 
thèses qui font progresser l’analyse 
Mais ne jouent-ils pas le 'rôle de 
concepts un peu honteux ? L'auteur 
n'aime guère les concepts, et sa méthode 
les écarte, n déclare qu’ils rendent 
esclave celui qui les accepte. Voir flans 
le concept clair et distinct l'idéal de la 
communication, c'est oublier oe qu'elle 
a de plus essentiel Mais, en définitive, 
si sa méthode a elle aussi ses limites, il 
a eu raison de la suivre jusqu'au bout. 
Ainsi que le note Henri Gouhier dans 
sa préface, comment une recherche sur 
la parole et l'ètre ne rencontrerait-elle 
la question de la parole de Dieu, au 
moins comme possibilité ? Ce livre, pro- 
fond et simple, dans la production 
abstraite de l’époque actuelle, apporte 
comme un air nouveau. On éprouve en 
le lisant cette sorte de détente et de 
contentement qui constituent la Joie. 

La Parole et fftrr, par Paul Celier. pré- 
facé d'Henri Oouhler. Aubier. 1974. 
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POINT DE VUE 


BOIS OS BOULOCMS. 


Par BERNARD LAFAY (*) 


SOCIETE 

La fidélité est-elle une force 
ou une infirmité ? 


A U moment où l'on projetait 
sur tes écrans parisiens un 
film bassement .pornographi- 
que intitulé las Couples du bois do 
Boulogne, j’avais demandé au minis- 
tre de l’intérieur d’organiser une 
opération « coup de balai » dans 
ce même bois de Boulogne. 

Ce film illustre en . effet cynique- 
ment la prostitution ' et le débauche 
qui s'étalent impunément dans las 
allées et I» taillis ds la plus belle 
promenade parisienne. Sa médio- 
crité et son obscénité agressive 
sont telles que la commission de 
contrôle des films .avait — & r una- 
nimité, ce qui est rarissime — 
demandé au ministre des affaires 
culturelles de l'interdira, ce qu'avait 
affectivement décidé M. Maurice 
Druon. A la suite de quels flotte- 
ments cette interdiction a-t-elle été 
levée depuis ? On en conçoit mal 
les raisons. 

L'Intervention « coup ds 'balai * 
a donc eu lieu eu bois, dans la 
cadre de vastes opérations de police 
à grand renfort de rafles qui ont fait 
grand bruit dans la presse. 

Quant à nous, élus de Parie,' nous 
sommes trop habitués & ces mises 
en scène spectaculaires de la répres- 
sion pour ne pas rester assez scep- 
tiques à l'égard de leur efficacité 
réelle- Elles sont an effet, suivies de 
longues périodes . de latence où le 
dispositif dégradant de la prostitu- 
tion et de la débauche se remet 
totalement en place. 1 
Quai qu'en prétendent certains, et 
parfois même des policiers, l'esetan- 
skm de la prâUtutlon à Parte va 
croissant, caractérisée, hélas ! par 


un nombre de plus an plus Important 
de prostituées mineures. EHe se 
développe partout avec insolence, 
s’étend à des quartiers qui avaient 
été épargnés jusqu'ici. 

B les élus, qui prennent régu- 
lièrement le pouls ds te population, 
constatent la révolte des Parisiens 
— elle aussi croissante, et combien 
légitime — contre cette Image avi- 
lissante ds leur ville. Exaspérés par 
cette dégradation morale et sociale 
sans frein ni limite, ils en attribuent 
la responsabilité à l'Insuffisance de 
l'action des pouvoirs publics. 

Et le « deuxième 
homme » ? 

n est peut-être temps de voir les 
choses en face, de oe plus fermer 
tes yeux devant une tare aussi dés- 
honorante pour notre société. « Tant 
que la prostitution, a-t-on écrit conti- 
nuera de s’exercer sous Fcefi bien- 
veillant de la morale populaire, la 
femme ne pourra Jamais être admise 
tout i fait comme l'égale de 
l'homme. » Je laisse à la secrétaire 
d'Etat chargée de la condition fémi- 
nine le soin de peser attentivement 
ce jugement peut-être excessif. Mate 
je fais mienne la franchise de 
Georges Clemenceau, qui. ministre 
de l'intérieur, n'hésita pas à déclarer 
à la .tribune qu'il regrettait d'être 
chargé d' « assurer rimplaceble, 
r Immorale réglementation tTun état 
de choses inavouables. Pour tes vices 


de rhomme, ' concluait-il, c’est la 
femme qui expie ». 

La loi de 1946. supprimant les 
• maisons » tolérées Jusqu'alors par 
les pouvoirs publics, a été un pre- 
mier pas très important, car la 
« maison » est la forme la plus 
odieuse de l'esclavage féminin. SI 
quelques esprits attardés en sont 
encore à prétendre que te réouver- 
ture des «.maisons » serait uns 
bonne chose, Ii n'est plus au monde 
un seul- spécialiste des problèmes 
prostitutionnels pour se poser une 
telle question. 

Si la prostitution est une honteuse 
survivance de l'esclavage, si elle 
constitue un outrage aux droite les 
plus sacrés de la personne humaine 
et à la dignité de la condition fémi- 
nine, pourquoi en effet passer sous 
silence le « deuxième homme » du 
trio praxénète-prostituée-clierrt ? 

Les proxénètes doivent être frap- 
pés avec toute la rigueur de la loi, 
et surtout les souteneurs, les > caïds » 
du proxénétisme qui bénéficient sau- 
vent d'une étrange impunité. Mais 
qui osera justifier ta discrimination 
séculaire entra la prostituée et le 
deuxième homme, le client ? La pre- 
mière est seule exposée eux sanc- 
tions de la police et de la justice. 
Le second est depuis toujours, en 
France, ignoré par la loi et la régle- 
mentation. Pourtant, si l’on s’en tient 
aux principes, toutes les Déclarations 
des droite de l'homme, toutes les 
Constitutions proclament l'égalité de 
l'homme et de la femme devant la 
loi, les sanctions en matière pénale 
devant donc être les mêmes pour 
les deux sexes. 

Le client, le deuxième homme, est 
coupable parce qu'il contribue è créer 
l’offre. Il est coupable, .car H recher- 
che te prostituée autant que celle-ci 
f appelle. Les vices du deuxième 
homme et son argent créent, entre- 
tiennent et perpétuent la pro&tilullôn. 
Aucun texte ne met en cause le 
client. 'ne jette sur lui «le moindre 
interdit, ni même le moindre dis- 
crédit ». Un certain nombre de pays 

Etats-Unis, Union soviétique. Etats 
Scandinaves, Etats de ■ l'Est euro- 
péen — ont eu le courage et la sa- 
gesse de prohiber la .prostitution. 
Aux Etats-Unis, en particulier, on est 
parvenu è supprimer à peu . près to- 
talement le dégradant spectacle de 
la, prostitution de rue, mais Iss 
mesures légales de répression y frap- 
pent aussi le client qui est poursuivi 
au même titre que la prostituée— 
Cette disposition explique en grande 
partie les résultats obtenus. 

Les partisans de ta réglementation 
de la prostitution, fausse, solution 
fondée sur l'abdication morale de la 
société, avancent des arguments 
dont ont fait Justice depuis longtemps 
des milliers d'études scientifiquement 
menées dans tous les pays du 
monde. Non. il n’ést pas vrai que 
la suppression de ta prostitution 


augmente la criminalité et ta délin- 
quance sexuelles, les statistiques le 
prouvent. 

Par contre, c'est autour du milieu 
prostitutfonnef que se cristallise le 
- milieu - tout court, le milieu des 
tueurs, des voleurs, des trafiquants 
de drogue, des gangsters, des dé- 
voyés. La prostitution engendra le 
crime, c'est une vérité aujourd’hui 
admise par tous les juristes et socio- 
logues sérieux et objectifs. 

Notre société moderne se fait 
gloire des conquêtes d'un b démo- 
cratie toujours plus soudeuse de ta 
dignité de la personne humaine, mata 
elle persiste dans l'acceptation plus 
ou moins avouée de cet avilissement 
de la femme que constitue le fait 
p restitution neL Ce mépris de la con- : 
dition féminine s’aggrave de l'Immu- 
nité dont bénéficie l'homme, ta Odent, I 
condamnable, moralement et socia- j 
fement, autant que la prostituée. 

Il y a dans tout cela trop de lê- 
chetè et d'hypocrisie, et depuis trop 
longtemps. S'il est un changement 
souhaitable, c’est que la société 
prenne conscience d'un- problème de- 
vant lequel (I n'est pas permis de 
fermer les yeux sous prétexte qu'il 
rat très ancien. 

("J Député de Parla, ancien ml- 


(/ nez. des touristes, te tarai 
f éloge de la pluie. Us 
avaient tout prévu, y com- 
pris des bottes, des suroîts, des 
casquettes. Us déambulaient dans 
les mes de Concarneau et se pre- 
naient pour des loups de mer. Au 
début. Ils buvaient les averses 
comme on boit du petit lait. C’était 
charmant Ils poussaient même 
jusqu’aux caps restés sauvages. Ce 
plaisir dura vingt-quatre heures. Et 
puis, tes mines s'allongèrent : la 
Bretagne ne se décidait pas è se 
mettre d'accord avec le calendrier 
estival. Ils altèrent prendre crêpes 
et bolées de cidre dans de a taver- 
nes folkloriques. Ile se remirent 
aux journaux de Parte. Us fêtèrent 
du transistor. Il pleuvait toujours. 
Il pleuvait de plus en plus. On leur 
volait leurs vacances. Et .fl» se 
mirent i haïr ca ciei fétu, ces vents 
du. sud mauvais fantaisistes. Et ces 
souffles de noroît qui jetaient la 
boule dans les crique s at sur les 
plages. 

Je ferai réloge de la pluies On 
ne planifie pas cette raine des mers 
celtiques. On ne soumet pas cette 
Hile féconde et querelleuse. Les 
paysans, eux, voyaient venir les 
nuages avec jubilation. Et qu'im- 
portât aux marina de Trégune «f 
de Douric-ar-Zin cafta pluie cares- 


fSuite de la page 13.1 

Un bien d'hier peut devenir le ma] 
d'aujourd'hui. 

La théologie médiévale a fait de 
le prudence une des quatre vertus 
cardinales Loin d’équivaloir à la 
pusillanimité, elle consiste è évaluer, 
dans des circonstances données, 
dont l'individu est seul juge, la situa- 
tion unique du présent pour en tirer 
Ira conséquences. Ce peut être le 
divorce, la rupture du vœu de conti- 
nence. Ou l'inverse. Mais personne 
ne peut en juger à le place de l'inté- 
ressé. Les promesses ne sont pas au- 
dessus du jugement des hommes. Ou 
alors, è quoi servirait l'Evangile ? 

La fidélité Inconditionnelle — 
païenne somme toute — peut entraî- 
ner autant de drames ou de dé- 
chéances que l'infidélité du même 
nom. 

Déplacement 

Mgr Zoghbi, archevêque de Baaf- 
bek, l'avait bien compris, qui avait 
demandé en 1965 aux Pères du 


sanie, du moment qu’au large leurs 
filets étaient pleins de dorades ? 

Je ferai rêloge de la pluie contre 
r Insupportable défiguration mer- 
cantile de ceux qui vendent la 
Bretagne au coin de la rue, ' dans 
r herbe des dunes, sur le podium 
des fSfes. Tous ces bradeurs 
avaient, aux aussi, l’oreille collée 
au bulletin météo. La grande drague 
des aoûtiens était i l’eau. Us tai- 
saient leurs comptes dans' la bou- 
tique en jalousant les veinerds.de 
la Côte tTAzur, où la foule avait 
son fidèle rendez-vous avec le 
soleil. Ceux-là feraient des affaires 
d'or. Toujours les mêmes. Ah, s/ la 
Bretagne avait pu être méditerra- 
néenne I 

Je ferai réloge de la pluie sur 
mes toits, dans les abers et jus- 
que dans ces petits ports où elle 
se fit des dates des vacances et 
du commerce d'été. Je ferai réloge 
de la pluie, de sa liberté, de son 
opiniâtreté. Pluies féales, pluies 
bretonnes, pluies libertines.- 

Je tarai /'éloge de la pluie Ici 
et maintenant, dans ma maison de 
Cornouaille, si mouillée que c’est 
sur un papier humide que /'envole 
ce message là-bas, i Paris, dans 
r autre monde... 

XAVIER GRALL 


concile de prendre en considération 
le cas d'un conjoint innoceni aban- 
donné. Sans succès, hélas ! 

Mais II n'est pas que la fidélité à 
un contrat ou au sacrement du ma- 
riage. li est aussi, plus subtile et 
plus intime, la fidélité 'à un homme 
ou à une femme. Fidélité sexuelle et. 
plus profonde, fidélité du cœur. En 
théologie • le péché de la chair - 
n'est pas compté parmi Ira plus gra- 
ves (ceux-ci étant l'égoïsme et l'or- 
gueil). L'apparition de méthodes 
contraceptives efficaces a sensible- 
ment déplacé les données tradition- 
nelles. Il est peu vraisemblable que 
la liberté sexuelle soit un jour ad- 
mise par les moralistes catholiques. 
Maie c'est sens doute myopie que de 
|ugeT le - relâchement « actuel à 
faune d'une simple licence. Déjà 
certains théologiens chrétiens 
commencent à tolérer les relations 
préconjugales. Comment nier l’in- 
fluence des mœurs sur l'élaboration 
de l'éthique ? 

La fidélité du cœur est une résul- 
tante. Ella ne se décide pas. mais se 
constate. Elle est le fruit délectable 
d’un art de vivre ; ta fine pointe du 
comportement d’un couple qui trouve 
son épanouissement dans l'espace 
sans cesse élargi et renouvelé de 
son amour. Ici la notion de fidélité 
équivaut à celle de gratuité ou de 
grâce, au-delà de toute barrière coer- 
citive. fi n'est rien à en dire. Elle 
est donnée. Tout au plus pBut-on la 
cultiver ou conspirer contre aile. 

Quant aux engagements à vie. pour 
en revenir à eux, ils sont choses trop 
Importantes pour être pris è la légère. 
Sous l'Influence d'une société tradi- 
tionnelle par trop dévorante, on peut 
regretter qu'on en prenne trop sou- 
vent et à des âges trop précoces. 
Ne pourrait-on imaginer, â l'exemple 
de certaines congrégations religieu- 
ses, des 'engagements â temps, re- 
nouvelables pour ceux qui le désire- 
raient ? A notre époque où ta lon- 
gueur moyenne -de te vie s'ajoute à 
l'instabilité chronique des conditions 
d 1 existence, ne serait-il pas sage de 
ménager des portes de sortie ? L'es- 
■ sentie), en définitive, n'est-il pas 
d'éviter que des promesses témérai- 
res deviennent des piégea destruc- 
teurs de ce que 'saint Jeen appelle 
» la liberté des enfants ds Dieu ». 

La. grandeur d'une promesse est ds 
mettre un sceau sur l'amour humain. 
Un sceau et non des menottes. ■ Le 
P*ssé n'est pas un pieu autour du- 
q'usl noos avons à tourner comme la 
chèvre de M. Seguin. - La «délité est 
création continue où elle n'est que 
poids mort. 

HENRI FESQUET. 
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CORRESPONDANCE 

A propos de «La colère verte» 


La chronique «Au fil de la semaine* de Pierre Viaasson- 
Poniè intitulé* ■ La colère verte » «• le Monde * du 11-12 août 
19741 et consacrée aux destructions de produits alimentaires par 
les maniieslanis paysans a suscité de nombreuses réactions dont 
on lira ici quelques extraits. 


Un égoïsme féroce 


La réduction des exploitations 
ne diminuera pas la production. 
Les parcelles de terre réintégré e s 
dans de plus grandes formations 
seront exploitées avec un rende- 
ment superleur. Je suis pour l'as- 
sociation des moyens exploitants 
— il n'y en a plus de petits, du 
moins dans une région. l'Yonne. — 
tuais les paysans ont peur, car 
ils manquent d'une formation 
socio-économique que ni l'école ni 
les chambres d'agriculture ne se 
soucient de leur donner. 

Les prL\ à la production sont 
bas ; 100 kilos de blé - 53 F en 
1973 -i- 3,90 en 1974. Mais quel 
travail soutenu, quels Investisse- 
ments pour obtenir 100 kilos de 
blé î Et qu'est-ce que 53 F ? Le 
prix de la viande, chez l’éleveur, 
dite c sur pied * est un scandale. 
Et là. les intermédiaires. P.-D.O. 
de l'import-export, certains chefs 
rie groupement de « Défense > 


des éleveurs, se taillent de somp- 
tueux bénéfices en enfonçant ceux 
qu'ils sont censés protéger. 

Je suis d’accord avec vous, et 
beaucoup de Français aussi à ma 
connaissance. Pourquoi, comme 
les Américains qui bradent leurs 
surplus, les Européens ne brade- 
raient-Us pas leurs surplus agri- 
coles pour tes personnes àgees, 
pour certains centres d'enfants, 
pour les pays du tiers-monde ? 

Nous souffrons d‘un déséquilibre 
du monde, d'un égoïsme féroce. 
Ou cela nous mène-t-il ? La soli- 
darité, qu’on le veuille ou non. 
elle c est ?, elle conditionne la 
vie. et la survie de l’homme. SI 
nous ne la respectons pas. nous 
aurons des < retours de bâton s 
terribles... 

REGINE LEPEU-BERG. 
de la faculté de médecine 
de Parle. 


Peu I -être fin ira-t-on par comprendre. 


Est -ce toute la viande qui était 
à bord d'un cargo argentin >au 
Havre' qui aurait été Jetée à 
l'eau ? En son temps, le Monde 
avait parlé de beaucoup moins... 
Les porcs égorgés furent-ils c par- 
tout » arrosés de purin pour les 
rendre Impropres à la consom- 
mation ? Y eut-il vraiment de 
«/taures barricade s? de fruits et 
de légumes, non seulement sur 
la nationale 7. tuais aussi sur 
- les » routes du Var et du Gard ? 
Ce qui fut perdu ou détruit 


agriculteurs français, comme 
d'ailleurs leurs collègues des 
autres paya européens, pensent 
que ces importations Tiennent 
Indûment concurrencer leur 
propre production, déjà plétho- 
rique (et ce d'autant plus que, 
dans certains cas, ils ont décou- 
vert qu'elles se faisaient en 
contrevenant aux réglements 
communautaires). Leurs gouver- 
nements ont fini par leur donner 
raison. ■ puisqu'ils en sont venus 
eux-mêmes à interdire, par exem- 
ple, les importations de viande 
bovine... 


Dans les autres cas, ce sont 
leurs propres produits que les 
agriculteurs ont détruits, le fruit/ 
de leur travail, l'aboutissement 
de leurs efforts. Ces produits ont 
pour eux une valeur, mais cette 
valeur n'est pas reconnue par le 
marché, elle «st niée. Ces fruits 
ne valent rien, leur dlt-on, parce 
que personne ne veut les acheter. 
Une partie d'entre eux auraient 


peut-être été détruits en applica- 
tion des réglementa communau- 
taires. Eh bien 1 Peut-être se 
disent ; ils : en organisant noos- 
mêmes la destruction de ce que 
l'on nous dit ne rien valoir, 
on finira par comprendre la 
profondeur de notre trouble— 

m Viansson -Ponté cite, à Juste 
titre, la phrase de Robespierre 
sur le caractère « sacré » des 
aliments nécessaires à la vie de 
l'homme. Les agriculteurs préfé- 
reraient de beaucoup que, au nom 
de la solidarité entre les peuples, 
ce que nous avons en trop aille 
aux plus démunis. Faut- il rappe- 
ler que. l'an dernier. les organi- 
sations agricole? ont discrètement 
collecté vivres et argent en faveur 
du Sahel ? Mais les moyens du 
seul monde agricole sont bien 

i-ruaiffl gant s; . 

FRANÇOIS CLERC, 
directeur général 
de la Fédération nationale 
des syndicats 
d'exploitants agricoles. 


Prîmes à la destruction 


aurait- il suffi pour nourrir pen- 
dant un mois une ville de cent, 
deux cent mille habitants c et 
peut-être davantage » ? On y 
serait mort de faim— 

Mais, qu'ils aient peu ou beau- 
coup détruit, là n'est pas la 
question Ce qu'il aurait fallu 
expliquer, c'est pourquoi les agri- 
culteurs en sont venus à détruire 
des produit* agricoles. 

Dans certains cas. il s'agit de 
produits importés de pays exté- 
rieurs au Marché commun. Les 


La destruction des récoltes est 
Intolérable. Je suis d'une géné- 
ration qui, ayant eu très faim 
dans sa jeunesse, ne peut voir 
jeter un vieux morceau de pain 
sans frémir. 

Mais comment ces agriculteurs, 
déboussolés par le système moné- 
taire dans lequel on les a par 
tous les moyens engagés à entrer, 
pourraient- ils réagir sainement ? 

Sait-on que, du 16 août an 
4 septembre 1973, il a été détruit 
officiellement, par « retrait de 
marché » et sur la seule place de 
Marmande, 1 950 tonnes de 
tomates, marchandise saine, déjà 
triée et emballée. 


Le mauvais exemple 


C'est le gouvernement lui- même 
qui a jadis donné le (mauvais! 
exemple en accordant une prime 
aux producteurs pour arracher la 


^ îœmiels tous monde mourait littéralement tfe 

SfÆ* SüE? communient faim dans l’indifférence généra* 


dans îe monde. 

Ceci à une époque oû le clcrs ' 


RAYMONDE LEFÈTM 
(AmboJse). 


Les grèves ouvrières aussi sont « destructrices » 

La seule différence entre & 
« Lip » et nous, c'est que orna 
avons fabriqué un produit et 
ensuite nous l'avons détroit, Les 
« Lip ». eux. n'ont pas produit 
Fondamentalement, je croîs que 
c'est la même chose. 


Ceci n’est qu'un exemple pré- 
cis. Dés que sur certaines caté- 
gories de fruits et légumes il y a 
constat de mévente, on retire du 
marché, et l’Etat finance assez 
correctement ces destructions. 

Il faudrait aussi parler des 
primes à l'arrachage des vergers 
de pommiers, à l’abattage des 
vaches laitières, à l'arrachage des 
vignes (11 y a vingt anal. etc. 

Comment, dans un climat 
pareil, exiger des producteurs le 
respect de leur récolte ? 

HENRI LABARDE 
(Marmande;. 


Ces destructions de deorees 
agricoles, croyez-vous r é eUen ^? t 
qu'elles soient seulement ■ at- 
tises v et s affront à la misère s . 
Nous, agriculteurs, nous n 
pas beaucoup de moyens a notre 
disposition pour attirer 1 atten- 
tion du grand public et, au-delà, 
du gouvernement. Et rexpérlence 
ne mon tre-t- elle pas qu’il n’ya 
que de cette façon qu on obtient 
quelque chose, malheureusement . 

Par ailleurs, les grèves ouvriè- 
res ne sont- elles pas elles non 
plus « destructrices s ? Ces heures 
perdues se traduisent, que je 
sache, par des machines ou des 
marchandises en moins. Les heu- 
res perdues chez Lip auraient 
peut-être permis d'envoyer gratui- 
tement des machines-outils en 
Ethiopie, au Tchad ou en Mauri- 
tanie^. 


Ne pensez pas non plus que es 
destructions sont le fait de grou- 
puscules isolés : la grande ma- 
jorité des agriculteurs ont par- 
ticipé aux récentes actions. Ne 
croyez pas non plus_ que sous 
faisons cela de gaieté de coeur 
Nous pourrions donner des 
leçons d’économie à plus (Ton 
citadin. Les poubelles ches nous 
satisferaient mal un affamé; il 
n en est pas toujours de même 
à Paris ou dans les grandes villes. 

JEAN -CLAIR DEVOT, 
agriculteur 
(44 - Demi). 


Répartir les richesses 


vigne et dénaturer, au bleu de 
méthylène, le blé excédentaire, 
favorisant donc la destruction 
des deux aliments de base : le 


Que prouve en effet la destruc- 
tion de ces diverses nourritures 
sinon qu’actuellement le problème 
essentiel posé à nos sociétés occi- 
dentales n’est plus celui qui a 
obsédé l’énorme majorité de l'hu- 
manité pendant des millénaires 
mais un autre radicalement neuf : 
dans cette fin du vingtième siècle, 
ü s'agit moins de savoir produire 
des richesses que de savoir les 
répartir. La phrase de Robes- 
pierre citée dans l’article 
doit se comprendre par référence 
à un état général de sous-alimen- 
tation chronique, amplement 
décrit par les historiens. Actuel- 
lement nombre de nos contem- 
porains seraient plutôt malades 
de suralimentation. 


Certes, ne généralisons pas trop 
vite : tant dans des Ilots des pays 
occidentaux que dans des pays du 
tiers-monde. La faim subsiste; 
rpais cette faim est davantage 
liée à une déficience des réseaux 
de distribution, y compris ceux 
en s matière grise », qu'à une in- 
capacité des moyens de produc- 
tion. De nos jours l'homme a 
moins à lutter contre 1 a nature 
pour assurer sa survie qu'à amé- 
nager les rapports avec ses .sem- 
blables pour établir un cadre de 
vie acceptable par tous. 

MAX LEJBOWICZ 

iParis-9 0 ). 


». . «■ 


théâtres 


Les théâtres 

A. C. T.- Alliance fraiifai-* ; j a Xuil 
do? dauphins isam„ 2Q b. 45; dira., 
là h. et 18 h. 30). 

Ai lie née : le Sexe faible (sam., 31 b.; 
dim . 15 II. et 21 IU. 

Carré Thoricny : Pourquoi la robe 
d'Anna ne veut pas redescendre 
idam.. 16 h. et -1 b. : dlm.. 16 h.i. 

Comédie Cannants : Boeing-Boeing 
<s.im. 31 b. 10: dira, 15 b. 10 et 
ZI b 10) 

Dannan : Les portes claquant (sam-, 
Zl b. et dlm., 15 b l. 

G> m oase s le Cheval évanoui Isam, 
21 b-> 

Hébcrtot : l'Amour fou (sam., 21 b.). 

Hucbetie : la Cantatrice chauve; la 
Leçon (sam.. 20 b. 45). 

Lu ce maire : MoLLv Bloom (sam. et 
dim.. 30 h. 30i : Un corps isam. et 
dlm.. 23 Ii.l. 

Madeleine : le Tournant i sam., 

Z0 Ii. 30 ; dira . 15 b. et U b. 30i. 

Mli-hrl Duos sur canapé ( sam.. 
31 h 10 . dlm., 15 b 10 et 23 b 10) 

Micbodiëre : l'Amocoeur (sam* 

3i» h 30; dlm.. 15 b.). 

Xnuveantps : Pauvre France (sam.. 
20 11. 45; dira. 15 b. et 20 h. 45). 

Ptichc - Mnniparnaue : le Premier 

■ Kim . 30 h. 45 et 22 h. 30). 

sialnt-Genrces : l’Are de trlompbe 
"mdi.. 20 11 30. et dira., 15 h.t. 

Tertre : le ^uuva^e i sam , 20 b. 39. 
i'l dlm.. 1S h. 30i. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Znt (sam. 
20 b. 30) 


I * Lr Théâtre de« Variétés effectue 
»a rénnrertnrc cetic semaine avec 
h GODSFELl. •. la célèbre comédie 
musicale jouée par tous scs créa- 
teur* Jusqu'au 36 septembre. 


Théâtre Essalon : Comment harpon- 
ner le requin (eam.. 20 b. 301 : 
Phèdre isam.. 22 b. 30) : Haut- 
parleurs et cargos lents (salle IL 
sam.. 22 b. i. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin : Oraison ; les Dactylos 
■ sam.. 21 h. 30) : Ynnn B. (sam., 
23 b.i. 

Le Car Conc' de Paris : Coîuche 
(sara. et dira., 2b b.l. 

Café-Théâtre de l’Qdéon : En avant 
les prognathes (sam., 22 h. 30). 

Le Fanal : Une Ile pour le flve o'clock 
(sam.. 21 h.) ; Confessions d’une 
bourgeoise (eam. 23 b.). 

Orphée fl : le Bel Indifférent (sam., 
22 h. 30). 

Les festivals 

ESTIVAL 

Am phi Richelieu de la Sorbonne, 
sam- 18 h. 30 : Octuor à vent 
Maurice Bourgue (Donlzettl, Mo- 
zart. Schubert, Reich a. Gounod). 

Salle Plejel, sam.. 20 h. 30 ; A. B ren- 
de L piano (Haydn, Schumann, 
Berg. Beethoven). 

Château de B retenu, dim.. 16 h. 30 : 
A. Pouce, (sultane lAlbenlz, Turin a. 
Ohatu. Pujol). 

Grand Hôtel, dlm- 20 h. 30 : Trio & 
cordes français et G. Pludermacher, 
piano (Mozart. Quezec. Fauré). 

SCEAUX 

Orangerie du château, sam., 17 h. 30 : 
Trio Vaudeville, hautbois, clavecin, 
violoncelle (Phllldor. Bach. Tele- 
marra. GemiaiaaL SeartattL Vi- 
valdi) ; dlm.. 17 h. 30 : Duo Lu- 
ciano Sçrizzl et Clara Banaldl, 
piano forte et violon (Mondon- 
vüle. Chevalier de Saint-Georges, 
J.-C. Bach. Mozart, Beethoven). 


Ce film atteint 
à l'érotisme véritable... 

Jean de aarom*Jlt /l* Mcrrde} 

Les fêtes secrètes 
de le luxure... 

Jacah {t'Cxpra»! 

Au Soleil Rouge du 
Scandale... 



U.G.C. Marbeuf- Élysces Lincoln -Vendôme - U.G.C. Odéon 
Studio Ursulines- Le Hollywood Boulevard - Dragon - Com- 
bronne - Montparnasse-Bieiiveniie - Parité Cliehy - Le Passy 
PARLY 2 - CARREFOUR PANTIN - ARTEL PORT-NOGENT 
TRICYCLE ASNIÈRES - ARIEL RUEIL - A4 EU ES MONTREUIL 


Samedi 7 et dimanche 8 septembre 


Pour tous renseignements concernent l’ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) el 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


Les concerts 

Palais des congrès, asm. 20 b. 45 : 
Chœur national da 1'U.B.S.S., dlr. 
A. Sveetralkov (abaate russes an- 
cien*). 

Notre-Dame, dlm. 17 h. 45 . A. Sl- 
bertlD-Blanc, argue (Lubeck. Haea- 
deL beuglais). 

Les opérettes 

Châtelet : les Trois Mousquetaires 
isoxa, 20 h. 30 ; dlm., 14 b 30 et 
20 b. 30). 

Variétés : Godspetl (sam. 20 h. 45 
et dim- 15 h.|. 

Le danse 

Parte-Sal ut-Martin : Oupoelras de 
Bahia. ballets brésiliens (sam 
17 b. et 20 b. 30). 

Le müsic-hgll 

Casino de Paris : Zlzl. Je t'aime 
(sa nu, 20 b. 45; dlm, 14 h. 30 et 

20 h. 45). 

Elysée - Montmartre, 21 b. Ob ! 

Calcutta 1 (sam.. Z7 b. et 22 h.). 
Folles - Bergère : J’aime & la folle 
(sam. et dlm., 20 h. 30). 

Olympia : la Confrérie des sorcières 
(sam.. 21 h. 30: dlm.. 14 h. 15 et 

21 h. 30). 


ËLYSËES POINT SHOW 
PANTHÉON 
STUDIO RÉPUBLIQUE 

tesJoseuses 

Aventuresde 



Les chansonniers 

Caveau de la République r Sept ans 
pls_ ou sept ans mieux (sam,.. 
21 h. ; dlm, 15 h. 30 et 23. h.). 
Deux-Anes ; Satire... dans tous les 
oolne (sam. 21 b., dlm. 15 b. 30 

Le jasx 

Chapiteau Galas? : Exiles One isam.. 
21 b.). 


Le ctraue 

Carré Thorigny : Cirque Gnuas isam., 
U h. 30 et 20 b. ; dlm., 15 b. 30). 

A uÂio-vtsuel 

Jardins du Palais-Royal : Molière 
côté Jardin (sam. et dlm. 20 h. 45). 


Les cabarets 

Alcasar : Une nuit à l'Aicasar (sam., 

21 b.). 

Cxazy Horse Saloon : Douze ru per - 
beautés (sam. et dlm. 22 h. et 
0 h. 30). 

Lido : Grand Jeu (sam. et dlm., 

22 h. 30 et 0 h. 45). 

Mayol : Q nu (sam. et dlm.. 10 h. 15 
et 21 h. 15). 

Moulin. - Rouge : Festival (sam. et 
dlm. 22 b.). 

Tour Eiffel : Viva Mexico (sam. et 

dira 20 h.). 


□nEîTias 


Les fUma marque* C*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(") aux moins de dlx-taull ans. 

La cinémathèque 

ChalHot, sam. 15 h. ; Salomon et 
la reine de Saba. de EL Vtdor ; 

18 b. 30 : la Grève, de SLM. Zlaen- 
steln : 30 h. 30 : Le Héros sacri- 
lège. de KL Mteoguchl : 22 b. 30 : 
Môdée. de PJP. PasoUnl ; O h. 30 : 
l'Acépbale, de P. DevaL — Dlm. 

15 b. : Andrel Roubles, d'A. Tor- 
kowsky ; 18 h. 30 : le Poème de 
la mer. d’A. Dovjenko et T. SoUit- 
aeva ; 20 h. 30, le Conformiste, de 
B. Bertoluccl ; 22 h. 30 : Pals a, de 
R. Rossellini ; 0 h. 30 : Hello 
Sloter. (TE. von Stnohelm. 

Rue dUlu, sam. 19 b 30 . Il Sol e 
Sorge encore. d’A. Vergano ; 21 b. : 
Il Bondi co. d'A. Lattuoda. ' — Dlm. 

19 h. 30 ; Nazy Stxlkc ; 21 h. : la 
BataUle du rail, de R. Clément. 

Les exclusivités 

AMARCORD (tt„ <j 9.) [") : Gau-- 
mon l-Cbampa- Elysées (B*) (359- 

67-29), Haute rouille (fl*) (633-79-38), 
Madeleine-Gaumont (8-) (073- 

56- 03), Viotor-Hueo (10*) (727- 

49-76) ; tX. : Gaumouv-Couventlon 
(15") (828-42-27). P -LM. -Saint- Jac- 
ques (11*) (589-68-42). Ternes (17*1 
(380-10-41). 

L’ARNAQUE (A. v.o.) : U.G.C.- 

OdOon (fl*) (325-71-08), Elysées- Ci- 
néma (8*) (225-37-80) : vx : Helder 
(»■) (770-11-24). Bretagne (6"> ( 222 - 

57- 97), 

ATTENTION ON VA SE FACHES 
(It-Esc- v.r.l : Omule (2») (231- 
39-36). Liberté H2>) (343-01-59); 
V.O. ; Ermitage (8") (359-15-71). 


COM MEN T REUSSIR QUAND ON 
EST C- BT PLEURNICHARD 
(Fr.) : Concorde (B*) (359-92-84), 
Saint-Lazare -Paso uier (8*) (387- 

56-18). 

CONTES IMMORAUX (Fr.) <**1 
Elysées-Ltacoln (8*) (359-38-14) 

(sons- titre* anglais), Studio des 
Ursulines (5*) (033-39-19). Dragon 
(6°) (548-54-74), Hollywood -Boule- 
van (9*) (770-10-41). Cambronne 
(15«) (734-42-96), Bien ven Qe-Mont - 
Parnasse (15*) (544-35-02). U.G.C.- 
Marbenï (8 e ) . (225-47-19). U.G-C.- 
Odéon (8 e ) (325-71-08). Vendôme 
(2 e ) (073-97-53). CUcby-Patbé (18 e ) 
(523-37-41), Passy (16*) (288-62-34). 

EMMANUELLE (Fr.) (“•) : Pu- 
bliais ■ Saint - Germa LD (G*) (222- 

72-80). Triomphe (8 e ) (225-45-76), 
Paramourt-Orléans (14*) (580- 

03-75). Paramount - Montmartre 1 
(18 e ) (606-34-35). Lux-Bastille (12 e ) 
(343-79-17). PI osa (8 e ) (073-74-55), 
Paramount- Mal Ilot (17 e ) (758- 

24-24), Grand Pavois (15* (531- 

44-58), Cluny-Bcoles (5 e ) (033- 

20-13), Murat (18 e ) (298-99-75). 

EXECUTIVE ACTION (A. va.) 
Ermitage (8 e ) (359-15-71) : v_f. : 
Maine-Rlve-Gauebe (14 e ) (567- 

06-96). Paramourt-Opéra (9*) (073- 
34-37). Terznlnal-'Pocb (26 e ) (704- 
49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Pr.l ; Bona- 
parte (6 e ) (336-12-12), U.G.C.- Mar- 
beuf (8 e ) (225-47-18). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) : 

Blarrita (8 e ) (339-42-33). Martelé! ne- 
Gaumont (S*) (073-56-03). CUcby- 
Patbé 118*) (522-37-41). La Clef 
(5*) (337-80-90). Ctné-HaUes (2 e ) 
1236-71-71). Bienvenue - Montpar- 
nasse (15 e ) (544-25-02). D.Q.C.- 

Odéon (B*) (325 -71 -OB), Maxiville 
(9 e ) (770-72-87). Magic-Convention 
(15 e ) (828-20-32). 


GENERAL -IDJ AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts (6°) (324- 

48-18). U.O.C-- Marbeuf (8 e ) (2U- 
47-19). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) ; 
Quintette (5 e ) (033-35-40). Concorda 
(8 e ) (359-92-84), Gaumont-Opéra 

(9 e ) (073-95-48), Gaumont-Sun 

(14 e ) (331-51-16). Cllcny-Pathé (18*) 
(523-37-51), Cambrocne (15 e ) <734- 
42-66), Gau mont- Gambetta (20*) 
(797-95-02), Montparnasse 83 (S«) 
(544-14-27). 

HOSPITAL |A_ v-o.) : Marais (4 e ) 
(278-47-88) 

MAHLER (An.) (°). v.o. . Gaumout- 
Rlve gauche (6 e ) (548-36-36). Hat- 
tcfeuUle (6 e ) (633-76-381 . Gau- 

mant-Cfaampa-Elyaées (8 e ) (339- 

04-67) ; v.o. : Impérial -Pathë i2*t 
(742-72-32). 

LES MILLS ET UNE NUITS (U, 
v.o.) (*"*) ■ Biarritz (8-1 1359- 

42-33). Studio Médiats (5 e ) (533- 
25-97). BU boa u el (6 e ) (222-87-31. 
Studio RaspaU <14*1 (326-38-0); 
v.f. ; HoUyvooa- Boulevard ~i9*l 
(770-10-41), Napoléon <17*1 (388- 
41-16). CJicby-Paisre (17 e ) JW- 
77-29). MlatraJ (14>t (734-20-701. 

Cloé monde-Opéra (9 e ) (770-01-60). 
Liberté (12*1 O«3-01-59) 

MISTER MAJESTIE (A. vjd.i Ut- 
rlgoao. 8* 1359-92-82). Clûnj-Pa- 
lace. S* (033-07-76) : vJ • Wepler. 
(18 e ) (387-50-70). Montparnasse- 

Pathô. 14 e ( 326-65-13). Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74) Berllts. 
2* (742-60-33) 


SUCCES 
TOTAL 


B ! E N T O T 


PUEUClS MATIGfiO.'t /MONTPARNASSE PATHE /GAÜMSffT COWEMîON 
ST LAZARE PASQUIER /ST GERVA!. 1 ! HUCtiErit / 14 JUILLET 
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musique 

CRÉATION EN FRANCHE-COMTÉ 

le Jeu de sainte Agnès 


(Suite (te la première pagej 

Il est regrettable que celle-ci soit 
muette, représentée par une danseuse 
de l'Opére de Parts. France Merovak. 

mal mise en valeur par des 
pas oontoretonnôs et de longues 
immobcntôs Méra tiques qui en font 
un personnage" lointain et falot. Le 
« petite tille combattante » de saint 
Ambroise tenait la dragée haut» à 
eee adversaires et confessait hardi- 
ment ea fol. Elle n'est loi qu'une 
statua, une madone inexpressive, et 
sa virginité passive la défend comme 
un mur chargé d 'inexplicable élec- 
tricité qui jette à terre et convertit 
ceux qui veulent s'emparer d’elle. 

Vitlenca 

et trneufedM 

Tout autour, les sénateurs, le grand 
prêtre, Isa courtisanes et les soldats 
romaine, au contraire, aa déchaînent 
avec une violence et une truculence 
qui donnent bien le ton de ce que 
pouvaient être les « mystères » ou 
les farces sacrées du Moyen Age, 
même si les séquences de gros -rires 
et de hurlements' d'effroi paraissent 
un peu forcées. L'action qui caval- 
cade sur traie plateaux et emplit 
l'église est sans .doute vivante et 
efficace mais reste assez -élémentaire 
dans est unique registre d'un déchaî- 
nement bestial peu à peu maté par 
une froide vertu. 


Mais la musique de Marbra Constant 
donne plus de relief à l'œuvre, avec 


U PMiOMA (PJ : Etyséea-Uncoln, 
8 * (359-38-14). Ciné-HaHee, 3* (238- 
72-72). HsntrfraEDft 8 * (833-79-38). 
LE PASSAGER (An*. -Fr, vJL) ; Rl- 
chell eu -Gairmnnt, 2* (233-58-70). 

Gaumont- Ambassade, 8 * (359-19- 

08). Mo ntparaïusao -Pathé. 14* (328- 
65-18), Cambranne. 15* (734-42-96), 
Danton, S* (328-08-18), 'Fauvette. 
13* (331-80-74). 


Les films nouveaux 

D ETES- LE AVEC DBS FLEDRSi 
wm français de -Flan* firlm- 
blat. avec Delphine Seyrig. 
Fernando Bey. — Cotisée. 8 * 
(359-29-48), FEançala. .9» (770- 
33-88). Caravelle, 18* (387- 

50-72) . Montparname - Pathé, 
14» (328-65-13). Fauvette, 13« 
(331-58-58), St-Qexmaln Stu- 
dio, 5* (033-42-73). Gamnant- 
CooventlOn, 15* (8 28 43-27) 

LE CANABDBUB, film amôrl- 
caln de M. Clmlno. avec CUnt 
Eastwood. — (va) : Arlequin, 
fl* (548-62-25). Paramount - 
Elysées, 8 * (359-48-34), (vj.) : 
Galaxie. 13* (580-76-88). Grand 
Pavois Bâbord, )> (531-44-58). 
Paramount - GaTté. 15* (328- 

99-341, Caprt, 3* (508-11-49), 
Paramount- Opéra, 9* (073-34- 
37). Parant ou nt-MaHlat, 17» 
(548-24-24), Paramount- 
Orlftans, 14* (580-03-75). 

MARSEILLE CONTRAT, Cttin 
américain de R. Farrlsh, avec 
Maureen Earvin, Michael 
Calot, Anthony Qaloo. 
M. BozeufL — (M.) i Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-82), Ermi- 
tage. 8 - (359-15-71). (vil î 
Rex. 2* (238-63-83), Rotonde. 
8 » (633-08-32). Telatar, 13* 

{331-08-19). 

r.vg DERNIERES IXANCAIL- 
les, tnm québécois de J.-P- 
Lafetrrro : la Marais. 4* (278- 
47-86). 


ces étranges atonaux dans Teodréme 
noie des Romaine, lee pépiements 
d'oiseaux et les petites fresques, 
quasi Impressionnistes, des vrtx de 
femmes, et surtout les ponctuations 
Instrumentales d'un ensemble 
comprenant percussions, guIt&Ve, 
trombone, cor tibétain et orgue, qui 
donnent une certaine splendeur bar- 
bare h le Rome de i'hWtoire. Musique 
très étudiée, très raffinée, eOIant b 
une écriture des voix d'allure médié- 
vale des effets très- modernes parfois 
proches de l'électronique. Marina 
Constant n'a cependant pas atteint 
pleinement à l'amalgame réussi avec 
un goût si eQr par Brittan dans ses 
• paraboles », auxquelles As Jeu dm 
maint» Agnès fait souvent penser dans 
(as visions Tes plus pures, oeffe, par 
exemple, de la transfiguration, où un 
personnage en blanc remonte lente- 
ment, tenant me colombe qui figure 
Pâme d'Agnès, jusqu'au gmd rétable 
Illuminé de l'auteL 

'La compositeur a lut-méme fort 
bien réalisé son œuvre avec d'excel- 
lents chanteurs qui défendent & mer- 
veille cette composition difficile, en 
■ particulier Mario Hanlotie, Raymond 
Anderhoder, Jean - Paul .Sabuma, 
Nicole Robin, Christiane Legrand, 
Franchie Laurent, Véronique Dietschs, 
Gérard Victor, Alain Boyer, Olivier 
Proust et les. sonates d’Ars Nova. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Le Jeu de sainte Agnès m» 
donné à Farta, en r église Bâtât- 
Leu. A partir du 23 septembre. 


LES SEINS DE GLACE (FO S 
Oeorge-V, 8* (225-41-46). Ermitage. 
8* 1359-lff-TIj, Pezaraomtt-Opéra, 9» 
073-34-37), Max-Limier, 9* (770-40- 
04). Moaiin-Botige. 18* (608-83-26), 
BouTMICh, 6* (933-48-29). Fera- 
mount-MCntpamaase. 15" (338-22- 
17), Mistral. 14* (734-20-70). Fera- 
moiwt-GobSUas. U* ( 707 - 12 - 28 ). 

Magie -ConvorrUon. 15* (828-20-32), 
Faramonut-Malllot, 17* (758-24-24). 
Panmount-Odéon. 6* (323-59-83). 
Murat, 18* (288-99-^S). 

PECHE VENIEL (XL, « vu) (**) : 
tr.G.C. Odéon, 6* (325-T1-C8). Nor- 
mandie, 8- (359-41-15) ; vX : CU- 
chy-F*thA, 18- (522-37-41), Breta- 
gne, 6- (223-57-97). Caméo. «• 

(770-20-89).. 

Q (Ff.) : Mercury. 8* (225-75-90), 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18). Cli- 
ctiy-Pathé, 18* (522-37-41). 12.0, 
2«. (238-55-54) 

SOLEIL VERT (A, ta) (•) : PoMtt- 
da-M&tignOQ, 8 a (356-31-97) ; vX : 
Maxé Ville, 9* (770-72 87), Geumont- 
«nd r 14* (331-51-16). CItmj-Palace, 
9» (03 3-07-76). 

SWEET MOTTE (Pr.-Oam, ta) {**) : 
Quintette. 5* (03S-35-4Q). 

STAVISKT (Fr.) : Martgnan. 8* (359- 
92-82) 

LS VALSEUSES (Fr.) (.**) : RlO- 
Opéra. 2* (742-82-54), Atbàna, 12* 
(343-07-48) ; tr.G.c. Marbeut, 8* 
(225-47-19). 

WOODS BT LES ROBOTS (4* ▼•<>■) : 
HantefeuUle. 6* (633-79-38). 

Les rééditions 

LE DICTATEUR (Au, v.oj : Ofcam- 
potUcm. 5- (033-51-60). 

DROLE DE DRAME (FrJ Actua- 
Champo. 5* (033-31-60). 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (IL. 
va) : ArUstto-VOltalre, 11* (700- 
19-15). 

LES HOMMES PREFERENT T JW 
BLONDES (A_ va) : AcWon-Chrl*- 
tinn, - ff (325-85-78). ■ 

LA POISON (Fr.) : Saint -Germaln- 
JECUChette. 5» (633-87-59), M&yfair, 
16» (825-27-08). 

LES TROIS AGES (A.) : SsUt-Séve- 
rln, 5* (033-50-91), Studio-Maii- 
gny, 8* (225-20-74) L 20 h. et 22 b. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A* 
V.o 0 : Quintette, 5* (033-35-40). 


PAHAMWT MAIlffg'itBIUUiD PAVOt Sw CA Pfd ffSAIAMEg . 

EUSSES R lJ croïo « --«"■ » 

UUS D On—, FRMÇMS B#a> DAIflïBLARCHE Ca^. h, fiainm » 


t-n* -- * ■* j»_ v w. • 7 * • 


— En bref — 

Ekaterina 

^(mtskaïa 

Lauréats à seize ans du prix 
Relne-HIsebetii de Bruxelles, 
Ekaterina Novitsfcaïe n’avait fait 
depuis qu'une brève apparition 
à Paris, en 1871, A le faveur dee 
échanges culturels avec 
IU.FLS.S. Elle était alore 
• junior » dans Péqulpe dee pla- 
nistes soviétiques. La voici pro- 
fessionnelle et Invitée d'honneur 
au Festival eetivaL 

.Les carrières' .prématurées 
sont, dft-on. Iss plus difficile». 
Mais Ekaterina Novitskala ns 
s'est pas endormie sur ses lau- 
rier». Elle a affermi aa virtuosité 
et divBmrfié aa technique. Elle 
a enrichi aa gamme da nuance». 
Et pour mieux les atfffser en 
fondus enchaînés, elle a perfec- 
tionné cette science de la-pédala 
forte qui caractérisa, de Richter 
& Guîlete, toute l'école planle- 
tique soviétique. A l’opposé 
exact d'Alfred Brendel (qui 
donne, ce samedi 7 septembre, 
on récital salle PloyelJ, elle 
sacrifie dans Schubert la relief 
A la couleur, ait fond le dessin 
mélodique dans des volumes 
teintés progressivement d'om- 
bres et de lumières. Cette inter- 
prétation désarticule légèrement 
les Impromptus. Mais elle ' a 
d'excellents effet s dans Chopin. 

A. R. 





OÜNT EASTvVOOD 
LE _C AN ARDEUR 

JEFF BRIDGES 
GE 'Df. GE KENNEDY 
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Interdît aux monts de 13 au» 


Samedi aux cinémas PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS, 

séan c e supplémentaire ver» minuit. 


Les grandes reprises 

BLOODY MAJHA C/L, 7J3.) (*>) î 
Luxem bour g, e* (833-97-77). 

CETTE NUIT OU JAMAIS (AIL. v.o.) : 
Marais. 4" (278-47-86). 

2001 ODYSSEE DB L'ESPACE (A, 
va) : Studio de la Contrescarpe. 
5» (325-78-37). 

JOB HELL (A- ta).: 14-JUÜlet. U* 
(700-51-18). • 

UTILE B1G MAN (A, T.Ou) s LS 
Clef. 5* (337-90-90). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS 
(A, va, («) : Btyx, 5» (633-08-40), 
. Muret. 1» (238-99-75): vX : Lu- 
mière. 9* (770-84-84). Beats. 10* 
g70-40-00), Momtpamsa», 14° (326- 

LA PECHE AU TRESOR (A^ ta) : 
14-JutHet, 11* (700-51-13). 

SNOBS (Fr.) : Studio de la Harpe, 
5“ (033-34-83). 

UN ETE « (À, VwO.) : Rsnedagh. 
16» (224-14-08), tous les Jour» à 
20 tu sam. et dlm. à 14 b. 30 et 
20 b. 

Les festivals 

LES MEILLEURS POLICIERS 
André-Bazin, 12* (337-74-39), sam. : 
"le Boucher; Hlm. ; le» CrtminaÎB 
(V.OJ. 

TROIS FOIS ML BRANDO (v.o.) : 
NoocarnDoles, 5* (038-42-34), asm. : 
Sur lee qnada ; dlm. : ^Equipée 
sauvage. 

W. C. FCKLDS (vjj.) : Studio Logos, 
5* (063-24-42), ■«»" : W.C. Flelds 
Fende; <<<«« : Parede' et rire. 
HITCHCOCK (ta) : Action- Chris- 
tine, m (325-85-76). asm. ' : Une 
femme disparaît ; dlm. : Les 29 
Iferctm. 

. A. CHRISTS (t-o.) : Giands-Atigiu- 
tùm, 0 * (823-22-13), sam. : Paesags 
à tàbaa ; «m». A-B.C. contre 
Hercule Potaofc. 

BERGMAN (ta) : Racine, 0 * (633- 
43-71), sam. : Montra ; dlm. : le 
Septième Sceau. 

BTE74 (v-o.) ï Pagode. 7» (551- 
-12-15). non. : Family ' Ufe ; la 
Saiamandse: dlm. : la Chagrin et 
et lu Pitié ; ueoeleecL Ueert luL 
HISTOIRE DB L'OUEST VUS PAR 
LE WESTERN (va) : ÀCtioa- 
La Fayette, 9° (878-80-50), aam. . 
Fat Qarrtt et BUly te KM ; dlm. ; 
Jbgs et hors-la- lnL 
H. BOGABT (vjoj : Actlcm-Le 

Fayette, 9* (878-80-50), aam. : les 
Anges une figures sales : dlm. : 
le» Fantastiques années 20. 

TROIS POIS J. FONTAINE (tjï.) : 
New-Toite; 9* (770-63-40), «un. : 
Lettre dTUe Ineonzxae ; dlm. : 
dOVPffQlDflb 

FELLINI (ta) : Olymplc, 14* (788- 
67-42). ssm. : Boit et demi ; «ttax. : 
Rama. 

Les séances spéciales 

LA wgT.T.v gr LA BETE (Fr.) : le 
Seine. 5* (325-92-46), i 14 h. 15, 
16 h. 15 «t 18 h. 15. 

CABARET (A, ta) : ObAtelat- Victo- 
ria, 1 « (238-12-83). A 11 h. 45 et 
0 h . 15. 

LEO THE LAST (A, ta) : la Clef, 
5" (337-90-60), A 12 b. et 24 h. 
MACADAM COW-BOY (A T. Ol) : la 
Clef. 5* (337-90-80). A 12 h. et 24 h. 
PDERBOT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André -des- Art*. 6 * (328-48-18). 6 
12 b. et 24 b. Luxembourg. 6 * 
(633-67-77). A 10 tu. 12 h. et 24 h. 
LA NUIT AMERICAINE (Fr.): 
Luxembourg, fi* (633-97-77). A 10 b^ 
22 Yx. ft b_ m 

LES 400 COUPS (Fr.) : Luxembourg. 
6 * (833-97-77). A 10 11 . 12 b. et 
31 h. 

MASCULIN FEMININ (Fr.) : Balnt- 
André-dss-Arte. 8 * < 326 - 487 18). à 
12 ta. et 24 h . 

OUT ONR— S P EC T R E (Fr.) : la 

Seme. 6 * (335-92-48), A 20 b. 

(durée 4 h.). 

UN DI MANCHE COMME LES 
AUTRES (A., vjl) : Ht Clef. 5 * 

- (337-90-90). ft 12 IL et 24 th 

TRAQUENARD (A. va) et GRAND- 
HÔTEL (A. va) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-84-66). 1 A 20 Ù. 16 
UN HOMME QUI DORT (Fr.): le 
Seine. 5* (325-92-48). A 12 ta. 

ZOKBA US GREC (A, v.o.) : CbAte- 
. let - Victoria, 1« (238-12-83), à 

33 b. 45 et 16 Û, 10. 

LES ZOZOS (Frj : ChAteiot- Victo- 
ria. 1 - (236-12-83). A U ta. 40. 
20 h. 30 et 22 h. 25. 

WOODY WOODPBCKER FLASH (A* 
v.o.) : Studio Marigny, 8 * (335- 
20-74). à 14 H, 15 h. 15 et 17 11 39 


Cinéma 







Dites-le avec des fleurs > 


de Pierre Grimblat 


UN FILM SUE LA FÊTE 
DE <L’HUMA> 

• « L» fête «njounThul, la 
fête demain. » C’est la fête de 
« THumanltc » : un grand rae- 
sembfement populaire, avec des 
discours p oli tiq ues , des chan- 
sons, des m o ul es , les convi e» de 
Lénine, la loterie et le bulletin 
d'adhésion. 

• Maria Koleva, Jeune cinéaste 
bulgare, était en Franae depuis 
un w lorsque le 27 Juin 1972 le 
Parti communiste français et le 
Partit . socialiste cognèrent le 
programme «wmiwmi. « Un mo- 
ment Historique, remarque- 1 - elle. 
J’ai alors pensé qu’il serait 
intéressant de montrer le nou- 
veau visage du parti commu- 
niste A travers la fête de * l’Hu- 
manité ». Plutôt qu'un film 
militant s'adressant A des mili- 
tants, Maria Kolev» a préféré 
réaliser un documentaire : 
c Pour les 50 % de Français qui 
ne connaissent pas les conmm- 
nfotes et n’ont jamais la posed- 
bfflté de leur parier. » 

Le film reprend des extraits 
de discours et débats de la fête. 
L'ensemble résume b» positions 
du parti communiste sur les 
grands thèmes tels que les rap- 
ports entre le parti et les intel- 
lectuels, F extrême gauche, les 
mflKanfa- George» Marchais 
parle de Fanion populaire, Ro- 
land Leroy de la culture, Jac- 
ques Dodos du passé ! Un vieux 
miiiVAn» exprime son opinion 
tout an long du film. 

Les discussions se mêlent i la 
musique et font place » la fête. 
Un mîBtMit vend des billets 
pour la loterie. Le gros lot est 
un télé viseur en couleur. Le ga- 
gnant aura une médaille. H 
montera sur le podium pour la 
recevoir : « Tous connaisse» le 
programme commun T Eh Men ! 
dedans, il 7 a la télé en cou- 
leurs pour tout le monde. » 

Plus lofin. on retrouve le 
public ordinaire des groupes de 
musique pop : des miniers de 
jeunes aux cheveux longs et en 
jeans écoutent, allongés sur 
Fherbe. les « Who ». Maria 
Koleva essaie de savoir ee que 
les musiciens pensent de la fête, 
du P.C. de la révolution : « Ce 
qui d’intéressé, c’est de jouer», 
répond Ptm d’eux. « Je n’aime pas 
la politique ni les politiciens », 
ajoute un antre. La fiée de 
« rHumanité » ne s'adresse pas 
seulement aux militants. Les 
« Who » et Mireille Mathieu 
ont une large audience : «C’est 
ce moyen d’action qu'a choisi le 
parti communiste », remarque 
Maria Koleva. 

La f&te. c’est aussi cette jeune 
mlh tante qui vend « rHumanité 
Dimanche » près d’un stand 

« La fête a beaucoup de côtés 
qui ne sont pas révolutionnai- 
res », remarque Maria Koleva. 

« Je n'al pas i émettre de Juge- 
ment C'est aux militants de 
faire leur a u tocritique. 

• « La fête aujourd'hui, la 
fête demain ». sera projets i 
partir du U septembre, aux 
Trois Luxembourg; sm trois 
eourts métrages de René Vau- 
tier : « les Ajoncs », « Techni- 
quement t£ simple » et c J’ai 
huit ans ». 

C. C. 


Un titre de comédie. C'est b ôte. 
Ce film est une tragédie qui 
emprunte — d’après un roman de 
Christian Ch arrière, prix du QuaL- 
des-Orfèvres 1871 — les chemins 
entrelacés de l'intrigue policière et 
du conte fantastique. U ne faut sur- 
tout pas manquer le début, car les 
cinq premières minutes forment 1 e 
prologue et le ressort de cette, tra- 
gédie qui ee déroule, vingt-cinq ans 
plus tard, è Saint-Sébastien, dans 

une villa baroque entourée — envahie 
— par les fleurs et les plantes que 
cultive Delphine Seyrig. 

Seyrlg, femme-fleur, jardinière et 
pratrêssq d'une univers comme les 
aimaient les peintres symbolistes 
1900, est mariée è un amnésique 
(Fernand Rey) qui se plonge dans le 
passé du pharaon Akhénaton. Leurs 
cinq enfants sont affligés de tares 
physiques ou de bizarreries de carac- 
tère. La fila aîné (John Maullen- 
Brown), dont la beauté est altérés 
par une large tache qui lui mange 
une Joue, s’éprend d'une jeune étu- 
diante, blonde, très chamelle, et 
apparemment sans mystère (Rocio 
Durcal). venue servir de gouvernante 
è ses petits frères. B face è la villa, 
sur un banc de la promenade qui 
longe la plage, huit vieillards, hom- 
mes et femme» Immobiles, silencieux, 
vêtue de noir, attendent 


L'histoire est inscrite dans une 
fatalité, une malédiction. Plus que 
par le fantastique anglo-saxon, le 
film de Pierre Qrimblat semble avoir 
été touché par le romantisme alle- 
mand. La mort, la folle, ta vengeance, 
traversera le temps et l'espace, la 
beauté dee éléments naturels devient 
maléfique (l'océan-Uneaul). La voix 
de Régine Crespin chantant un lied 
funèbre annonce les Interventions du 
destin. Mais qui trappe et pourquoi ? 
Tout cela n'est-l! pas un cauchemar 7 

SI narre Grimblat ne s'était pas 
livré à quelques effets de terreur 
réalistes, s'il n'avait pas laissé la 
-porte entrouverte A une explication 
logique, ce film serait un chef- 
d'œuvre. Tel quel, un peu trop 
mesuré, trop concerté, il est suffisam- 
ment - insolite » dans le cinéma 
français pour qu’on recommande de 
ne pas le manquer. Et le finale bava- 
rois — château, visions, amour 
consumé par un incendie — s'envole 
superbement dans le lyrisme. 

JACQUES SICUER. 

★ Saint-Germain Village, Gau- 
mont Colisée. Français. Fauvette, 
Montparnasse Pathé, Gaumont Con- 
vention, Caravelle patbé, VÉlizy. 
Cyrano Versailles, Tricycle Asnières, 
Aviatlc Le Bourget. BeUe-RpIne Ba- 
tb& 


CORRESPONDANCE 

Force Ouvrière et la grève des musées 


M. IL Dvikél, secrétaire général 
de la section Force ouvrière des 
personnels du ministère des affai- 
res culturelles et des êtàblisse- 
ments sous tutelle, nous écrit pour 
expliquer la -position de sa cen- 
trale, qui n'avait pas appelé à 
participer aux arrêts de travail 
dans les musées nationaux fie 
Monde du 30 août). 

La section F.O. da musée' du 
Louvre, qui groupe 80 % des gar- 
diens de jour, n’a pas cru devoir 
s'associer & la grève de vingt-qua- 
tre heures déclenchée par la 
C.G.T. et la C.FJD.T. Cette posi- 
tion confirmait l'analyse de nos 
différentes sections locales du 
contexte général 

Notre bureau national devait en 
effet se réunir pour élaborer use 
stratégie des actions qui pour- 
raient évent uellemen t déboucher 
sur un conflit généralisé au secré- 
tariat d’Etat a la culture. 

La faiblesse des moyens finan- 
ciers de notre secrétariat d’Etat 
(malgré des droits d’entrée considé- 
rables dans les musées et les mo- 
numents historiques) n’a d'égale 
que I Importance du conten- 
tieux existant entre l’administra- 
tion et les personnels. Ces problè- 
mes sent répartis entre la direc- 
tion des musées et réunion des 


musées nationaux — avec les pro- 
blèmes statutaires — et la direc- 
tion de l’architecture — avec un 
statut des corps techniques en 
instance depuis dix-sept ans, des 
arrêtés d'application de reclasse- 
ment indiciaire qui tardent de- 
puis- 1964, et du service des eaux 
et fontaines, pour lequel on me- 
nace chaque armée de couper les 
vivres^. 

Dans ces conditions, nos collè- 
gues, en militants responsables, 
ont demandé que les actions éven- 
tuelles soient coordonnées au ni- 
veau de notre syndicat national, 
qui groupe l'ensemble des sections 
de l’architecture, des musées, des 
manufactures, de la Caisse natio- 
nale des monuments historiques, 
de la réunion des musées natio- 
naux et des enseignements artis- 
tiques. 

[SI F. O. aXftmie r ep r és enter 88 % 
des gardiens de jour, les syndicats 
C. G. T. et C. F. D. T. sa déclarent^ 
en revanche, majoritaires dans l'en- 
semble du corps des gardiens.] 


■ La représentation de a la N oit 
des dauphins n, de »™n Forlnni, 
a été annulée le vendredi 6 septembre 
à r Alliance française à la snfte d’nne 
fbnsse alerte A la bombe. 
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Une nouvelle manière très douce et très tendre if avoir très peur. 


[THEATRE ANTOINE 

SIMONE BERRIAl/ {2BBJ7JU 
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Un cetebre roman (te mystère. Des acteurs extraordinaires. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


r I 

V * 


P.M.E 

VIVES PROTESTATIONS CONTRE UNE PERQUISITION 
DANS UN SYNDICAT PROFESSIONNEL 


La Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises 
(C.GP.M.E.) proteste violemment 
dans un communiqué contre 
« une perquisition exécutée par 
trois commissaires, sut la de- 
mande du ministère des finances, 
dans un syndicat professionnel s 


LE NOMBRE DES CHOMEURS 
EN R-F-A. s'est élevé en août 
à cinq cent vingt-sept mille 
cent, soit 2.3 de la popu- , 
latlon active, contre 2.2 en 
juillet. En août 1973, le taux 
de chômage était de 1 Te. Le 
nombre de demandes d'emploi 
non satisfaites a augmenté en 
un mois de 7.4 r<-, tandis que 
le nombre d'offres d'emploi 
non satisfaites a diminué de 
4 Te. — (AJ'Jf.i 


et la saisie de documents (regis- | 
très de délibération de syndicat, i 
correspondance privée), « La 
C.G-PJf JS., poursuit le commu- 
niqué, met en garde les pouvoirs 
publics contre ce qu’elle considère 
comme une véritable violation des 
libertés syndicales » l—) et « une 
déclaration de guerre aux organi- 
sations professionnelles ». 

La perquisition aurait été faite 
U y a quelques jours par les ser- 
vices de la direction nationale 
des enquêtes économiques, qui dé- 
pend du ministère de l'économie 
et des finances et s'occupe entre 
autres du contrôles des ententes et I 
des abus de position dominante. | 
U semblerait, selon des sources 
bien informées, qne l’organisation 
professionnelle visée soit un syn- 
dicat de commerçants en pneu- 
matiques. 


AFFAIRES 


L’EAU DE SELT7 
VICTIME DES TEMPS 


Le traditionnel siphon d’eau 
dé Setts a depuis longtemps 
déjà déserté les table s des 
bistrots pour apparaître aux 
étalages poussiéreuse du Mar- 
ché aux puces. Victime des 
temps, la firme ouest-alle- 
mande oui produisait reçu de 
Seltc a déposé son bilan le 
S septembre pour insolva- 
bilité. La disparition de la 
Société des eaux minérales de 
Limbaurg, vieille de soixante- 
douze ans , marque la fin 
d’une évoque. Disparition dé- 
finitive ? Peut-être pas. Le 
directeur de la société a 
exprimé son espoir de voir la 
firme reprise par d’autres 
sociétés et fait état de nom- 
breuses propositions qui lui 
auraient été faites en ce sens. 


AGRICULTURE 


Si la mise en liberté des s» paysans détenus était annoncée 
le mot d’ordre de grève générale en Corse serait suspendu 


A l'issue d'une réunion qui s'est 
tenue vendredi 6 septembre dans 
de la Fédération dépar- 
tementale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles fF-D-S-SA.) à 
Ajaccio, les syndicats C.G.T„ 
CJF.D.T. et F.O. et de nombreuses 
associations professionnelles ont 
réaffirmé qu’un mot d'ordre de 
grève générale sur l'ensemble de 
lHe était lancé pour le mardi 
10 septembre de B heures à 
18 heures. 

« Ce mot d’ordre de grève, ont 
déclaré les participants A la réu- 
nion, sera suspendu si la mise en 
liberté des six agriculteurs était 
annoncée. » Ces derniers ont été 
transférés A la prison de la Santé 
A Paris. Le juge d’instruction de- 
vait se prononcer, avant oe samedi 
minuit, sur la demande de mise 
en liberté, les interrogatoires des 
prévenus ayant commencé en fin 
de matinée par l’audition de 

AL MiiSSO. 


La FJ3JS3LA. de la Corse s’en 

S rend, en outre, vivement aux 
us locaux qu’elle qualifie de 
c navigateurs toujours prompts à 
la volte-face » : « Si. dès les 

arrestations de François Mvssa 

et de ses camarades, souligne la 
F-DJS.E-A, notre fédération a 
reçu le soutien de nombreuses 
organisations, ü n’en fut pas de 
mente de la part des élus d ont 
certains condamnaient les agri- 
culteurs. La détention se prolon- 
geant. les agriculteurs reçurent 
l’appui de la population tout 
entière. C’est alors que les élus 
se manifestèrent. Toujours 
prompts à la volte-face, ceux-ci 
multipliaient les communiqués de 
soutien. Les paysans ne sont pas 
dupes . » 

La FXLSJSJL « tient à préciser 
que, malgré les communiqués 
triomphalistes de certains élus à 
la suite des mesures adoptées par 


le gouvernement pour l’açrfautfa, 
corse, ce sont les agricüuasrt a 
eux seuls qui les ont obtenues str 
proposition des responsables <m. 
tueüement en prison », 


• Le Mouvement de défeax 
des exploitants /amfUaae 
(MODSF) et le Comité de Gcén» 
ont décidé. « par souci 

cité ». de participer A la joomfc 
nationale d’action du 16 seo- 
fcembre organisée par la Fédéra- 
tion nationale des exploitaaa 
tFJTJSÆjA.). 

• La Haute-Vienne dédorée 
sinistrée d cause de Za sécheresse. 
— Le département de la Hàote- 
Vlenne vient d’être déclaré Bft% . 
fcré A cause de la sécheresse Ce 
sont les prairies et les produs 
Lions fourragères qui ont Je tins 
souffert. 


La Urne La T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 £1.52 

Offres d’Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuiiscci 


IMMOBILIER* 

Achat — Vente — Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


Lafign LaHguT.1L- 


offres d’emploi 


Société de Distribution de Livres 
recrute 

• UN ANALYSTE PROGRAMMEUR G.A.P. 

(COBOL souhaité) 

• UN PROGRAMMEUR COBOL 

sous CJLC.3. 

• UK PROGRAMMEUR G.A.P. 

(COBOL souhaité) 

pour application Batch et T JP. (370/125) 

. Formation Intérieure assurée. 

Envoyez C.V. + prétentions & OJPJP. (n° 1587). 
2. rue de Sèze, Paris (0-1, qui transmettra. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 
FILIALE D'UN CROUPE 
MULTINATIONAL 
recherche 


CADRE 

COMPTABLE 

EXPERIMENTE 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

INGENIEUR 

Format. Ecole Transports 
ou équivalente, pr poste : 


bumnwiu CHEF D’EXPLOITATION 

EXPERIMENTE de Centres de Transports 

. _ . Age minimum : 35 ans. 

pr diriger son Serv. comptab. Ecrire à n» 96920 B -BLEU Pte, 


Age minimum : 30 ans. 
Diplômes exigés : 
DECS ou E5CF. 


17, rue Létal, 94300 Vincennes, 
qui transmettra. I 


Constructeur d'appareils ™eie iar Hframi prmuciwn i__ ^ 1 -- oarisïenne 

mesure, régulation, distribut cinémas, très bonne P. au _ a ^ 

automatisme SECRETAIRE STENODACTYLO, IL 31 !? "S™ 

eh. pour fa région parisienne b,rinous ocis, ■ tcppçr (a clientèle exlaf. des 

INGENIEUR TECHNIC04X1AL Ta. : 273-27-61. installât, de chauffage B.E., 

tr. expérlm.. dm., ambitieux. Ecole Drofess. ch. COMPTABLE architectes collectivités et fndust. 

Fixe + iméress. Poste d’avenir, r éch. Place stable, responsab. Envoyer CV. et prétentions Ch arche J. Fille pour s’accuser 

Téléphoner pour rendez-vous : Env. C.V- prêt- CE.P.R.O.C. sous rfl 97759 B à BLEU, enfant 3 ans. Logée. 

835-88-60 - 604-41-08. 21, rue Goubet, 75019 Paris. 17, r. Létal 94300 Vincennes, <Lt. Téléphoner 2774146 ou 47K34M. 


ISodété 15* arrondi production 


— _ A Revue professlormelle 

Et ^JKr e*»- assistant de rédaction 

Excel U français et orthographe 
vincennes (94), gui liansmeitra. Indispensables. 

Ecole rech. professeur licence Pouvant analyser textes officiels 
mathématique. Expérience. et administratifs. 

Ecr. 54 a v . République, 75011, SI passible connaissant régie- 
Trait, des eaux Industr. a 

514 116 "SSta naîta/Hl,> SOSP/PAlÎ'^B, 6 * awen!*Grandeï 

AGENT TECHNICO-CCIAL Armée, PARIS (76*)# qui tiansiiL 


emplois 

féminins 


représent, offre 


LEADER DU PANTALON FÉMININ EN FRANCE 

PATRICE BRÉAL 

recherche 

BEPBESENTANT 

MULTICARTES 

Four secteur Paris banlieue 

— B devra connaître le secteur parfaitement ; 

— Ne pas avoir plus d’une autre carte ; 

— Etre Introduit auprès de la clientèle magasins 
détails ; 

— Etre actif, ambitieux. 

Ecrire avec curriculum vitae + photo, 

PATRICE BREAL 
22, rat Béranger - PARIS (3”) 


demandes Ifp-'oposit com 
d'emploi »■ ca P ,tau * 


Fabricant Européen ch. rtnid 
Fret. F. Capes math. «P. ch. ***** ^JE****** 

* TéL e* l« contrôle d'engrenages, 

ou banlieue stxL TW. ■ 657-ai-w. Cou1eBUX pr minage d*enBm 

J. Frf 24 tu, Ocenc. Droit Privé; instruire de mesure. Répondra A 
du. peste secrétariat général ROSSEL Réglas Publicitaire», 
ou service personnel. Na 5I5J06, rue Royale TO, 

TéL ^ 566-67-72. 7,000 BRUXELLES, 

w . .j iff.in sociale p F,, 26 ans, SOCIETE A C ARAC TERE 

îrÆ..‘“ a f r ïïK' «s JssryTÆi sav 


PARISd*, oui tr. Paris et en Provint*. 

rwu ' — — — Sa Nécessaire disposer au» F. 
DESSIN, ARTS PLASTIQUES Formation, mise en .mute et 
dlplOmé net. beaux-arts, mcadrenwnt assurés. Situation 
cherche poste Ecole privée, de 1 er ordre pour cadres dé* 
rentrée septembre 1974. rant recyclage ou similaire 
Mlle E. J AMI N. 10, rue de ayant esprit d'entreprise. 
Robinson, 92220 BAG N EUX. Ecr. av. C.V. à CF.T„ 25, r. 

— de Berner 73M8 PARIS ou 7, pt 

ANIMATRICE, Wilson, 31000 TOULOUSE. 


Réaumur, PARJS-2®, 


SuSS^^^e^* Wlte Vos - k T fe -F tortîons anlmfe 

iSS r^te^in ^ d'^ncÆ/daî^ 

d'aventure, ch. poste oreanis. „ f ^^nWanœ, iao, 

9T23o'Aflomaer«L^iMÏÎ9!^ 




Editions scolaires l<* degré 
redierehent pour Paris 
al départements 


autos-vente 


format» recherche. D. MARGOT, 
41 1 r. Caufaincourt, PAR 13-78». 

J. F- 27 ans. Inspecteur 
d'assur., 3 ans dans compagnie 
net., capacité Droit, cherche 
situation stable dans 
domaine commercial. 

Etud. toutes propositions. 
Ecr. 356 SNP-HAVA5 ROUEN. 


enseignem. 


LT. C. 

SCKOOL OF ENGUSB 


emploi/ féç)ionouK 


représentants à le cDmmtsrion, Parffcu(fer j A q UA r XJ6 M bi J™? ^“**1 


FABRIC. ELECTR., ELECTRO- 
MECANIQUE. Dernier poste, 
CHEF de FABRICATION 


non-concurrents, muitTcartes 1974. Très bon état upriuiaiil- COURS D'ANGLAIS 

exclusivement. avec ou sans teaslng. “I^’^IXb^TION^ 

Ecr. N» 7407 «le Monde, Pub., s'adresser S.G.F^« 38, av. de S 11 /! « cours au choix de muant 

5. r. dK Italiens, 75427 Paris^o. la Préfecture, TES» LE MANS. C£S sS«! ^bSfre^e 

bil |r aye, que me proposez-vots ? Préparation aux exnns 


COURS D'ANGLAIS 
(permanents et de vacant 
8 ts les niveaux. Date dlsriree 
en cours au choix de muant 


Impartant Çroupe Imprimeries 
i3 usines — 320 personnes) 

recherche ; 

CHEF COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 

n est demandé le nireftn DECS on expertise 
comptable avec de bonnes Connaissances juridi- 
ques:. risealcs et de la gestion des entreprises, 
complété par une solide expérience en mQiou 
Industriel en : 

— comptabilités générale et industrielle, 

— établissement des budgéte et contrôle budgétaire, 

— sulcl de trésorerie, 

— relations avec les banques et administrations. 

• 

D est offert : 

— des appointements élevés correspondant an ni- 
veau demandé, 

— une possibilité de promotion. 

— un poste placé sous l'autorité directe du PJ3.G. 
et de foire partie d'uao équipe de Direction 
dynamlauc. 

Résidence Poitiers. 

Adresser C.V. mon us. et prétendons A Pb. AUBIN. 
OIE ONTUVRE — 8Æ40 Lia U GE. 


LES HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE 

recherchent : 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Mines (Paris, Sain (-Etienne et Tfancri, Centrale 
pour Leurs services du tond 'exploitation, essais 
et organisation). 

• Formation assurée : 

• Statut du mineur. 

Adresser candidature aux Houillères du Bassin de 
Lorraine*. Direction du PereonneL 2. rue de Metz. 
57802 PREYMUîG Uerlebaeh. 


CLEMESSY S-A. 

reeborrbe pour son agenee de Strasbourg 

ACHETEUR DYNAMIQUE 

• Quelques années d’expérience. 

• Formation ES AP ou similaire. 

• Bonne connaissance des matériels électriques. 

• Sens aigu de la négociation, 

• Allemand Indispensable. Notions d’espagnol 
souhaitées. 

NOUS OFFRONS : 

« Un travail Intéressant dans on contexte dyna- 
mique. 

G De Larges possibilité? de se valoriser. 

• De sérieuses perspectives pour candidat valable. 

• Une rémunération conforme aux aptitudes et 
aux réalisations. 

Ecrire RU S ervice Recrutement, rue ao Héron. 
67300 SCHCLTIOHEOI, avec c.v. manuscrit photo 
ob prétentions. Discrétion assurée. 


Usine de Transmissions 
auiomaüqnes - Bordeaux 



Nous prions b* lecteurs rép on d en t en 
e ANNONCES DOMICILIEES > de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe la 
a nm éro de F on nonce les intéressant et do 
vé rifi ât Cadrasse, selon qu'D s'agit do 
e Monde P ubli c i t é s ou d'âne agence. 


bilingue, que me proposez-vous ? 

accent. Maghreb et Af. Francoph. écriés ffaoihatiM) ~ 

Lé W ^J 660C Sento d'a^ïiSLd 

LE HAVRE. TO- 42-67-44. FOYER RES1DEKTIEL 

7 —Z I TT — (pour ieunss Rites). . 

ZL F " ■ histoire, COURS COMBINES 

ch. etr&.pL temps ds enseign. de LANGUE ANGLAISE 

ET DE SECRETARIAT 
fdirrée de trois trimestres], 

B5 bis, rue Réaumur, Paris-2». Prospectus sur demande. 

— 1 — ZZZ — ~ JT " Ecrire ô The Principal 'LM.) 
Doct - » cycle ■ m athénv, rech. L.TX. SCHOOL OF ENGUSH 
ÜF 6 ?- S” 2 OXFORD STREET 

70WS-48, 9 h-14 h.. 78 h-20 h. LONDON WIA ffl)Y. 


J. F., 24 B„ maîtrise histoire, 
ch. empi. PL temps ds enseign. 

lib. Paris ou 'ovlrtce. 

Ecr. N» T 05992 RégteT»resse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-T". 


26-32 OXFORD ST REE T 
LONDON WIA GY. 


recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT 
PERSONNEL 

RESPONSABLE FORMATION 

CHJUR6C DES nm&RUIMES DE FORMATION ET DE HER- 
FECT1 ORNEMENT POUR L'ENSEMBLE DU PERSONNEL DE 
L'USINE (CADRES, COLLABORATEURS ET OUVRIERS}. 

Les candidats doivent posséder un excellent nlvcan 
général et une expérience de plusieurs, années 
dans des fonctions analogues. La connaissance de 
l'anglais est souhaitée. 

« Adresser C. v m photo et prétentions A : 

- Service Personnel Cadres et Collabora te ors. 
FORD FRANCE S Ju 

Zone Industrielle. 33290 BLANQUEFOBT. 


G.S.P. MACHINES-OUTILS 

recherche 

JEUNE COMPTABLE 

Formation BBC + IUT OU BTS. 
Expérience 2 années. 

DESSINATEURS PROJETEURS 
* et ETUDES 

Ecrire avec curriculum vlue ü : 

G. S. P. - B.P. 212 • 80300 ALBERT (Somme). 


l'immobilier 


viagers 


Rech. viager imporL ou rupié 
Lib. ou oceup. Expert Discrét. Pans 
Etude LODEL, 35, bd Voltaire, — 
PARIS. 70000-99. ... 


appartements vente 


[ Province 


EXCLUSI 


appartem. 

vente 


Région Parisienne 


M o MnilCF lnuB - a dtt 

-muntiC ravalé DEAUVILLE 

■3 pièces. S2 êe :-F u i' ff oe r,. p ? rt ** fuhjr port 

i« pu.»-# -, mL de bains, de Plaisance. Je vends sans 


pavillons 


POURTRY, prés Chelles. Propr. 
ü vd rie. S4i.+4 ehb- tt en, 
gar M ter. 700 «a. Sam.-tfltn.-tt*»- 
17. AV. DE LA FORET, 71-19 h. 


propriétés 


r ”' «L de bains, de Plaisance. Je vends sans 

17, roe LARREY. SJrae cabres. btHsrnëëSeira dans tris bel — - ■ , K _ 

Sannecif-d hn.-tundi , 15-18 h. ancien hfitel particulier restauré NEMOURS, piupt. 5 ha 


M- CONVENTION ^SS^SiXSSÊs 

2 pièces. 


L pièces, d'eau, wT-c décoration raffinés (moquette, ORSAY. Ville style, ta pl Pw= 
194 rue de le Convention. tw*“erie. itttçhv ôqu,pée ’ etc.]. 3 * 00D m2- ■ T. (933 07-6647 tfee. 
Chff. cent. S am.-dbTu-hfi, 15-1 8 h. Vente en t otal ilé . Posslbie mut 
■> n njinf 1- _ iMVE5ti5Mor privilégié. 

M® GAITE Peur votre sattsteefton (pieds 

CTÜWO, 40 LABEm-OCEAS • 


terrains 


de butes, pa ricins. 
MS, nie Rw-Lnoerand. r 4t. as 


exclusivement sur place. 


LOUVEaENNES, T gare. Dans | lardhi Sam^r^S?^l, T^l8 h. i- la ““EGOR « MARRI Tl 

magnifia, parc. Apte 2 p. mi.l 1 . aa«n^wn^-winoi. wib n. (as 7-8 sertembru, de 138 18 h 4 km port de plaisance 


Pr placement. Part état. Prix : 
U5JU0 F. URGENT. T. 954-6M0 


Province 


V!J" BAC 

BEL UMM. CARACT. RAVALE 

6 PIECES 3 8A,NS ' 70(17 

W rlKUO CONFORT 
LUXUEU5. REFAIT NEUF 

PRIX 80000 F 


GRENOBLE. Cenlr- quart, mod. LUA ^ J^TÎLL " EOF 

Ds r. b. I mm. ré c. IIP «„ 3 «P. PRIX SOOJÎOfl F 

Fin. lux. 9-11 il 30 : (74 î 96-5334 R. PU BAC ou BAL. 22-82. 


MARQUE INTERNATIONALE LICENCIE SCIENCES ECO au 
Gamme de produits passion. formation équivalente, avant 
nants au sain d'un groupe expérience professionnelle (1 ou 
International de textile rech. { 2 ans), recherché par société 


maisons de 
campagne 


R. PU BAC ou BAL. Sfrai ! 

16" TROGADBtO 


OU téléphoner : 325-25-25. 


constructions 
neuves 


STUDIOS AUX 4 PIECES 

£ ÇgSÛSBfT -J O AUTEUIL 
^ ***£*£ if bot zaris 

. N EU] LL Y . NANTERRE 


International de textile rech. 2 ans), recherché par société 
Basse-Normandie, en vue poste 

promoteur se vaut SISL. îLfîîSSfcaSfî i .ü.rf-rv.ais"-" 

- EWM-™, „ - »n» PRIX 415JHM) F 


— Expérience da la vente 
(textile, alïmantaïre, 
lessive—) 

— Niveau B.E.P.C 

— Libre rapi de ment 
— Résidence Lyon ou région 
— Fixe Import en t 
G Primes objectif* 

O Frate lourMlierf 

— contrat 

— Voiture R 5 fournie 
— Formation complète assurée 
— Promotion 

Env, CV. et photo, T.S.R» dépt 

Miss HèKos, 4, rue DugueseUn, 
69006 LYO N 

Rech. .ARC HITECTE UrtMUteto 
possédant expérlepca 90* 
i Envoyer CV. 8 t M. PILOT, 
Direction départementale i 
i de reouiPEMENT. 

9. n» Abbfrde-TEPée, | 


BEL IMM. PIERRE de TAILLE ? Roup E MAHOUT - 924-74-85 
RAVALE - ASCENSEUR PAYE de Friedland, Paris Kfi. 

3 PIECES (Uvlng + 2 chbres) 

u rttWO TOUT CONFORT 
REFAIT A NEUF 

PRIX 415.000 F 


bureaux 


___ _ Vie dlrecto : AURAND, MURS, 

Jame Soçlété p c rt ae pè che Mzm GORDE5. T«. «W2-(n-35. 

rHlnBlVSNlOf I BUZBI wlti 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
30 ans minimum, pour créer et 
animer réseau des ventes, 
e xp érie n ce vente produite 

‘ un ** éS IOüh0îté - 50 km BORDEAUX, prop. 4 ha. 


propriétés 


AUIEUH. PRES BOIS 

BEL IMM, P. de TAllLLEL ASC. 

4 PIBCFÇ (Uvtog double + 3 
, chbres). tt confort 

JÎJ^^eUF LH UJDE (72) 


“dété. Rapport environ , 
120JXB. l'ta. 6BL2M8, matin. 


châteaux 


de CAPBRET0N 

ITSRAIN A BATS 

1.000 °*. Plage - Forêt 
A partir de 34 F te eO. . 
CREDIT 00 ■%. 

COLLEE bÆ-êS* 

40 LA B EN NE-OCEAN 


locaux 

commerciaux 


A louer détat benOeta 

THIONVILLE, ajOO 

800 ma oouverts, eau, électncUR* 
ta bureau. Accès cansio«- 
Eer. ss tf> 1^28 8 l'as. HAVAS, 
57017 METZ CEDEX. 


locations J 
non meublées 


Offre 


Env. C.v. détaillé et prétent i ons étoW. MX, îartf- 17'êeéi Ëtatl 397X00 F CHATEAU D W? AI « E ^ 

A AGENCE HAVAS B.P. 409 nf, tt cft, ehff. mes., hMlO. gard, 1**®- JwndfL mardi, la-la h 30: M'eu. PMi» ' -rf?®!* Entr. amén^, bord- bote-CataC- 

T^ GUImPERTif M95. Prix 600.000 F. ■ TéL eOCMS. |»>« BD EXELMANS. BAL. âei chauf ‘ T8nn «*- Vis. tandr* s*m-, dieu, 42*4»®. 


PROVENCE - Lubèren » . . 

Jeune licencié droit ou selenees Bastide XVUP et ferme atte- nettion Parisienne clos murs. 

économiques dlplAmé d'école riante. 3D lu bols et vfgnea. — SÎSPâ 0 . XV1H*. 25 g. 

supérieure de eonunaree, AppeOaL < cotes du LoMron ». Courbevoie ■ Défense ■ atelier 5, V?' B 45 F =”ne huée. 
Société Internationa la Vue excKXionreHte. ARTISTE. DutoRMt 7» ia ® hlL 

ritit Traantari iwi utwh nffna Petetia CA9TIW A. fwf » -r» — — » ÏL I 


(fADsnentnfan vous offre Emile GARClht, & bd Mirabeau, |tt confL SL dé Uns. Cuia. écmS* vaiv n ■ a.k 

possibilité de car rière gestion 13210 ST-REMY-DE-FROVENCE. lîSlÛÛÛ F. . Vte. L rtoa ÏSjurHi ^! ft . ■= 

ou comm ercial. tnmmm > («n «mujil I & ^ -■ ■■■ >WJI wawf manoir Dlrectalr 


63000 CLERMONT-FERRAND. I Ecr. : HAVAS VANNES N» 1101. 


Téléphone : (901 9241 -SB. 
(4 Rgnes groupées) 


A2 Ensemble Cbarras. 
Beama, vend* sanv, dîn 


NICE 

AnrJére-Mys fous commerça. 
IV mer, vue rmpmwblt, Dw*“ 
i m port a nte villa neuve, Sd as. 


hcb Aisîar I MANOIR n»,--.:. ... . mnnaine vnia neuve, 

as. rue de I cïïSiîrt ILHnffrïï'*^ “• Prix 380JX» F. Créent para"*- 
dîm., lundi. 'Cressanfifere, LAVAi^^ct-t*- . Ecrire : Louis Adsm, 

laval. T. 53-2S-ZI. Les Mérettes^Martin 0S67D. 
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ON DHOIT FEODAL : 

elui de la représenlativité syndicale 

Par JACQUES L'HUILLIER (•) 

. v f vNse souvient du ooncert justifié de protestatioas élevées en 1872 
v^ï I lorsque le ministre de P intérieur de l’époque avait projeté de 
4- c. reatelndr* le droit d’asaooiation. Or r exercice des libertés 
'^-ndieafes se trouve actueltemerTt slagullâ rament (Imité. 

>l S- Pour- se présenter au premier tour des élections sociales, II tout 
,:' 1 ' i,i j re reconnu comme représentatif au niveau où sa situe r élection : 

• •^:itreprise, étabOssement ou catégorie. Pour participer eux travaux 
' i la Commission supérieure des conventions collectives, Il tout- être 
connu par- l’Etat ; c’est-à-dire ce « pouvoir > tant décrié. Ce qul- 
j traîne, par vole de conséquence, la représentation dans de mul- 
v a- 1 ^>les Instances, dont certaines sont assorties de rémunérations 
'• . portantes, et- l'Inscription au budget au titre de ta formation syn- 
‘.-recale (dotation budgétaire qui dépasse le milliard d'anciens francs). 
>, . Nous sommes dans un système féodal ; le syndicat dit « repré* 

' ■ sntatlf » bénéficie de prMlâges, et le syndicalisme est donc figé. 

Tout étrangement est une entreprise -difficile : lorsque un nouveau 
mdieat vaut agir, il lui- faut des élus et, pour an avoir, n doit obtenir 
i premier tour, f* abstention de le majorité des électeurs, ce qui 
présente un tour de force, car Tabstention n’eet pas appréciée et 
est pas un moyen normal de s’exprimer. S’il essaie une autre vote, 
sera assigné par les syndicats en place. En revanche, depuis la loi 
a 27 décembre 1968, une organisât! oh syndicale comme la C.G.T., 
iême si aile n’a qu’un seul adhérent dans on établissement, pourra 
éclarer une section syndicale, désigner ter . délégué syndical et un 
jprë&sntant syndical, qui se confondront en une seule personne, et' 
e n’est pas un cas théorique. 

La justification d’un. tel système réside pour les pouvoirs publics 
ans la crainte d’un émiettement syndical et pour les syndicats en 
lace dans la recherche de l'imité des travailleurs. Mais If s'agit là, 
réalité, de prétextes. 

C'est en effet feindra d'ignorer la faiblesse des effectifs du 
cnive ment syndical en France (10°/» environ dans leeectaur privé, 
“/« pour les cadres). K y a place pour d’autres courante syndicaux, 
notamment le courent cogestionnalre, important eur (e plan européen, 

’- ^ iais dont l'expression est .très limitée en France. 

En réalité, la crainte malsaine d'une liberté, d’expression qui 
' ^ [diminuerait une audience partiellement usurpée empêche tout 
enouveau. 

‘ Mais l’argument essentiel de défense du système actuel est de 

* j^^ialure politique : son changement pourrait bénéficier è la ClF.T. 

" ~^onnîe par la C.G.T M mate aussi par .ta plupart des syndicalistes. Ne 
‘ '"-..'oit-on pas Ici le danger d'une telle attitude ; imagine-t-on en France 

jue pour les élections - poil tiques, les anticommunistes puissent 
■ *-“/. ?mpôcher les électeurs de porter leur suffrage eu premier tour sur 
■ es listes du P.C. et les antifascistes interdire à l'extrême droite dé 
. orësenter leur candidat eux élections présidentielles? Quelle slngu- 
■ " ■ 1ère démocratie I C’est bien -la réalité sur le plan syndical. 

Or un moyen est à la disposition des syndicats, qui doit è tout 
-’arisc être maintenu, car 9 est parfaitement compatible avec la démo- . 
' cratie, c'est l’appréciation du critère d'indépendance par les tribu- 
- .- .'baux selon une procédure rapide; gratuite et simplifiée. Si les centrales ' 
['syndicales ont des griefs è formuler sur ce plan, rien n'empéche 
.."qu'elles démontrent, autrement -que par des conférences de presse, 1a 
collusion entre des employeurs ou des' partie politiques et le syndicat 
r jaune », -camate-.d'AUtres ont- Je droit de le faire pour' le syndicat 
rouge ou vert. • 

* * Sur le plan national, l'on devrait revenir eu seul critère démocra- 
‘ tique des résultats électoraux, on pourrait par exemple se référer à 

i*' UtI des élections aux caisses de Sécurité sociale aux qu elles la C.O.T. 
réclamait, à Juste titre, le retour en 196& Mais comme les intérêts 
des catégories sociales ne coïncident pas toujours, sans être néces- 
s gai renient opposés. Il faudrait alors assurer une représentation par 
collèges, comme cela se lait dans de nombreuses élections sociales. 

Les projets d'une représentation des travailleurs, depuis trop long- 
temps différés dans les conseils d’administration, doivent permettre 
de sensibiliser f opinion pour qu'elle obtienne l'exercice d’une vraie 
; v c< démocratie et que soit aboli un système qui n'en est pas moins 
. féodal parce qu'il profite aux centrales syndicales. 

La complicité discrète, malgré quelques écarte de langage, entre 
les pouvoirs établis de la politique et des syndicats ne doit pas faire 
' plus longtemps obstacle à cette remise en question, la démocratie 
;< r- en est l'enjeu. 

\ . J; (•) Conseil de l’Union des cadres et techniciens fU.C.TO. 


LE RATIONNEMENT DU CHAUFFAGE DOMESTIQUE 

Les utilisateurs disposeront d’une quantité de fuel 
correspondant à 80 % de la consommation de l'an dernier 


Voici les principales mesures 
annoncées vendredi par M. Michel 
d'Ornano, ministre de l’industrie 
et de la recherche. Elles concer- 
nant surtout les économies ' de 
chauffage : 

• RATIONNEMENT PU FÏÏEL 
DOMESTIQUE. 

— tes ra fHnem s et les distribu- 
tyms - revendeurs ne pourront 
■livrer que; respectivement, 90 % 
et 85 % des quantités de la 
période de référence fl" Juin 
1973-31 mal 1974), contre 100 % 
et 95 % depuis juillet 
Les clients ne pourront obtenir 
que 80 % de ces thAwws auantftës 
(contre 90 % précédemment). la 
marge maintenue entre la pro- 
’fesslan et la clientèle est destinée 
à couvrir les cas urgents, spéciaux 
ou prioritaires, ou à fournir le 
chau f fa ge des n ou vea ux loge- 
ments. L’objectif du g oa veË p e- 
ment est d’obtexdr une rasinntioD 
de 10 % de la consommation go- 
bais de fuel domestique, qui per- 
mettrait d’économiser des denses 
pour L3 mimard de francs, selon 
les estimations officielles. 

— Une coin mission de récours 
est Instituée dans chaque dépar- 
tement, pour examiner les cas 
particuliers. Dirigée pur le préfet, 
elle disposera de 5 % de la 
consommation glo bale en fuel 
domestique du departement. 

— Un projet de loi va être 
déposé prochainement devant le 
Parlement, il donnera Ja possi- 
bilité au gouvernement de fixer 
par décret la température maxi- 
mum de. chauffage à 20 degrés, 
dans les locaux de toute nature. 
La température des locaux in- 
occupés ne pourra dépasser 5 de- 
grés si la durée d'inoccupation 
excède quarante-huit heures. 

Dans le même projet de loi 
seront prévus des encouragements 
fiscaux aux particuliers — pro- 
priétaires ou locataires — qui 
feront des travaux pour Fisolntiôn, 
la régulation et le -comptage du 
chauffage, et le remplacement des 
chaudières. 

Quant au code d’urbanisme, fl 
sera complété afin de fixer, des 
règles de construction et d’amé- 
nagement applicables aux locaux 
de toute nature en ce qui con- 
cerne leurs caractéristiques déso- 
lation thermique. 

• ECON OMIES SUR LE FUEL 
INDUSTRIEL. 

Le fuel lourd, utilisé par les 
industriels n'est -pas rationné. Les. 
entreprises qui feront des inves- 
tissement» pour écon om iser réner- 
gie trouveront plus facilement des 
crédits. Des accords de programme 
seront conclus avec chaque bran- 
che industrielle pour définir les 
économies possibles. 

Les dépassements de ces pro- 
grammes pourraient être pénalisés 
par la direction des prix ; celle-ci 
interdirait alors la répercussion de 
la hausse de tarifs pétroliers sur 
les prix de vente des entreprises 
en défaut. 

• EFFORTS POUR AMELIORER 
L'APPROVISIONNEMENT EK 
En 

sion charbonnière ; on nepeUUen 


attendre, sur dix ans, qu’un sup- 
plément de production de &0 mil- 
. lions de tonnes de houflle (soit 
33 millions de tannes d'ânihakot 
pétrole), soit le sndftme de la. 
consommation énergétique 
annuelle de la France ; 

— Exploration de la mer 
cTTtûïse, au large de la Bretagne. 
Le litige avec la Grande-Bretagne 
sur les eaux territoriales est en 
voie de règlement, et le premier 
forage français pourra commen- 
cer au début de 1975 ; 

— Création d’une nouvelle 
a commission d’étude sur rélecfcri- 
cité d’origine hydraulique », pour 
avoir la certitude qu’aucune pos- 
sibilité. qtffl s'agisse des produc- 
teurs autonomes ou cTEJXF.. ne 
soit négligée ; 

— Recherche d’énergies nou- 


velles: dans le projet de budget 
de la recherche, en 1975, la part 
co n sacrée & r énergie représentera 
32 % du total et sera en aug- 
mentation de Z6JS %. 

Il a été créé un Comité consul- 
tatif de la recherche et du déve- 
loppement en matière d’énergie. 
Ce comité doit présenter, avant 
la fin de l’année, des propositions 
précises de programmes pluri- 
anzmels sous forme de Livre blanc 
dans chèque secteur de recherche. 
qpH s’agisse de techniques nu- 
cléaires (fission et fusion), clés 

combustibles foesfl.es. de la géo- 
thermie, de l'énergie solaire, de 
l'énergie éolienne, de rénergfe des 
marées et enfin des pompes à 
chaleur. 

Développement massif de l’éner- 


.gle nucléaire, «seule véritable 
réponse à la crise énergétique d. 
Le ministre a rappelé le projet de 
construction de treize centrales 
nucléaires en 1974-1975. Quant à 
l'usine d’Eurodif. « eue couurtm. à 
partir de 1983, une part substan- 
tielle des besoins en uranium 
enrichi cfE. D. F. a, a déclaré 
M d’Ornano. Le part qui fut fait 
en décidant la réalisation de cette 
usine, dont la capacité de produc- 
tion au niveau de 9,3 millions 
dUTS par an pouvait paraître 
ambitieuse, est maintenant gagné. 
U faudra vraisernWaMement por- 
t er ce tte capacité è 10,7 millions 
durs par an, et retenir le pro- 
gramme court de délai de réali- 
sation. Le ministre a évoqué la 
possibilité de lancer un second 
Eurodit 


Saint Médard, prier pour nous... 


Les cigognes et Iss canards 
sauvages vont partir, dit-on. 
plus tût que Tan damier*. «Ça 
ne veut rien dire >, répondent 
les météorologistes, qui, pour 
le moment, sa refluent è tout 
pronostic sur le prochain hiver. 
Quant au gouvernement. Il n’a 
plus qu'à allumer un cierge 
'■ devant f autel de saint Uéderd 
pour que les Mmes ne soient 
pu trop rigoureux*. 

Lee masures annoncées ven- 
dredi par U. Michel d’Ornano, 
ministre de rindintrie et de la 
recherche, concernent essen- 
tiellement le chauffage. 
Elles visent A réduire de 10 */« 
la consommation globale de 
luel domestique. L’économie en 
devisas qui en réauRera sera, 
selon /es calculs officiels, de 
1J3 milliard de francs. Si fout se 
passe bien ~ 

Les accusations récentes 
de refus de vente 

Il faut d’abord que te dispositif 
mis en place par l’arrêté du 
4 Juillet dernier , si qui vient 
d’être renforcé, fonctionne conve- 
nablement U s’agit, on te e ait, 
d’un rationnement par les ratfb 
neurs, distributeurs et autres 
revendeurs. La profession, avec 
laquelle l’administration a conclu 
en bête, vendredi matin, un 
protocole tTaccord pour appli- 
quer cas masures, est mécon- 
tente. Notre métier, dit-elle, est 
de vendre le plus possible, et 
non pas de rationner. Les auto- 
rités sa déchargent sur nous de 
leurs responsab/fftés. Les raffî- 
naura sont particuliérement 
amers : Il y a moins d’un an, on 
les accusait da refus da vante— 
Au resta, la circuit da distri- 
bution du tuai domestiqua est 


beaucoup plus complexe que ne 
veut Ib faire croire le gouverne- 
ment Beaucoup de petits 
revendeurs ne connaissent même 
pas rarrétê du * lulllet Dans ce 
« maquis— que de passe-droits 
et <f injustices possibles 1 

Surtout, s 1 l’hiver est rigou- 
reux (le damier a été particulière- 
ment clément), le dlapoaftU sera 
remis en cause, comme le re- 
connaît lui-même M. d’Ornano. 
Comme rien de vraiment sérieux 
n’est prévu pour les autres 
produits pétroliers, le gou- 
vernement riaun plus qu'à 
abandonner ses objectifs. Déjà 
■avec une économie de devises 
de roulement de 1 J 8 milliard de 
francs, on peut douter qu’il di- 
minue de beaucoup un déficit 
du commerce extérieur qui, en 
19?4, sera, au bas mot, de 
25 milliards de francs. 

Le «généra! Hiver» 

Mais si Ib • générai Hiver • 
se montre agressif ? La lutte 
contra Je froid a des coûts ra- 
pidement croissants en énergie' 
l’effort qu’il faut fournir est plus 
que proportionnel à la baisse de 
température), et si la consom- 
mation de fuel domestique a di- 
minué de lOfiVo pendant las 
huit premiers mois da farinée 
par rapport à la période cor- 
respondante de 1973, comme 
'l’a annoncé avec satisfaction 
M. d’Ornano, c’est en partie 
grées à la clémence du tempe. 

Certes, on ne peut que féli- 
citer M. d’Ornano de vouloir 
s’attaquer aux gaspillages d’éner- 
gie, qui sont particulièrement 
évidents en matière de chautiage. 
Comme fa fait remarquer la 
ministre, .« en l'espace d’une 
demi-génération (de 1950 & 

1974), la température inférieure 
dans les appartements est mon- 


tée de 18 degrés environ è 
21-22 degrés., la durée totale 
de chauffage passait de six 
mois ô sept mois et demi ». 
- On volt encore è la devan- 
ture d’épiceries de campagne, 
a-t-il atouté, des thermomètres 
sur lesquels sont Inscrites les 
températures particulières : en 
face de 21 degrés. « chambre 
de malade. »— 

Mais la surchauffe n’est pas 
seulement un phénomène de 
civilisation, mais aussi tout sim- 
plement ta conséquence du tait 
que. iusqu'à la crise du pétrole, 
rènergle riétait pas payée à son 
coût ; 5 n’y a pas besoin d'être 
grand clerc en économie pour 
comprendre que des pnx trop 
bas — et malgré tes récents 
relèvements, les prix de rènergle 
sont encore trop bas en France 
— - entraînent « toujours > des 
gaspillages. 

C’est dire que le phénomène 
est beaucoup plus général et 
qu’il loucha l’ensemble des pro- 
duits énergétiques. Le gouver- 
nement n’a pas voulu rationner 
l’essence, parce que c’eût été 
fortement Impopulaire, ni le fuel 
industriel, « à cause des risques 
sur remploi - 

Il na veut pas non plus aug- 
menter suffisamment les prix 
•pour ne pas accélérer r inflation 
(comme $1 un « vrai prix • étal! 
inflationniste I C’est en fait tout 
le contraire). Soft l Mats alors 
qu’il ne prétende pas rétablir 
r équilibra de la balance com- 
merciale. 

Jeudi à Strasbourg, M. Chirac, 
premier ministre, avait annoncé 
un plan énergique Ce riest 
sans doute pas des mesures 
annoncées le lendemain par 
M. d'Ornano qu’il voulait parier 

PHILIPPE SIMONNOT. 


LA POSITION DES SYNDICATS ET LA LUTTE CONTRE L'INFLATION 


Priorité à la négociation 


Suite de ta prem ière vagaj 

Si les salariés ne sont pas des 
oliers, la rentrée de septembre 
,. t cependant une période de 
mise en route. La plupart des 
— tanisations syndicales ne rètmi- 
t guère leurs militants avant 
milieu de ce mois. L’incertitude 
momique, l’annonce quotidienne 
faillites d’entreprises, les bruits 
nfrft/re financier n’incitent pas 
i salariés à passer Â l’action 
ns une plus mûre réflexion. En 
tre, la hausse des salaires, qui 
te forte dans certaines indus- 
jes, a quelque peu ém oussé la 
ij^mbativitè des travailleurs. lies 
’ _;ents du secteur public, qui ne 
' oignent pas les licenciements, 
:"\iurralent fournir des bat a f ltop s 
< choc, "t*!*. précisément, leur 
" ' itlative risquerait de paraître 
al séante è ceux que menace le 
inmnge. Et même s’ils sont sans 
.usion sur l’action gouvememen- 
le, nombre de travailleurs ne 
udratent pas qu’on leur repro- 
c d’avoir contribué à aggraver 
situation économique. 
..Néanmoins, tes syndicalistes 
priment que les licenciements 
Plumeront, localement, des foyers 
: résistance, et des mouvements 
: protestation vont montrer que 
s discussions sur l’emploi, qui 
étinent entre le C.N.P.F- et les 
■ndicats. sont loin de laissa 1 
: travailleurs indifférents. Auss i, 
harcèlement que promet 
. Ségrny an g ou vernement et au 

> trouât n’eat encore que celui 
; la proposition de négociation& 
ïs syndicats veulent tenter de 
inclure des accords, même si de 
vrt et d'autre on continue a pre- 
r des arrière-pensées aux * par- 
rm{ res -adversaires a * La con- 
itatûm doit être exempte de 
ute implication potitique », a 
:pètè jeudi RL Chirac & Stras- 
jurg. « Cest avec la C.QJT. telle 
t’elle est (-.) que le ganverne- 
. 'ent et le patronat doivent trai- 
t y s’écriait au même moment 
L Séguy au Palais des sports, Le 


' principe énoncé par M. Chirac 
'permet de refuser le dialogue dès 
qu’on le considère politisé, a fait 
remarquer M. Maire. . 

Mais, au quatrième mois de son 
arrivée an pouvoir, ML Giscard 
d’Bstaing maintient l'ouverture. 
Le premier minis tre recevra les 
syndicats vers la fin du mois ou 
au début d’octobre. Le secrétaire 
général de la CJPJD.T- Interrogé 
Dax un journaliste, a réponde que 
sïl était appelé à l'Elysée, fl liait 
A condition que le rendez-vous 
soit pourvu d’un ordre du jour 

Cerfces, il n’est pas question 
d*un «sommet» entre syndi c a ts , 
patronat et gouvernement, où 
seraient traités les problèmes éco- 
nomiques et sociaux. En revanche, 
des réunions tri partîtes sont pro- 
grammées A compter du 11 sep- 
tembre jusqu’à la fin octobre sur 
le fonds de garantie des ressour- 
ces. les jeunes trav&flleura et les 
« indicateurs régionaux » d’emploi. 
Si les discussions engagées entre 
les centrales et lë patronat sur la 
garantie de remploi et sur les 
conditions de travail n’aboutissent 
pas d’ici fin octobre, le premier 
ministre a annoncé quH agirait 
par voie législative. La CXFJD.T. 
exige déjà que la promesse soit 
tenue, « sinon nous dénoncerons 
sa duplicité », dit IL Edmond 
Maire. 

vrwïft le gouvernement, bien que 
lès syndicats le soupçonnent d'in- 
tentions restrictives, a tout avan- 
tage à exécuter le programme 
qu'il & tracé au mois de juin s'il 
veut accréditer son image de 
réformateur et obtenir une rela- 
tive paix sociale indispensable 
pour enrayer l’inflation. 

De 2asr côté, les centrales syn- 
■’dicales, peu sûres de la réelle com- 
bativité de la base; ne veulent pas 
jouer le stout o*t rien». Au con- 
traire, tout avantage; même 
mîn«». est bon à prendre en 

S ériode de dépression,. Ainsi 
1 Maire n'hésitera pas, lundi 
9 septembre, à aller voir M. Dura - 1 


four pour kd faire part de ses 
observations sur le projet concer- 
nant la Sécurité sociale qui doit 
être examiné par le conseil des 
ministres le II septembre. 

Ce réalisme changerait d’aspect 
si les conditions économiques 
s’aggravaient trop lourdement ou 
si le TTittHH»» s’envenimait chez les 
'agriculteurs ou les petits commer- 
çants. Certes, la CJFJD-T. repousse 
une ad dition hétéroclite des 
mécontents, surtout lorsqu'il S’agit 
de catégories qui veulent c faire 
pteger a Giscard (TBstatng son 
élection ». Mais, comme la C.G.T., 
elle aspire à un vaste r&æemble- 
xnent qui donnerait un second 
souffle à la gauche et ouvrirait 
la voie aux changements fonda- 
mentaux. 

JOAN1NE ROY. 


M. Jean-Pierre Fourcade s'en prend aux dirigeants 
de certaines organisations professionnelles 


En recevant vendredi les Jour- 
nalistes accréd i tés auprès du mi- 
nistre de l’économie et des 
finances, M. Jean-Pierre Four- 
cade a notamment donné les indi- 
cations suivantes : 

• Le projet de loi relatif à la 
«taxe conjoncturelle contre l’in- 
flation » sera vr aisemblab l eme nt 
adopté par le gouvernement au 
cours du conseil des ministres du 
18 septembre, en même temps que 
le projet de loi de finances pour 
1915. IL Fourcade estime que cette 
*»«» sera un instrument très effi- 
cace rta-rm la lutte contre l’infla- 


F08CE OUVRIÈRE : (es mesures anfHfiflafionnisfes 
du gouvernement ne peuvent être efficaces 


« Quiconque a comme souci 
majeur l’efticacitê ne peut espé- 
rer obtenir un résultat concret 
des mesures dites de ■ refroidis- 
sement de ïinfUxttan » et, surtout 
de l’appel au é volontariat » des 
commerçarcts pour une baisse des 
prix sur des tarifs apant tFaffleurs 
le plus souvent subi des hausses 
preventwes », a déclaré, le 6 sep- 
tembre. la commission exécutive 
de Force Ouvrière. 

« Malgré Te conteste inflation - 
riiste mondial gui rend difficile 
au niveau national une lutte effi- 
cace contre la oie chère », F.O 
rappelle tes mesures qu’elle préco- 
nise depuis des années. 

Plusieurs dispositions sont ainsi 
réclamées par les trais centrales 
à la fois (C.G.T., C-F.D.H et 
F.O.) : réduction ou suppression 
de la XV Jl sur des produits de 
première nécessité, blocage d es 
p rinci paux prix et services pen- 


dant une période donnée, com- 
pression des marges bénéficiaires. 
La C.G.T. et la C-F-D.T. dont les 
pians ont d'ailleurs une source 
commune, leur accord unitaire du 
26 j uin, réclament un impôt sur 
le capital La C.G.T. est seule & 
vouloir 2’écheHe mohfla des salaires 
et retraites, tandis que la CJJ3-T. 
et F.O. s'attaquent aux circuits 
de distribution, ce qui pour M. Ed- 
mond Maire implique l'abrogation 
de la toi Boyer. M- Bergeron de- 
mande en outre que les syndicats 

et les organisations de consom- 
mateurs soient consultés sur le 
contenu des projets d’accords de 
programmation des prix avec les 
industriels et sur les conventions 
avec les distributeurs. 

D’autre part, F.O. réaffirme 
« rfndfsjiBasoMe nécessité d’une 
relance réelle de l’union écono- 
mique, monétaire et politique de 
FEurope. » 


tion et semble considérer très 
maladroites les brutales réactions 
du CJN-P-F. & ce projet. 

• Le système bancaire parait é 
l'abri des faillites enregistrées 
dans d’autres pays, et cela notam- 
ment à cause de la prudence* des 
banquiers français et de la sur- 
veillance exercée sur la profes- 
sion par la Banque de France et 
la commission de contrôle des 
banques. 

• L’indexation de l’épargne est 
une mauvaise mesure qui ne fe- 
rait que favoriser l’inflation. 

Au cours de ces échanges de 
vues. le ministre, tout en semblent 
relativement optimiste quant è 
l'évolution prochaine des prix du 
pétrole, a plusieurs fois utilisé 
l’expression de « choc pétrolier » 
La hausse do pétrole amènera 
obligatoirement les gouvernements 
é recourir de plus en plus è l’In- 
terventionnisme et au dirigisme 
estime-t-il, tout en affirmant 
vouloir conserver la société libé- 
rale. 

M. Fourcade a prononcé des 
paroles sévères sur les représen- 
tants syndicaux des producteurs 


LE GODVERNEMENT ■ H m i — 

I.TRN a envoyé des appels 
d’offres à quatorze entreprises 
automobiles européennes, amé- 
ricaines et asiatiques pour la 
construction d'usines. Les fir- 
mes automobiles françaises : 
Citroën, Peugeot et Renault 
ont été contactées. Seront rete- 
nues seulement trois entre- 
prises. qui devront investir de 
150 à 200 millions de dollaLW; 
en deux ou trois ans; — 
(AFT.) 


de betteraves, qui ont affolé te 
public en lui faisant croire que te 
sucre manquait. Le ministre es- 
time que la part faite par le 
gouvernement aux dirigeants des 
organisations professionnelles est 
trop belle, fl serait plus utile que 
les ministres s'entretiennent di- 
rectement avec les chefs d'entre- 
prise. 

~ Augmentation des dossiers 
auprès des comités 


L’activité des comités départe- 
mentaux, mis en place par le mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces à la fin du mois de Juin pour 
venir en aide aux entreprises 
mises temporairement en diffi- 
culté par l’encadrement du crédit, 
a pratiquement doublé depuis le 
15 août, comme cela était prévi- 
sible avec la «rentrées. 

Au total 1377 dossiers (contre 
632 au 15 août) ont été retenus 
par les S4 comités auxquels 
1619 entreprises ont fait appel 
lau lieu de 1 OU en août), selon 
les chiffres que rient de commu- 
niquer le ministre de l'économie 
et des finances. 

Sur ces 1377 cas, 598 ont ètè 
réglés au plan local (273 
l'avaient été avant le 15 août) et 
33 ont été transmis A Paris au 
Comité national qui en a ré- 
solu 20. 

Parmi les 1 377 dossiers retenus. 
882 concernaient dp* entreprises 
de moins de 50 emplois et 340 des 
sociétés employant de 50 à -300 
personnes. 


. - 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


sur us MAnats OB aume 

Le dollar consolide sa hausse 


LES MA TIÈRES PR EMIÈRES 
Baisse du sucre et du cuivre 


Bourses étranger 


En dépit de l'annonce de la 
réunion près de Paris des minis- 
tres des finances des cinq pays 
les plus importants du Ponds 
monétaire, les cours ont créa peu 
varié cette semaine sur les mar- 
chés des changes. Le DOLLAR a 
c onsolidé sa hansse récente, et le 
DEUTSGHEMARK. un instant 
raffermi a fléchi derechef à l'ap- 
proche du week-end. 

La hausse du DOLLAR, qui 
s'était poursuivie lundi et mardi, 
s'est ralentie par la suite. Mer- 
credi un fléchissement de la de- 
vise américaine était même noté. 
En fait, il ne s'agissait pas tant 
d'un recul du dolla r, que d’un 
raffermissement du DEUTSCHE- 
MARK stimulé tout à la fois par 
l’annonce de l’éventuelle suppres- 
sion du Bardepot — qui fait obli- 
gation aux banques et aux sociétés 
empruntant a l’étranger de dépo- 
ser 20 du montant de leur 
emprunt auprès de la Bundes- 
bank — et surtout par le renfor- 


hausse après l'annonce du prêt de ; 
2 milliards de dollars consenti par 
la Bundesbank & la Banque d’Ita- 
lie, a par la suite reperdu la plus 
grande partie de ses gains. 

Peu d’écarts de cours, peu de 
transactions : cinq s éance* pour , 
rien est-on tenté de dire. Pour- 
tant ce calme ne saurait masquer 
la réalité : un profond matoise 
règne sur les marchés des 
flhftn g ». Comme le disait un cam- 
biste : «Nous tendons le dos.» 
Et 0 est vrai qu'il n'est pas de 
semaine où les opérateurs n’ap- 
prennent une mauvaise nouvelle. 
Ainsi mardi ont-ils eu la révéla- 
tion d’une perte de 370 millions 
de francs subie par l’agence de 
Lugano de la Lloyd's Bank sur 
les opérations de change. Sans 
doute la banque britannique 
s'est-elJe engagée a honorer toutes 
les dettes résultant de ces mani- 
pulations. Mais qu’un établisse- 
ment de cette classe se trouve 
dans cette situation a ajouté & un 


Dans — en surtout par te remor- o&ns cene situation a ajoute a u_ 

Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l'autre 

1 La uotm tnrtncvrc uonn» en» de la ■amame ereeédence.j 


PLACE 

Florin ! tire Marti 

1 

llm . . . ; franc 1 frrad 

Um * B S - | français | misse 

Londres ... 
New-Tort .. 

64872 1.5303 1 64717 

64833; L5315; 64701 

36.7647 ' 04510 37,4531 

36 4)0031 04512 37,5516 

24115 1X4475 1 64749 

24170 1 114800 { 84741 

241151 | 20,7361 334400 

241 70j ; 20.7253 33.3235 

Paris 

17740 74850. 186 ’ W 

178 74000 irU28 

114475 44325 15846 

114800 44350 169 40 

ZUrtfiH «sa» 

ïï’Æïï îüSjS&« 

64749! 34175 634782 

64741' 34160 624830 1 

Francfort 

984617 1 4,0332= ; 

984856 44287' 

64717, *’ 6,M 554709' 884838 

64701 2t6638 554876- 884717 


cernent du contrôle des activités 
bancaires en Allemagne fé dérale . 

Tout efois. la reprise du DETJT- 
SCHEMARK ayant tourné court, 
le DOLLAR se redressait dès le 
lendemain, son cours se stabili- 
sant à la veille du week-end. Le 
bilan des cinq séances est finale- 
ment positif pour le DOLLAR, qui 
a aisément consolidé sa hausse 
récente, alors que le DEUTSCHE- 
MARE est resté faible, la Bun- 
desbank ayant dû de nouveau 
intervenir pour maintenir à 3.25 
l’écart entre la devise allemande 
et le FLORIN, qui reste la mon- 
naie ]a plus forte du «serpent 
européen a. 

Parmi les monnaies « flottan- 
tes», le FRANC FRANÇAIS a 
gagné q uelq ues fractions, la 
LIVRE STERLING a peu varié, 
la LIRE ITALIENNE enfin, en 


MARCHÉ LIBRE DE 

L'OR 


COURS i 

COURS 


30 8 | 
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fh nn p«s en earrei 
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24900 
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trouble déjà grand. Traumatisés 
par cette succession d’ « acci- 
dents » en chaîne; redoutant 
d’en apprendre de nouveaux, sur- 
veillés plus ou moins étroite- 
ment par les banques centrales, 
les spécialistes se refusent 
A prendre des initiatives et se 
contentent d’expédier les affaires 
courantes N’est-il pas symptoma- 
tique que les marchés n’aient 
finalement guère réagi à l'an- 
nonce de la réunion des cinq mi- 
nistres des finances qui se tien- 
dra en cette fin de semaine près 
de Paris ? n y a encore quelques 
mois, une telle nouvelle eût en- 
traîné des' varie ‘tons de cours. On 
a urait joué le DOLLAR ou le 
DEUTSCHEMARK Cette fois-ci 
pas d’anticipation. Signe des 
temps. 

Cette rencontre per m ettra-t-elle 
de rétablir la confiance pour 
l’heure bien ébranlée? Les mi- 
nistres des finances s’enten- 
dront-ils pour venir en aide aux 
établissements financiers en diffi- 
culté ? Il suait bien étonnant 
que ce sujet brûlant ne soit pas 
évoqué Arrivera-t-on & des résul- 
tats concrets? Beaucoup le sou- 
haitent.. sans trop y croire. 

A Londres sur le marché de 
l’or. l'annonce que le prêt alle- 
mand à l'Italie serait gagé sur 
les réserves de métal précieux de 
la péninsule, évaluées an prix de 
120 dollars l’once, s’est traduite 
par une légère hausse dn cours 
de l’once qui s’est avancée mardi 
jusqu’à 158.50 dollars avant, de 
revenir en fin de semaine à 
157 dollars (contre 156 dollars le 
vendredi précédent). 

PHILIPPE LABARDE. 


This ativertissment appears as a matter of record only. 
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METAUX. — Pour la première roi» 
depuis Juin 1973. tes cours du cui- 
vre sont revenus en dessous de 
TÛ0 livres la tonne an Métal Ex- 
change de Londres. Plusieurs facteurs 
expliquent le pessimisme du marobé : 
«mnrihio accroissement des stocks lon- 
doniens qui s'avancent A BS 675 tan- 
nes (-1-9 4=5 tonnes), et de 60 000 
tonnes des stocks mondiaux de métal 
raffiné & fin Juillet, malgré les 
grèves qui ont paralysé une partie 
des raffineries américaines lare dn 
renouvellement des contrats de tra- 
vail ; enfin, menaces de la pan dn 
Japon de «brader» une partie de 
la production de métal raffiné excé- 
dentaire sur les marchés extérieurs 
Pendant les sept premiers mois de 
l’année, les exportations Japonaises 
auraient été de 150000 tonnes, mies 
devraient atteindra pour r année fis- 
cale en coure, commencée le iw avril, 
& 200 ODO tonnes et peut-être davan- 
tage. . 

TEXmga. — Reprise des cours 
du coton sur le marché de New- 
York. La récolte mondiale pour la 
campagne 1974-19T3 est évaluée par 


Cours des principaux marchés 

du 6 septembre 


(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebars) 
comptant 633 (704), A trois mois 
Sd9 (723), étain comptant 4 075 
(4 035), & trois mois 3 640 (3 750). 
plomb lnch. (233), sine 409 (421). 
— New- York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 66,50 
(7140), aluminium (lingots) lnch. 
(36). ferraille, cour moyen (en dol- 
lars par tonne) 113.67 (116), mer- 
cure (par bouteille de 76 lbs) lnch. 
(280-285). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par plcnl de 133 lbs) : 
1 313 1/8 (1216 1/2). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton, oet. 52.10 (4045). 
déo. 51.85 (4940) : laine suint, oct. 
163 (1B4). déc. 165 (160). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignés & sec), 
oct. 185 (175) ; Jute (en sterling 
par tonne). Pakistan. Orbite grade 
C lnch. (186). 

— Anvers (type Australie en francs 
belges par kilo) : laine, sept, lnch 
(ISO)- 

— ttonbats (en francs par kilo) : 
laine 20 (20.70). 

— Calcutta (en roupies par ■"««»* 
de 82 lbs) : Jute 435 (425). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : 8.S.S. 
comptant Incb. (28-20.60). 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 147-148 
(157-157.50). 

DENREES. — New- York (en cents 
par lbs) . cacao déc. 84 (77,25) : 
mars 79.90 (71,75) ; sucre disp. 

3343 (3640) : oet. 31 (35.50) 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre oct. 34740 (33340) ; déc. 
31340 (319.50) : café nov 446 

(474) ; lanv. 446 (470) ; cacao déc. 
791 (752) : mare 725 ( 709) 


le comité consultatif International 
à -*» .« millions de balles, chiffre 
pratiquement équivalent & celui de 
la précédente campagne. 

' denrebs. — D'amples fluctuations 
se «ont encore produites sur les coure 
dn sucre, qui fléchissent en fin de 
semaine sur toutes . les placea com- 
merciales. Divers pays arabes ont 
procédé A des -acheta & des niveaux 
élevés sur le marché m o n dial . Plu- 
sieurs paya Importateurs cherchent 
à conclura des accords A long terme 
pour s’assurer nn approvisionnement 
régulier k des prix plus stables. 
aitihI l’Australie fournira pendant 
duo ans. i partir du 1® Janvier 1975. 
1 mi lli on de tonnes de encre i la 
Corée et 1.650.000 tonnes A la Malai- 
sie. La Japon — principal pays Im- 
portateur — et la Grande-Bretagne 
eu situation difficile — négocie- 
raient des contrats simila i re s. Le 
Brésil, qui surpasse Cuba co mme pre- 
mier producteur mondial, réduira ses 
exportations de 300.000 tonne s poux 
satisfaire les besoins croissants de sa 
-nnTpsw nidflB intérieure. 


Paris (en francs par quintal) : 

rxrvn déu 930 (887,1/2) : mars 

893 (866) ; café nos. 541 (560) ; 
janv. 546 (573) : sucre (en Crânes 
par tonne) oct. 4 050 (4 350) { 
nov. 4150 (4200). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé déc. 430 (444) ; mare 
450 (467) ; mais déo. 337 1/2 (343) : 
mare 346 1/2 (347). 


Marché monétaire 


Aisance 

La détente s’est poursuivie sur 
le marché monétaire de Paria, où 
te loyer de l’argent au jour la 
jour est revenu lundi de 13 1/2 % 
a 133/8 % pour se maintenir à 
ce niveau tout au long- de la 
semaine. Cette détente aurait 
même été plus accentuée si la 
Banque de France ne l'avait 
volontairement freinée en se par- 
tant emprunteuse au rythme de 
6 milliards de francs par Jour 
lundi, mardi et mercredi et de 
3 milliards de francs jeudi et 
vendredi L’Institut d'émission 
demeure donc fidèle & sa politi- 
que d'argent cher .et de régula- 
tion du marché; limitant la 
hausse en cas de tension exces- 
sive et la baisse en cas d’abon- 
dance de disponibilités. Ces der- 
nières se sont gonflées cette 
semaine, qu'elles proviennent des 
rentrées de billets traditionnelles 
à la fin des vacances, de l'accélé- 
ration de certains paiements du 
Trésor ou de l'avance prise par 
certains établissements dans la 
constitution de leurs réserves, et 
des concours accordés par I Insti- 
tut d'émission au titre de sen 
adjudication valeur 2 septembre 
(22 milliards de francs). 

Dans ces conditions, l'échéance 
de fin de mois a été très aisé- 
ment assurée. 


EN GRANDE-BRETAGNE 


LONDRES 

Béveïl on fin de semaine 

Tombées presque ail peint mort 
an ***"+■ de semaine- sur l’annonce, 
lundi, d’une perte de 33 millions 
da livres subie par la Lloyda Bank 
sur Isa opérations de change d’une 
en«ifl suisse (Lugano) et. m ardi, de 
la faillite d’une nouvelle maison de 
courtage, les affaires se sont subi- 
tement ranimées en fin de semaine 
é la suite d'une OJPJA. de 91 m minus 
de livres lancée par le Koweït sur 
société immobilière (voir d’autre 
part). Cette OJPJL a déclenché une 
véritable ruée sur Isa valeur» immo- 
bilières- Les valeurs industrielles ont 
peu varié, les résultats dTCl et de 
Brltlsh Petroleum étant conformes 
aux prévisions, et ont généralement 
suivi las Indications de Wall Street. 
Après «*"» progression Initiale, en 
liaison avec la hausse du métal pré- 
cieux. les mines d’or se sont re- 
pliées, tel? *»* que De Beere fléchi»-' 
sait très vivement sur des résultats 
considérés décevante 

Trniim dn « Financial Times * : 
industrieuse, 2154 contre 216.6 la 
30 août; ronds d’Etat, 65.59 contre 
54.12 ; mine s d’or, 3674 contre 3994. 


NEW-YOfiJ 

Tentative de «j, 

Le marché a été tri» k. 
semaine à Wall Binet, «T 
et nouvelle rechute a lui 
vlye remontée eu fia aà » 
sorte que l’indice Do»* 
valeurs Industriel!* g, ' 
point A 677,88 contre (ni 
de la semaine 


Charter 
Courts aida 
De Beera 


Shell 

Vtckere 

Vu Loan 



Cours 

Cours 


30 août 

6 sept. 


113 

110 

no 

375 

389 

. . . 

116 

106 

t(t . 

86 

87 

- .i» 

313 

191 

nid 

32 3/8 

33 

t .. 

104 

106 

cal 

171 

173 

mmmm 

175 

176 

m Mi 

88 

88 

WA. 

331/S 

33 7/8 


TOKYO 

Heurté 

{/Influence de Wall Street a été 
prédominante : trois Jours de baissa 
Ininterrompue, Suivis d’un redresse- 
ment et d'un rachat en fin de 
semaine sur des rumeurs de nou- 
velles restrictions sur las opérations 
à terme. 


rappelle, une forte h *-rn, 
par des rumeurs (w 
dn restriction» de créât] 
stopper la haine. Mob'm! 
mage du Labour Dsj.T 
poursuivait mardi et a Z 
dira Dow Joues retonuta 
A 648 au niveau de 6ïr « 
de la crise boursière da 
1970. Jeudi, un redressas 
c ulalre |23 points), b* 
tant depuis celui du 7 u 
à l'occasion de la 
aident Nixon, effaçant ig 
deux séances précédentes^ 
l’annonce, faite le 
clôture, que La ReuneR 
choit un peu de lest « 
de 8 % é 5 % les réun 
tolraa sur les gros dépota 
quatre mois. Cette 
ment modeste. pvjJ 
« libéra » que 400 mini™* , 
a néanmoins été tutajale 
un coup d'arrêt t la ^ 
taux. Vendredi, la 
suivait A un rythme 0x4 
(7 points), les cousante» 
dent s’étant montrés tu 
renversement brutal da u 
menée Jusqu’à présent à'a 
crédit. C’est dire llncetoti 
trouvent plongés les mh% 
clars. qui attendait- tort 
détente du taux dlntGrtT 
que la majorité des le 
réunis Jeudi autour du pu 
sont prononcés en faveur ti 
mesure. 

Peu de gros écarts ont, 
glstxés si ce u'est 1s ta 
ordinateurs (LBJL ). La 1 
transactions est retenue <w 
lions de titres échangés 1 8 
pour une semaine de qui 



Cours 

Coure 


30 août 

6 sept. 

Svp Bank 

322 

338 

Honda Motors 

582 

475 

Matsushita Mectrtc 

417 

418 

Mitsubishi Beavy.. 

143 

138 

Sony Corp 

1848 

1860 

Toyota Maton 

. 476 

488 


Du Peut de Hem. 
Eastman Kodak . 


SUISSE . . 

Irrégulier 

Aucune tendance bien définie ne 
s*est dégagée cette semaine sur les 
marchés ‘ helvétiques, très Irréguliers. 
Relevons néanmoins la baisse de 
Nestlé! 



Cours 

Cours 


30 août 

6 sept. 

Brown-Boterl 

1010 

965 

Ciba-Gejgy 

1370 

1330 

floftm -Laroche .. 

72 000 

72 356 

Nestlé 

2 760 

2 590 

Seize* . 

2800 

2833 

U B misse ...... 

2 499 

3 505 


L’arrivée des « cheikhs du pétrole» sur le marché foncier 
inquiète les milieux financiers et gouvernementaux 


L'offre publique achat, que vient de tancer te 
Koweït sur la firme britannique Satnt-Martin’s 
Propertff . marque un nouveau pas dans le b recy- 
clage-» des pêtro-dallars et inquiète les milieux 
financiers européens. Les investissements directs 
des pays producteurs de pétrole dans les sociétés 
privées occidentales se multiplient Ainsi, V Arabie 
Saoudite a acheté an mois d’août, aux Etats-Unis, 
une importante quantité iTobUgaUons émises par 
V Association nationale fédérale des hypothèques. 
Cet organisme privé, plus connu sous le nom de 
Fanny May. intervient dans la construction de 
logements en achetant et en vendant des hypo- 
thèques. Selon des sources proches de rassocia- 
tUm, le montant total des achats de V Arabie Saou- 


dite sréléve A ZOO millions de dollars. C’est la 
première fois aux Etats-Unis qu’un pays produc- 
teur de pétrole se porte acquéreur de titres émis 
par un organisme privé fi 2 est vrai, muni de la 
garantie du gouvernement). 

En tuiUeL la prise de participation par titan 
de 25 % dans le capital des aciéries ouest-alle- 
mandes Krupp avait été le premier pas de ftn- 
tervention des producteurs de pétrole sur le mar- 
ché financier Jusque-là, les pays producteurs de 
pétrole se limitaient A l’acquisition de valeurs im- 
mobilières. comme rachat par l'émirat d’Aboa- 
Dhabi Apportantes participations dans le patri- 
nutne immobilier (Tune compagnie et assurances 
britannique. 


General Hectrte .. 
General Food» .... 
Généra) Motors ... 

Goodyear 

I.B.M. 

I.T.T 

Keonvcott ... 

Mobil OU 

Pf taxer 

Scbiambereer ... 

Texaco 

U.A L Idc. 

Union Carbide 

OA Steel 

Westinghouse ... 
Woolwnrtli 


ALLEMAGNE 

Morose 

L'activité des marante «1T 
est restée très r&lble et la t 
morose. Après ace reprise n 
de semaine. Lee coûts ma 
mercredi, et la batea R 
atteint l %. le oinu da 
revenant au voisinage du P 
de l'année, touché le 9 Ju* 
Indice de la CommeRbiot 
contre 551,4. 

Coure 

30soQt 

A.S.G 81 

&AK.P UUI 

Bayer 124.78 

Comiuerabaab . . . 13M* 

Boechst HLM 

Mannesmano mjR 


Londres. — • Les Arabes arrivent - 
ou encore « Les cheikhs marchent 
sur Londres *, telles 90m les man- 
chettes sensationnelles qui s'étalent 
ce samedi 7 septembre sur la pre- 
mière page des Journaux britanniques. 
L’Erat du Koweït propose en effet 
d'acquérir la Salnl-Manin’s Property 
Corporation. l’une des plus grandes 
sociétés foncières, qui possède de 
nombreux immeubles dans la City et 
en province- La société est engagée 
aussi dans d'importants projets de 
développement en Australie et. sur 
une moindre échelle, à Bruxelles e! 
â Paris. 

La Saint-Martln’s était déjà en train 
de se défendre contre une O.PA 
lancée par la société d'assurances 
Commercial Union Celle-ci n’offre 
toutefois que 80 millions de livres (1) 
sous (orme de titras. La banque d'si- 
foires Noble Grossart. oui représente 
le bureau d'inveEtissameniB du 
Koweït, propose, quant à elle, 01 mil- 
lions de livres payées comptant. 

SI l'opération réussit il s'agira 
du plus vaste Investissement des 
pays producteurs de pétrole dans la 
propriété foncière britannique- Pour 
l’Instant, Koweït détient déjà 8 % 
du capital de la Salnt-Martin's Eh 
juillet dernier, l'émirat d'Abou-Dhabl 
avait acquis 44 °/d du gratte-ciel lon- 
donien qui sert de quartier général 


De notre correspondant- 

à la Commercial Union, au prix de 
400 millions de francs 

L'annonce de cette opération a eu 
vendredi un effet -immédiat au 
Stock Ex change, où tous les titres 
des sociétés foncières ont enregis- 
tré une hausse notable. Ceux de la 
Saim-Martin's ont gagné 20 pence 
pour atteindre 135 pence, approchant 
ainsi la valeur de 140 pence, qui 
correspond à l'offre d'achat des 
représentants koweïtiens. Encore 
reste-t-il A voir si les actionnaires 
seront intéressés par une cession 
qui s& produirait à un moment où 
tes coure du Stock Exchange ne 
correspondent guère à la valeur 
réelle des propriétés se trouvant 
entre les mains de la Saint-Martin’* 
L an dernier encore, les titres en 
question valaient 233 pence, et les 
dirigeants de la société estiment 
que ces biens devraient être cotés 
aux alentours de 220 minions de 
livres. 

L’affaire n'est donc pas encore 
conclue n n'est pas Impossible que 
la commission des monopoles tnten 
vienne pour y faire obstacle Tout 
indique cependant que le gouverne- 
ment et la Banque d'Angleterre ont 
déjà donné leur accord de principe 
6 l'opération déclenchée per les 


Koweïtiens. Celle-ci ne manquerait 
pas, en effet, d'fttre favorable au 
maintien des réserves britanniques, 
et elle contribuerait même à raffermir 
le cours de la livre sterling 
Certaines inquiétudes ne s'en 
exprimant pas moins dans les milieux 
de la finance et plus encore peut- 
être dans ceux de la politique Pour 
l'instant, certes, les investissements 
des pays producteurs de pétrole 
paraissent viser surtout » là brique 
er le mortier -, mais, comme t'obser- 
vant les spécialistes, las revenus 
pétroliers du Koweït rapportent, en 
deux semaines seulement les fonds 
nécessaires & l'acquisition de la 
Salnt-Martin’s Le Financial Times a 
calculé aussi que les revenus dont 
dispose l’Arabie Saoudite lui permet- 
traient d'acquérir, en six mois, les 
trente sociétés britanniques les plus 
importantes cotées en Bourse 
Coûtera il n’est évidemment pas 
question pour le gouvernement de 
tetsser une bonne Part de l'Industrie 
passer - sous le contrôle des cheikhs 
pétroliers ■. il reste donc à définir 
les régies selon lesquelles les reve- 
nus des Etats arabes pourront désor- 
mais eue investis en Grande- 
Bretagne 

jean wetz. 

(1) 1 line ss 11.20 p. 


Volkswagen 89 J • v. 

BRUXELLES : 

Baisse wnübl* 

Les valeurs neigea oa t rij 
fléchi cette semaine. saMri 
Street dane sa baisse mais au : 
sa redoutée. Lee Indnstedlf 
été lee plus touchées eu (rik 
conflits sociaux. 

owh ’.i 

30 août 

Arhed ............. 47* i 

Astur de» Miras .. tW ’ 3 

Cocb. Osent 1353 I 

Blertrabel 5748 ■; : 

Lambert 1838 ■ 

Pttrofla» 4 DM 

Gevaen 1 H* . - i 

Société générale . *5» . 

Union minière It»" :4 


1 iw . - 1 

raie . ïS f£- ; . fl 

n lis» "_;4- 

MILAN '.• :1 


Repli \[.i 
La forte reprise de quemv**; 
leurs en fin de semaine *3 
compenser complètement h* ~3 
pertes da mardi et de 


Put I lfl ' i 

Finifder til . ' 1 

La fttnasceate , us 1 

Montcdlsoo - I® ■ il 

Olivetti ’ 1 « ...i 

W«UI Sri 

SJJJA Vlacnsa 1735 _ 4 

AMSTERDAM . 

Irrégulier . . • 3* 


PfaUlp* 

Bobeco 
Bayai Date b 
Unxlever 
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LA REVUE DES VALEURS 


tableaux de coure par 
■ v Hpuüwunt notait pw été 
X fila depuis 1* S jafll**. D 
«fl utile de wl wer tes dlf-, 
r. moet de coud cube dette 
4 ‘Volière date et le Ç fepteubre. 
‘qui donne WM id«e toKvo- 
‘'km de 1» tendance pendant 

=* i, . ' *i, 6. 

'" '* . ,. „urs à revenu jisce 

■■ , "■ -i- 

, ; ' indexées 

/«% ■* " 

' :;r u ‘>- fait «Btinentr 351 cours de 
.'Iode sous revue*' a été cons- 
:i t - par la vive reprise de l’Em- 
-, ’ < 4in % 1973. qui a regagne 
w. “'je 30 %. U est vrai que, de 
» .... * ’<&té. le Napoléon, sar lequel 
l> ! .r’-M&ads d’Etat est indexé, a 

* j '• easé de 1108,50 7 à 265.50 F. 

. \û fait, la prochaine valeur 
■■■ ' £-«nfæ de {Emprunt 41/2% 

.. situait, vendredi soir, à 
: r ->de 680 F alors que 54 bour- 
-sur les 100 qui seront prises 

• ; * msidération pour rfetahlisse- 

,;V- «sept nter. 

v'.-» 197* 433 +1H.9Ô 

. ' - *■*.-* MS3 W3 + SJ» 

.. '-4 3/4 K ZM3 883 — l 

■'.* MWS 93,80 — 0.70 

.. . " B86 913 — 0,80 

! > ;19M 883 + S3 

. , 1 ' .1973 91 + 4,80 

3 970 + El 

-- y., 'ion lieges .... 933 — M« 

", définitif de ce calcul — sont 
' . écoulées. 

. ~ : ierrompoes pendant- la pé- 
■■■ ■ des 'vacances, les *mi»rfnna 

■ «épris avec le lancement, cette 
. 4 Jne, d'un empirant du Crédit 

'ier de France pour un mon- 
■ , ,;y de 500 millions de -francs. 
..." f- iux nominal de 11,40 %. Cofi- 
. --2 et la Société de développe- 

: 't de VBst devraient procéder 
1 . îment au placement dans te 
- ïc d'un important contingent 
' -tigations à partir de lundi 
hain. 

eues, assurances, sociétés 

investissement 

■' ■ i persistance de taux d’Inté- 
é levés — le lover de r argent 
le marché monétaire a fluctué 
■e 14 % et 13 3/8 % — et le 
ntien d'un encadrement de 
;lit sévère ont constitué pour 
. n développement de l'activité. des 
■, - ques, deux éléments défavora- 

, . B sept! ' ■DUtV 7 

■ -1. de rindodu 135 — 163 

:,r. îsï +»- 

“ , pagn. "bancaire 2Sl + 19 

..F. 112 — 2 

. -it foncier .... STS — M3 
, « national ... 871 —2? 

it dn Nord .. -1W . — 

. inc. de Paris . . 121JW — -9,® 

itofl MS 7 

.nid ns ......... 200 + 11,80 

abal! 227 + MJ® 

ae 1503 + 183 

JÆL 251J80 — 13.70 

itér. occidentale. 224 ~ — 253 

„ (imee 98 +. LW ■ 

r. et XnunoU. (1) 1343 . — ÏWJ . 

terocUe 137 — SS 

...... tel 2»3 — IM® 

«83 — 2M® 

v : 1) Ex-droi t : 16 J0 P. 

a Par ailleurs, les difficultés 
«outrées & l'étranger par plu- 
irs établissements financiers 
. Allemagne (f banque Herstatt, 
w und Hertz, Vol// K. O., 
i nkfvrter Handelsbank). en 
sse (filiale de la Loyds Bank). 

: Etats-Unis et en Autriche, 
créé un climat extrêmement 
ussade. 


ARCHÉ MONÉTAIRE 


; INDICES HEBDOMADAIRES 
i:n |V DE U BOURSE DE PARIS 


TTUT NATIONAL BE LA STATKTÎttOE 
ET DES ET8BES ECOMMIODES 
IM t 29 MecaAn 1972 

30 «ait 6 sept. 


ce |£fi*rw 


a Vf cadette flâne. 
met ttMMm 
M te law t i » WM 

coite» 

ML WW» A» 
Ma* odes eij. dçte 
bu maut. eoBtr^ TJ. 

utEho a t (KO. et «m. 
«a dba « «• > 

ste, eteteas, nenaai 


79.9 
123,9 

82JB 

81.9 

91.7 
Al 

90.8 
87.4 
69 
71J 
8A2 
93J 
•AS 
74 

33.9 


JBU ewurt. dteteirtel 
éftM éweWipe 
t, : i'a(L. corn. Bes M- atei 192^ 
ta nrtt ri U aa ea 1MJ 

■des et ewMiwte • 75 

L et 4A«t1 97,6 

rtcesitelha e> owwp 90,4 

Btes 74^ 

m TA® 

m «nuWi 

m» a ree. w ta wa, 101,7 
tes a e nâte UM ^84.* 

tes aaort* Mds g» ia.« 
l team, paat a ». flw «J 
L M RttL a T1V M 129 
tnr dtea O 1 ! 3 


7SA 

122JS 

81 

9M 

91 *3 

as, 7 

89.4 

45.4 
68.1 

69.6 
83 
91 

87,8 

72.7 
SSA 
67,1 

100.4 

109.5 
74 

96.4 
SOJZ 
74J 
76,7' 
82 

16IJI 

89.3 

129A 

OA 

129.6 

91A 


ICES srWFB» w * SE BASE M » '9*8 
«nam. flw * m. I7J2 177,7 
fraac. ft m. tartede 583,7 «4 

m ttiwncèrac 618,9 t® 

COWABfllE DES OBENTS « CHANGE 
eau MO i 29 teadn 1861 
; ce femiai 
OMIS da MM 
iflactto 

s a’ mutgCT Egi 
b do cocaon. aorataln 

M «■ MM. MB d»l«l 
ta M cew hs timaot 


i'ét». 


■étoi ftaaaaJEtw 
Mtte da la mi 
vL pacte. è 
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68.3 

83,1 

4JL3 

47,7 

73.4 

72,1 

S« 

55 

76 

73,7 

60,4 

59,7 

91«3 

93,1 

93,5 

90 

75.< 

74,3 

122,1 

1M,7 

57,1 

SM 


Alimentation 

Les valeurs cotées vous cette 
rubrique on* payé, (Time manière 
géné ral e, un lourd tdbu A 

la baisse. H faut tout de même 
signaler te nette reprise ds Radar 
«tto fermeté des Baffînerfe* de 
SabO-Lotih. 

Carrefour mmonce, pour tes 
huit premiers mois de fiexerclce, 

■ fffctodn* Cr.Tx!)^ 

2048 mintonfl de francs (co n tec 
2285 mimons de francs pour la 
période coneqkWdante de l'exer- 
cice précédent). Le taux de pro- 
gression ressort à pins de 29 %. 

Depuis le 2 aeptësnhce, Casino 

• oop*. D*t 

BegUorSagr ....... 15QA0 — 9,48 

Cac e te u r (L) 1389 — 482 

Ca*iü* 1388 — 17 

CJ>.& 220 ■ — VS* 

Iftailiir jjÿ jj 

S&N.-««T.4>ia. . 573 —1K3 

Mmra 478 — 48 

Veuve GUsqnot ... 68* —45 

Ufoët-Hennessr ... 459 —127 

Qlida et Caby (Z) 199 —CSA* 

Peraod 419 — 15 

Steard {426 — 23jS9. 

Saint-lAcds 163 +15 

S.IJI.A (3) 275 —224 

Vlutsifr (4) ...... 556 —ZH 

Penser (S) ........ 159 Ai — 7SJ30 

Jacques Borel (8) . " 589 — 329 

PJLM. ISO — 37 

Nestlé .....4190 —SU 

El) Ernlrtet : 488 F. 

(2) SxHtzott : 4A50- 

r3) Sr -droit : îo p. 

(4) Xzrdrott : 89 P. - 

(5) Ex-drott ; 48 P. 

(6) Bx-drcdti US P. 

procède A urne augmentation de 
capital par incorprastiaa de ré- 
serves et attribution d'actions 
gratuites. Cette opéxatton s’ef- 
fectue sur |a base- <Tme action 
nouvelle pour trois 

_ A compter du 16 septembre, 
Taxtttnffer procédera à une opé- 
ration financière similaire, sur la 
base, cette fois, d'une action nou- 
velle pour dix anciennes. 

Le chiffre d'affaires de Beghb i- 
Say a. représenté, su co m a du 
prànicr M . « n » Jt i!n a, 1 569 millions 
de francs (bois taxes), contre 
1 265 millions de francs l'an passé. 

Bâtiment et travaux ùublics 

La campagne d’été a passable- 
ment éprouvé le compârttamt. 
notamment Maisons Phénix, qui 
a été lomdement touché, ainsi 
que -les travaux publics ( Auxi- 
liaire, Bouygues’, Chimique et 

#wp(t Dtff. 

A irrfl . d’entmprtee* ITAM . — 2L58 

BoQXKBa 376,11. — 7SJ29 

rhimi q. et roaHèn 84^89 ’ — 12JSt 

Ciments fnuaçaix . 8729 + 9,79 

Cimente tetep .. MLW — M* 
JSnt. J. Lefebvxe fl) 156 — 1U58 

Gén. d'entteisil»*. 194 — 3 

Gte Tome de Mira.- 179 — 7 

Maisou WtfatM (2> 479 —234 

Pûllei et CA. (3) .. 97 + S^i 

Voyez 92 — *»,» 

a) Compte tenu d’un coupon de 

ii r. . 

- (2) Compte tenu d’un eoupon de 
15,80 V. dfiteehé le 8 Juillet. 

(31. Compte tenu d*un eoupon. da 
&30 P détaché te 19 juillet. 

Routière}. Voyer. en baisse de 
30 %, précise que le carnet de 
commandes couvre l’activité des 
miîneK à 100 % - jusqu'à la Un de 
l'année et, suivant les étahhsse- 
ments, de 25 % à 50 % pour -le 
premier semestre 1975. 

Materiel électrique, services 

trublics 

La bnifig e qui a sévi sur la 
Bourse pendant l’été a été parti- 
culièrement ressentie sur le 
g rou pe du matériel électrique, où 
CIT-Aicatel, Utf.T. et Thamson- 
Brandt , notamment, ont subi de 
lourdes pertes, 

La conjoncture inspire en effet 
des préoccupations aux chefs 
d’entreprises. Ainsi, r industrie 
électronique française, qui a 
connu en 1973 un développement 
d’activité de 18% et dont le 
rythme de croissance a été supé- 
rieur aux prévisions au début de 
1974, s’inquiète de la menace que 
la contraction des marges et la 
cherté du crédit font peser sur 
les investissements, élément 
essentiel dans une industrie de 
pointe. 

En raison, du succès de la com- 
mutation électronique temporelle, 
le programme prévu par SXJ?.- 

«Kp& DUC. 

llrthnm .......... 72JS9 — 7,55 

CAA 270 —Mfi • 

CXT.-Aleatel ..... 1918 -*M 

C.SJF. lOOjM — U49 

KLeetro-mécaniq. - 8AJ9 — * 
Jenmont ......... 78 — l*,® 

Mac Oints Bull .... S«e — tM 

t.MT T 1570 — 2M 

Moulinex 11) KAM T S'S 

Rndioteduaque ... 312,60 + 22,80 

Fr. Ta. Ericsson . 526 —94 

ThomMn-Braixdt . 136 — 27*5# 

856 — U® 

Générale des eaux «8- — 54 

Lyonnaise des eaux WJ* + ILS» 
gaux it— 1- Fuis . 334 + 14,79 

(1) Compte tenu de- la dtvMon du 
titre. 

Citerai, finale de CJT.r.-AZcatel 
(67%) et de Française des télé- 
phones Ericsson (33 %), va êü’ô 
accéléré, ttoe usine de production 
en grande série sera mise en ser- 
vice à la fin de l'armée prochaine. 

Alsthom va fournir trente-neuf 
locomotives électriques & la You- 
goslavie ; cette commande repré- 
sente un montant de 200 mimons 
de francs. . . ^ . 

S A. T. procède depuis le 2 sep- 
tembre à l’attribution gratuite 
d'une action nouvelle pour chaque 
action ancienne. 

Le chiffre d’affaires du groupe 
AS.G.-Téiefunkxn s'est élffrè a, 
5.5 milliards de deutschemarts au 
premier semestre, contre 4.7 mü- 
uards un an plus tôt, Les previ- 


Bour se de Paris 

SEMAINE DU 2 AU t SEPTEMBRE- 

RECHUTE 

L ES valeurs françaises ont baissé pour le quatrième sema in e 
consécutive. Mais ce. qui a le plus déprimé les opérateurs, 
c'est 1 b rechute .qui s'ext pffMfal+v en milieu et eu fia de 
semaine en dépit du redressement de le Bourse de New-York. 

Lundi, précisément, sur la vive reprise enregistrée le ven- 
dredi précédent i Wall Street, une hausse app ré ciab l e était 
constatée cor les valeurs françaises# dont certaines étalant même 
re ch er ch ée» par les vendeurs à découvert. Ma», dés le lande- 
uiaixL e sc omptant te poursuite de te ba iss a optre- At l a n ti que, 
le mar c h é s'afEritait pour fltr ,1 * j ^ très fort ement le Jour suivant 
un cours d'une séance considérée rmrrme « noire » t rotation 
de plus ieurs titres retardée faute de demandes, ventes anglaises. 
n o m b re ux replis supérieurs i 5%. IL est vrai que, conformément 
- mx pmraulirs. la Bourse dsi New-York s'était à nouveau repliée 
te vrille. Jeudi, te place dm Paris était paradoxalement mieux 
disposée, en dépit d'une nouvelle chuta de WaU Street, mais 
alla s'attendrit à une reprisa à New- York sur l 'ann o nc e d'un 
léger assouplissement des restriction» de crédit américaines. 

MeSs vendredi, à la grande déception de» opèr at e ar e. la 
c huta des valeurs françaises . reprenait, en dépit d’ans vive 
hau ssa outre ^Atlantique. Paria, gui depuis quelque temps 

suivait pim ou moins -fidMement l'évolution de Wall Street, s’es, 
est désolidarisé en- fin de semafna. nomme si las fa cteu rs pure- 
ment nationaux re mp o rta ient sur la solidarité des irmir-Turt, 

Parmi ces facteurs, considérés comme négatifs, citons la 
d é c la rati on da M. Jacques Chirac à Strasbourg, d ém e nt a n t 
c até goriqu ement toux assouplissement de f encadrement dn cré- 
dit et les inquiétudes du CJT3LF. vis-à-vis de la taxe conjonc- 
turelle. Ajoutons te co n voc ati on ino pi née do te confé rence des 
Cinq, qui do i ve n t k'eastretenxr à Parts pendant le week-end des 
r em èdes propres à éviter nsa crise et la risque 

d'un n ou ve au retevement dn prix du pétrole s la conjonction 
de tous ces facteurs n'a rien de ré j ou issa nt ni da particulière- 
ment stimulant. 

Certains litres sont tombés derechef au pin* bas niveau 
depuis dix eu qninxe ans. tu rendement global de 10 % au 
davantage n'étant plus considéré comme suffisant au moment 
oft -la taux d'inflation dépasse 15 %. 

- Les valeurs étrang è res ont -cédé -du terrain dans l'ensemble, 
à r exception de quelques titres américains. Repli des . 

et s urirait des veleurs minières rniiihu notamment De Beeri 
et R. T J Z . 

Sur le marché de Tac. le lingot et le fcüo en barri ont 
progressé à 24620 F et 24 990 F contre 24 740 F et 24 790 F. 
t a nd is que te napoléon s'effritait à 285A0 F 29 0 .20 F. de 

même que lu renté 4.1/2 1973. retombant en dessous de 500 F. 


Les principales rarialians de cous 


VALEURS FRANÇAISES 
(% i 


y T. HT 

Printemps 

Ssnlnter-ttuvri 
Otob Méditera. 

CAF. 

Xbam-Bandt 


Ciept 

. d ta, ' 


B sept. 

TWI. 

100 

— 10,7 

J, Bord 

508 

— Sfi 

69 

— IM 

Ferodo 

349 

— M 

137 M 1 

Mkteons Phénix. 

470 

— ta 

175 ‘ 

— 8 

Wnrni 

488 

— SX 

- IM3 — 7 A 

-CrtMot-lote i. 

1203 

— fi 

136 

— 7 

SacUot ......... 

' 86 

— 5^ 

135 

— 7 

Skis Rosslcnrt... 

1309 

— SX 


De Betaes 
K.TJL ... 


VALEURS ETRANGERES 
(%) 

TRM ....... 

Noisk-Hydro 


14,95 — 1L3 
1LS5 — 19 


859 — 7 . 

417,59 S* 


aluu pour fumée entière, malgré 
te incertitudes économiques, por- 
tent mr 12 milliards de denteche- 
marts contre 10.8. 

Métallurgie, constructions 

mécaniques 

Les actions Marine-Fvrminy 
acquises par Schneider seront- 
elles vradnes à te Compagnie 
Lorraine industrie Ue et finan- 
cière,' holding du groupe WendeL 
qui serait prête & les acquérir? 
Martne-Firrninv serait favorable 
à oetfee solution, mais son prési- 
dant, U. . Legendre, a signalé, 
ri atm. me lettre addannalres. 
raTtenor a Alt une autre offre; 
également soumise àALd'Omano. 
La transaction, su cours actuel de 
l’actfon Itarine-Firmtny, porterait 
sur des titres dont te valeur bour- 
sière est de l'ordre de 150 millions 
de francs. 

Marine-Firmini/, pendant l’exer- 
cice clos te 31 août, a encaissé 
31,6 -min ira» d® francs de divl- 


snpt. 


DUZ. 


Chàtmon 

L> CUttl (1) ... 
Cieasct-Xiolm .... 
Dnaln Nent-tet 

M.rfnfl ........... 

Métal-Noxnuuulte 
PonqMJ (2) . u .. 

Saclloc (3) 

S animes (4) 

T T(Hnnr ........... 

Vallonrec 


Biteod-Hni 

Géaéa. de fond. (5) 

Poclsia ( 6 ) 

Sqtn (7) 

Sannler-Duval .... 

Fcnhoet (8) 

CttroOn 

Ferodo 

Peugeot ........... 


6 MP*. 


70^0 

2243 

1203 

16249 

1163 

1273 

61 

86 

148 

9840 

1393 

693 

70,50 

237 

448 

423 ' 

197 
217 
295B 
299 
1633 


Dtrr. , 

Le Nickel .'. 

85^8 

+ 2.60 

— . 

Pefiaxroya 

73 

— 33 

— 03 

Asturlenne 

2603 

— 93 

Chuter 

U3 

— 33 

— 33 

Internat. Nickel 

124 

— 03 

+ «3 

K.T3. 

11,35 

— 23 

+ 43 

ftaaputylka 

123 

• — 03 

+ 133 

Union minière ... 

130 

—.23 

— 9,70 

ZXl J. 

53 

— §jm 

Hh Vl 

HnteMnson-MajMt . 

2323 

■ — 13 

+ 143 

Kléber 

52,60 

— 9,40 

— 5 
+ Wi 

Michelin 

Gftl 

— - 83 


— 1.75 

+ 23 

— 18.49 
+ 113 

— 6,40 

— 223 
+ 645 

— 43 

— 183 

— 93 


fl) Compte tenu d'on eoupon de 
* 153 F. 

12 } Compte tenu d’un coupon da 
43 F. 

( 3 ) Compte tenu d’un conpon de 

. (4) Compte tenu d'tm coupon df 

11 F. 

-(5) Compte tenu d'un coupon de 
U.B0 F. 

r S) Compte tenu d’un coupon de 

12 F. 

(T) Compte tenu d*un coupon de 
12,60 F. 

(8) compte tenu d’un coupon de 
»3 F. 

dendes contre 23 millions en 1973. 
Le progrès vient, pour 4£ mil- 
lions, de Sacüor, Düang, Daman 
et DaoaL et, pour 4,9 millions, 
d’autres fUiaies et participations. 

La J tortue S’attend & une nou- 
velle amélioration, des résultats de 
Sacüor, qui a repris ses réparti- 
tions avec un dividende de 5 F. 
Le chiffre d’affaires de Cretuat- 


(npt DIft 

GÜn-Mdy ...300 — 42 

c«t»n« et Fouehec 104 — 7 

Institut Mérienx .551 +16 

Laburatoirei Ben an 241 — 383 

Nobel-Boxel 100,70 — 173 

F.OJC. 115.60 + 3.80 

Fiexxefitttedubj’ ..62 + 13 

Bh&na-Poaienç ... 1293 — lfcï® 

RonsHd-Ocla r .... 239 3 + 183 

{+ 40 %), la progression étant de 
31 % peux la Royanme uni (598 
miitlîimt de livres ) al de 49 % 
pour r étranger (849 millions de 
livres). Le bénéfice net ras sort à 
148 riiftm de Hvres contre 
94 maiîtwiK da hvres, et a été 


Loire, dans te six premiers mois 
de 1974, a augmenté de .35% en 
Twnyprma. Celui de te division 
Bnfea-nigne, qm avait souffert au- 
paravant tfrëi manque de com- 
mandes. s’est accru de 42 %. 

Camaudr-B asse-lndre . ayant ra- 
cheté te jartictoaitinn de Satott- 
Gobatn - Pont -à-Mousson dans 
Satnt-Gobatn - Camaud - Inter- 
plastic, a fondé avec Total, qui 
lui fournira des matières pre- 
mières, une nouvelle société, Car- 
ntsud t Total. - Interplastique (Te 
M 0 nde\ du 7 septembre). 

Mines, caoutchouc . outre- 

" mer - 

L’International Nickel a été ré- 
cemment soutenu par l’annonce 
d'un bénéfice net passé de 9 92.54 
millio ns & $153,30 mlUtons, grâce 
à un très sensible accroissement 
des livraisons et en dépit d'une 
majoration des prix de revient. 

Hvtchinson Mapa a cédé ses 


.i nt érêt s dans Bognier, Bumet et 
■Boyer, qui prépare un nouveau 
programme d'investissements. En 
revanche, Btictinam a amorcé 
un rapprochement avec SALPA, 
société qui, spécialisée dans la 
irparvcfnTTrmtifwn du plastique, fa- 
brique aussi des articles en caout- 
chouc pour le semelage et l’indus- 
trie. 

Produits chimiques ■ 

Pour le premier semestre 1974, 
le chiffre d'affaires d'impérial 
Chemical Industries (LCX) s'est 
élevé i ^ 444 millions de Irrres 


réalisé hors da Grande-Bretagne 
à raison des deux rien, en j 
incluant les exportations. 

Les bénéfices avant impôt dn 
groupe B.A.S.F, pour la premtex 
semestre 1974, atteignent 736 mil- 
lions de DM (+ 40 %) «i ceux de 
te société more 407 mïllîABfl 
da DM (+ 31 %). Le chiffre d'af- 
faires consolidé a augmenté de 
52 % à 8L467 milHarda de DHL 

Filatures . textiles, magasins 

Depuis le 5 Juillet, la baisse n’a 
pas épargné lès valeurs de texti- 
les. 

Sarnt-JYêres, qui ne se négocie 
plus qu’au comptant, a figuré 
parmi les titres les plus éprouvés, 
te perte approchant 25 Zb. 

' Lainière de RovOaix, Oodde- 
Bed&n, Tapis et Couvertures accu- 
sent également de sensibles replis. 

Le secteur des magasins enre- 

= ~”~* 9«$*> Dlff. 

DoUfus-MIeg MJ» —09 

Sommer .......... 488 — 14 

AesrtM-WUIot .... 48J6 + 13 

GodCe-Bedln 863 — 

Lainière Boohslx . 613 — 73 

Tapi* et couvertur. 68 — 8 

Setnt-Fléxes 233 — 73 

CJMLO. 2253 + 15,48 

Galeries Lstayette. SI — 7 

Nouvelle* Gâteries. 92 — 7 

Prénatal 55,10 — 12,78 

Printemp s ........ 69 — 14 

LS Redoute ....... 373 — 18 

S.GO.A. 583 + 5.45 

PXS. 138 + 8 

gtstre aussi des moins- valu es 
hnportantes, en particulier sur 
Prénatal. Printemps et Galeries 
Lafayettè. Toutefois, les comptoirs 
d’exportation comme CJFAJO. et 
S.CJOA. ont bien résisté A Paffai- 
Wissement de te conjoncture bour- 
sière. 

Au premier semestre de 1974, 
te ventes réalisées par te succur- 
sales et les fuiëte entièrement 
contrôlées du groupe Nouvelles 
Galeries ont atteint 1 707 mniiinnc 
de francs taxes comprises, en 
Tmnwy de 17,2 %. La progression 
a été particulièr emen t , vive sur les 
biens d’équipement. 

Pétroles 

Le bénéfice nef provisoire de 
la < Compagnie Française des 
Pétroles ■ pour le premier semes- 
tre 1974 a atteint 286,5 millions de 
francs (contre 252.1 millions de 
francs pendant la mime période 
de 1973 et 27 AS millions de F 
poux la moitié de l'exercice 19731. 

Le chiffre d'affaires réalisé par 
te société pendant ces six mois 
a été de 9953 mîllioiu de francs 
(contre tltt millions de francs). 
Cette augmentation reflète essen- 
tiellement te hausse des prix du 
pétrole puisque 37 millions de 
♦raiwn» ont été commercialisées 
contre 35 million». Dans un long 
communiqué la, société indique 
que les ^*1»* de raffinage et de 
j|gfrrihti«4(wi du groupe paztindîè- 
rement en Europe ont subi des 
pertes « importantes a qui ont 
été en partie compensées par un 
bénéfice comptable réalisé , sur 
une partie des stocks e xista n ts an 
.l**- janvier 1974 La société n'en 
indique pas moins qu'elle a cons- 

~ «sept. DUZ- 

Antax 383 + 2,05 

Aq uitaine ......... 387 — 103 

Esso Standard .... 68 — 103 

Fr. des pétroles (1) 118 — 93 

Pétroles BJP. 4X3 + 149 

Primeras (2) 263 — 12,74 

Mil 1043 —153 

Sogexap 75 —1 

Exxon 3133 — 21 

Nordc Hydre 4173 — 883 

Petrofbia 455 — 103 

Royal Dut eh 1293 — 23 

(1) Compte tenu du coupon déta- 
ché : 8,40 F. 

ri) Compte tenu du coupon déta- 
ché : 93 F- 

fitué an 39 juin > uns provision 
sur te posta Titres de partici- 
pation ■. On ne peut que regret- 
ter qu'elle n'ait pas jugé bon 
d'en indiquer le montant. 

Pétropuistique, filiale à 100 % 
du groupe Total, et Camaud- 
Basse-Indre vent coopérer dans 
le secteur des emballages plasti- 
ques fie Monde du 7 septembre). 

La filiale canadienne de te So- 
ciété nationale des pétroles Aqui- 
taine (SJTPJl) a lancé une offre 
publique d’achat sur 51 % des 
actions composant le capital de te 
société Thermal Power Cy, spé- 
cialisée dans l'exploitation des 
ressources géothermiques. La 
fnfoiE de la SNJ’jl s’oppose aftwii 
aux initiatives d'une compagnie 
amÆriwaine indépendante : Nato- 
mas, qui se propose d’acquérir le 
contrôle de Thermal Power Cy 
nar un fetea » de titres (offre 
publique d’échange). Les action- 
naires tranchèrent. 

Le groupe British Petroleum a 
réalisé, pendant le premier semes- 
tre 1974, un bénéfice de 393,6 mil- 
lions de livres (contre 1045 mil- 
lions de livres pendant la même 
période de 1973), dont 175 millions 
de livres de plus-values sur stocks. 


Mines d’or, diamants 

L’Union Corporation annonce 
l’abandon de son projet de fusion 
avec Bariola Rond et déclare que 
rO-F-â. lancée par la Gcldtittds 
sur ses titres ne correspond pas 
à leur véritable valeur et aurait 
pour effet de léser ses actionnai- 
res. Suivant certains commentai- 
res, roffre de te Goldfields pour- 
rait être facilement majorée. ESe 
correspondrait & une évaluation de 
870 pence pour ïaetioo Union 
Corporation, alors que l’actif net 
par titre serait de 650 pence. 

Les résultats de te « De Bout» » 
pour la premier seme s tre ont 
déçu. Malgré 1e relèvement du 
prix des diamnrrtr» le bénéfice ut 
n'a été' que de 1BL88, millions 
de rasds contre 11,97 mîHïoxi» pour 
le premier semestre 1973. Le di- 
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Dlft 

femgo M G1 

288 

+ 393 

Aado-AnurkAn .. 

263 

— U8 

Bnïfidstonteln (2). 

156 

— 93 

Fret State — 

169 

— SS 

Goldflclds ........ 

23,73 

+ 43 

Harmony 

563 

+ 73 

President Brand .. 

1873 

+ M3 

Randfonteln ...... 

2163 

t fy® 

Sdnt-Bftew ...... 

21S 

4 1 M 

Union Cexpocation 

29 

+ 6.78 

West Briet ont. (3) 

2853 

+ UN 

Western Deep (4) . 

1503 

— H.41 

Western Holdings . 

24S 

+ «3 

De Betrs 

143 

— 4J3 

(l) Compte tenu 

d’un coupon de 

53 F. 



(2) Compte tenu 

d*un eoupon de 

6.24 F. 



(3) Compte tenu 

d’un conpon de 

15.44 P. 



(4) Compte tenu 

d'on coupon de 

4.19 F. 




vidende intérimaire sera d ■ 
8 cents contr e 7 cents 1/2. La 
compagnie annonça que le mar- 
ché des diamants a été largement 
affecté par la hausse des tanx 
d'intérêt. Les perspectives sont 
favorables qu'on ne l'avait 
prévu h*— que h demande de 
petites pdexres reste forte. 

Le bénéfice Bot de Dôme 
Mines pour le premier semestre 
■ atteint t 1458 mîTMon» contre 
3 647 millions. 

Johannesburg distribuera un 
dividende final de 100 cents qui 
portera la répartàtioin. totale, 
pour l’exercice dos le 30 Juin, à 
135 cents contre 100 cents. 

Valeurs diverses 

Hachette vient de prendre, au 
prix d’environ 2 millions de 
francs, une participation de 50 % 
r?nng l'hebdomadaire Moto-Jour- 
nal. 

Le bénéfice net de te Brosse et 
Dupont, d’après une situation 
provisoire, s’est élevé à L28 mil- 
lion de francs pots* le premier 
semestre 1974 contre 0£4 million 
pour le premier semestre 1973. 

Les Tanneries de France font 
savoir qu’eQes n’ont aucun lien 
ni avec les Tanneries françaises 
réunies ni avec les associations 
qui pourraient être créées pour 
p our s uiv re l’exploitation de cette 
société. 

Las vantes nettes consolidées 
du groupa Saint-Gobain -Font- 

6 sept. Diff. 

L’Air liante 253 — 13 

Europe n® 1 2993 ~~ 1539 

Hachette .......... 143 + 8 

L'Oréal ........... 1398 — 247 

Presses de la. Cité 923 — 33 

St-Goh.-P.-A-M. .. 102,8# — 83 

Ktrin Hosstenol .... 1 380 — 120 

(1) Compte tenu d'un coupon de 
20 F. 

à -MO ussqii, pour 1 e premier 
semestre 1374. m sont élevées à 
10 550 millions da francs, soit une 
progression de 41 % en, valeur 
absolue et de 30 % à structure 
comparable. Si l’on tient compte 
des variations de change, poux 
l'Allemagne, notamment; 1* aug- 
mentation des ventes consolidées 
est de 16 % en francs al de 1 % en 
deutschemarka, ce oui traduit le 
marasme qui sévit outre- Rhin 
dans l'automobile et le bâtiment, 
grands consommateurs de glaces 
et de vitrages. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


m>ra ■ v&l 
de en 

titres cap. (F) 

Rente 4 1/Z % 1913 154 708 76 622 168 

Petroima 17 725 8539 975 

NorSk Hydxo .... 18175 7 760 905 

Moulinex 21275 5 382 777® 

Schlum berger ... 12 425 5188 225 

("} Quatre séances seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



2 sept. 

3 sept. 

4 sept. 

5 sept. 

8 sept. 

Terme .... 

82 219 484 

56143 607 ! 

68 309 203 

• 51 835 807 

54 017 517 

Comptant 
R. et obL 

115 128 560 

44 088 873 

131 781 094 

141365950 

37198 539 

1 »Wmi« _ 

21540 87B 

25 325 217 

24723 041 

21338 587 

10267 762 

Total .... 

198883 922 

125 536697 

224 818 338 

214 540344 

101503818 


INDICES QUOTIDIENS ONB.EÆ. base 100. 31 décembre 1973) 


Valeurs 
françaises . 

77JB 

76,8 

74J i 

754 

74,7 

étrangères- 

83 

SZS 

794 ] 

794 

784 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 



(ban 100. 29 décembre 1961) 


Tndjçe géruj 

SU 

65J 

634 

634 

| 634 


i 


Page 22 — 8-9 septembre 1974 


UN JOUR 
DANS LÉ MONDE 

Z EUROPE 

— CHYPRE : !• «lent gri- 
gnotage- rie Formée turque. 

Z DIPLOMATIE 

«— L'invitation de M. Giscard 
«TEstoing à en dîner des Neuf 
a été bien oocneOUe dans la 
CEE. 

1 PROCHES RIENT 

— L'étrange inauguration de la 
ligne aérienne Francfort-Jéru- 
salem. 

3. AFRIQUE 

— ETHIOPIE : boit pilotes fran- 
çais participent aux opérations 
de secours antre ta sédie - 1 
resse. 

4 ASIE 

5. POUTfflOE 

— LIBRES OPINIONS : - Aux 
frontières du désert », par 
F km Lefranc. 

£ PRESSE 

— M. d'Omessoe demande la 
saisie da Figaro die fourni 
popviam. 

5. 

— Accord de coopératka entra 
six constructeurs européens 
(Tarions civils. 

6. EDUCATION 

— M. J. -P. Soisson déposera 
son projet de réforme de 
l'enseignement supérieur un 
printemps. 

G. RELIGION 

— Le pape a nommé les trais 
présidents da prochain synode. 

6. SCIENCES ADMINISTRATIVES 

. — « L'homme politique et le 
technocrate », par Charles 
Debbascfa. 

7. MÉDECINE 

— L'épidémie de méningite s'ag- 
grave ao Brésil. 

7. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE- : Foaverture 
d'une c ar rière pies de Gre- 
noble. 

7. FAITS DIVERS 

— A Paris, un policier tue an 
voleur qui s'enfuyait. 

7. JUSTICE 

8. DffEMSE 

— ■ La Franc* et l'Earooad », 
point de vue par Pkne- 
Bemard Cousté. 

8. SPORTS 

— ATHLETISME : les cham- 
pionnats d'Europe : la foale 
romaine attendait réparation. 



LE MONDE AUJOUWrUm 

Fages 9 à 10 

- Le fidélité est-elle ose for» 
on une Infirmité T per Henri 
Fesqueft. 

- Le sapin défendu, par Olivier 
Renaudtn. 

• Au fil de le semaine : Nais- 
sance de la Via fleura, par 
Pierre Vlansaon-Fonté 

- Lettre d’Anchorage, par Phi- 
lippe Ben. 

-‘Manchester, ta vent en po u pe, 
par Olivier Postel-Vlnay. 

- La philosophie : La commu- 
nication, par Jean Lacroix- 

- Bols de Boulogne— par Ber- 
nard Lafaj. 

- Télévision : Sept Jours de 
téléJoumaL 


16-17. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : DHes-le arec des 
fleurs. 

— COLLOQUE : musique et phi- 
losophie à Reims. 

18-11 IA VIE ÉCQNQMIQOE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : le (dan de ratten- 
nemeet du chauffage domes- 
tique. 

— LIBRES OPINIONS : 
«Un droit féodal : celai de 
le représentativité syndicale », 
par J. L'Huilier. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (21 i 14) 
Annonces das o éee (281 : Car- 
net (8) : ■ Journal officiel > 
( 12 ) ; Informations pratiqnea 
(l2i : Météorologie (12) : Mot» 
croisés (12) ; Finance» (20 et 21). 


Au château de Champs - sur - Marne 


En Argentine 


LES CINQ MINISTRES DES FINANCES Us péroslstos de oairf» «kefe», 

discuteront aussi du relèvanent dus quotas au FJ8J. b btte année coati* le 


La réunion des ministres des du reste le communiqué put 
finances dea cinq paya les plus lue services de M. Fourcade, 

importants du Fonds monétaire (Etalé- préparation de l’assemblée g 
Unis, Allemagne fédérale, France, du Fonds monétaire qui e'oi 
Grande-Bretagne et Japon] devait Washington le 30 septembre, 
commencer samedi en fin de matinée 
au château da Champe-eur-Mame, A Malgré l'inflation régnante, les pro- 
une quinzaine de kilomètres de Paris, jets du Fonde monétaire visent à 
Elle devrait ee terminer au milieu augmenter encore les facfll ' 


du reale le communiqué publié par par un renforcement de leur Imf^déSdé de Faüe gaacb edu g SnST 

les services de M. Fourcade, sur la politique au eeln de cette institution ^ n a la clandestinité et cialiste. SI PBTtax avait 

préparation de rassemblée générale (puisque les droite de vote aonl de gg lanwr dans la lutte contre ses is B 


préparation de l’assemblée générale (puisque les aroue ae voie eom de gg \ a -r,rf*r dans la lutte contre ses peu^nns, J* . 

du Fonds monétaire qui s'ouvrira & grosso modo proportionnels aux parts le gouvernement de Mme Mana de laRepuMqqe, ccug 

- — — — J - ■*— i ggf^in, Martinez de Pérou. Us M. Joae iwpez Begg, ^ 

affirment que l'équipe dirigeante bien-êt re soc ial, kg a , 


contributives de chaque Etafl. sew» «w» u i» - — — — 

, , . . affirment que l'équipe dirigeante 

Selon les statuts originels du s ^ péroniste ni repre- 

F.M.L, les Bâte devaient lui verser sentatioe » et ne reconnaissent 


en or le quart da leurs quotas, mais 


Elle devrait ee terminer au milieu augmenter encore les facilités de l’entra eux n'est prêt aujour- 

de raprès-mldi de dimanche, M. Jean- paiement mises è la disposition des d . huJ à ù une pareille obll- 

Pierre Fourcade, ministre français de pays membres. L'un d'eux consiste A geüor , notamment à cause de l’Incar- 
P économie* et des finances, ayant augmenter les quotas que cas der- j jtucla ^ valeur des 

Invité Iss journalistes A se rendre à niera doivent vsreer au F.M.L La BUtres act jfg ^ ^ niveau rldïcule- 
une conférence de presse qu'il tien- France, pour «a part, ainsi du resta du Drtx offlofei du métal 


dra Rue de Rivoli . aux environs da 
17 h. 30. Outre les grands problèmes 
du Jour (accélération de (Inflation, 
malaise dans la profession bancaire, 


qu'un grand nombre d’autres pays, 
est en faveur d'une telle mesure, è 
condition , toutefois, ajoute-t-on è 
Parts, qu'elle soit « modérée ». L'in- 


touchée par des faillites et des pertes térét de l'opération, estiment les pays 


gallon, notamment à cause de l'Incer- 
titude qui pèse sur la valeur des 
autres actifs st du niveau ridicule- 
ment bas du prix officiel du métal 
précieux. 

Toujours dans le même ordre 
d'idées, il est question d'accroître la 
durée des prêts accordés par le 


de change, déficit de balances des occidentaux, serait d'amener les pays Fonds monétaire (huit ans au lieu de 


paiements, fractionnement du mar- producteurs de pétrole è augmenter 
chô des eurodollars, etc.), les entre- de façon substantielle leur' contribu- 
tions porteront, comme le précisait tion, quitte è ce que cela ee traduise 

Avant h dernière phase de la conférence annuelle 

L'organisation des marchés agricoles 
est l'objectif prioritaire 
des professionnels et da gouvernement 


cinq sns) aux pays qui connaissent 
des difficultés de balance des 
paiements. 


Sus le pouvoir de la veuve du madalre péradstTfa 
caudiUa Ce sont ces mêmes Caun penmisht a &_4 
Montoneros qui avalent, les armes ment- terne. H vœa&i 
à la twoItt , lutté contre l'ancien un récit du rapt et fa 
régime militaire, afin de faire en 1970, ae Tartcfen 
lever la proscription de Pérou Aram&uru, evtoemsjtm 
et assurer son retour en Argon- ia naisance du gnaq* 
Condamnés par le chef de nlleras Montonerus. Le j 
l’Etat, ils n'avaient pas pour signé par deux dbte 
autant cessé de reconnaître son gauche, Marta Arrtstüo 
autorité. Aujourd’hui encore, c’est Fir memr . h . 
au nom d'un héritage _ Ce dernier, qpl est te 

revendiqué par eux «rails bnsent ^ a terni 
offlciellement l’unité du mouve- ^gg flg pi«MdS 
usait péroniste. Buenos- Air», pariant fa 

De fait, nous c fthi» notre canes- Montoneros, et accàifa 
pondant Philippe LsbrevdUt. la c hef s de six groupes pt 


A quelques semaines des élections 

Le gonvernement britannique publie 
an Livre blanc su l’égalité des sexes 


Le premier tour de la confê- 
. rance annuelle agricole, qui a réuni 
vendredi S septembre, autour de 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l'agriculture, les responsables des 
quatre organisations paysannes re- 
présentatives (A.P.CA, F.N.S.EA, 
C.NJA, C.N.M.C.CA), n’a pas 
provoqué une vague d'optimisme 
chez les représentante professionnels. 

Il faut dire que l'objet le plus 
Important de cette quatrième confé- 
rence annuelle doit être le » revenu ». 
Or la diminution du pouvoir d'achat 
des agriculteurs, grignoté par J’in-i 


I - _ * Egalité pour les femmes ; une cation, da logement. H précise les 

DU aonvemement poliiiaHd pour des chances égales ». conditions qal permettront de 
«sas yvwivi uvuivu» sqq^ gg titre, un Livre ^ 1ftTW1 - éta- veiller à ce que les femmes soient 

bli par le gonver nement travail- traitées, à l’avenir, de la même 
Il s'agira ensuite de voir comment, a été rendu public le 6 sep- manière que- les hommes en ce 
dans la conjoncture actuelle, cette tembre, en Grande-Bretagne, par qui concerne îmtamment l'octroi 
forme de concertation — dont sont M. Boy Jenkins, ministre de de prêts, l’accès aux pubs et dans 
toujours exclus le MODEF et le l'intérieur, qui en avait déjà pré- les officines des < bookmakers ». 
F.FA. fl) — est appréciée par la Les mesures préconisées visant 

base. Si celle-ci estime que les commïm£te! ^ 3 uUlet à supprimer la discrimlnatian 

.Mf «Mliwna -a ^aMU. Ç&SLlkiSX* ui i Lt»i hnmmM ot f w nTWUII B*aA. 


toujours exclus le MODEF et le 
F.FA fl) — est appréciée par la 
base. Si celle-ci estime que les 
résultats sont médiocres, ne s*enga- 
gera-t-eNe pas plus avant dans l'ac- 
tion directe? 


les officines des c bookmakers ». 


Ce dernier, qui est te 

six ans a tenu vendredi n 
rance de presse cfafa.. 
Buenos- Aires, pariant fa 
Montoneros, et acaàm 
chefs de six groupes ■» 
son organisation. Q 
décision des Ufatonaq . 
à l’action. Selon hd, h 
menée par Mme Baron \ 
fondamentalement le % 
processus entamé o*Jt 
de la victoire éZscfarofe 
Compara, le U mars Sa 

Une évofutioD jri 

L'état-major de la gag 

r vu cette évolution ‘d 
mort de Pérou. Sa 
août. Û décida de xâfc 
les dirigeants de l 'ArmA 
tlonnaire du peuple der- 
interrompoes lors dn s 
péronistes au pouvoir. Q 
les Montoneros n’èht fuir 


Les mesures préconisées visant les Montoneros n’ont 
à supprimer la discrimination hivernent déposé les 
entre hommes et femmes s'ac- en. accordant une 


compagnerrt de la création (Tune 


ALAIN GIRAUDO. 


adopte avant la Hn de i aimée. de™ notamment enauêter 
11 prévoit de supprimer la discn- 4 - - - 4 

mina tion entre les deux sexes 


de la création dîme prior itaire aux activité 
a des chances égales » organisation au sein fa 
notamment enquêter ment justidahste, du»] 
æ formes de discriml- cats et à rmüversité,> 


(il Mouvement de dan s les domaines de 1 1 

exploitants familiaux ; Fédération (embauche et salaires), de la for- 
trançetee de l’agriculture. mation professionnelle, de Têdu- 


flation et la haussa des coûts de , , 

production, touche tous les cura- Au congrès de la Fédération Armand de parents d élèves 

valeurs de la C.E.E., et l’affaire doit ■ 
sa régler à Bruxelles. Reste à savoir 

P S ü T^%ro^ B nK TTe René Haby expose l esprft de son projet 


sur toutes les formes de discriml- cats et a nzmversLte, Db 
nation »»(» les ém» h yi» pas moins mené quslqn 
sociale, v eiller à éliminer celle-ci tiens ret entis santes, vhs 
donner son avis an gouvernement, mider leurs advêrsab) 
informer et éduQuer le public P- L&brfiTGUX. Toi étatt-î" 1 * 
dans ce sens et, surtout, veiller à l’exécution de José Bqc 
l’application de la k Cette taire général de la Ci 
commission de quinze membres, s’agissait dTim avertissant 
homm es et femmes, dépendant du & ttx c bureaucrates * d 
minis tère de nntériemTpotiiTa traie ouvrière, et, ps 
prendre des décisions sanc tion - Peron lui-même. Ce dt 
nées par la justice. politique et militaire y 


collège européen, 8 °/o réclamés par 
les organisations paysannes, de la 
Communauté) sera arrêté par le 
conseil des 17 et 18 septembre. 


aux c bureaucrates » d 
traie ouvrière, et, ps 
Peron lui-même, de A 
politique et militaire 

Sans renoncer à feë 
sein du parti pérou^a 


* T ■ r • Le Livre blanc prévoit des Sans renoncer à for 

de réforme de l'enseignement îSg^sffà 1 

ploi dans les petites entreprises les Montoneros vont jr 
Le 55* congrès de la Fédération degré d’enseignement. L’avant- ou dans certains bastions mascu- direction de la « résistas , 

des parents d’é lèves da l’ensei- projet de réforme — qui sera prêt Uns encore admis tels que Par- Taire ». 33s sont, aojottnf 

gnement public (FEEP) s'est ou- dans une quinzaine de jours envi- mée, les églises, certaines écoles, nombreux et mieux outil , 
vert, vendredi 6 septembre à ron et fera l’objet d'une phase de En revanche, le Livre blanc y a quatre ans, loisd&lei. 
Saint-Malo COle-et- Vilaine), en négociations entre le 30 septembre prévoit d'ouvrir aux hommes des rftion. La publication 4e k 
présence de 300 délégués. Le rap- et le 20 octobre — devrait notam- emplois jusqu’à présent tradition- de l'assassinat d’éri^wir 
port d’activité, présenté par le m e n t aménag er une transition , neüement réservés aux femmes ces Jours dem fe jaé 
secrétaire général sortant; le doc- plus socpfe entre Técole mater- tels que la profession de sage- c retour aux sctoçbbà.- ■ 

teur Cresp, n’a obtenu que SS % nella et Teoseieoement élémen- femme. «ntiNntenw 


Quel qu'il soit -» tendre de toute 

. ___ nn i n fn n»mKM Wa mvssl. puiulc (FKEP) ffes t on- dans une (piinzame de Jours envi- 

façon un «rta/n nombre de mb vert> vendredi 6 septembre à ron et fera l’objet d'une phase de 

Nards supplémentaires», a indiqué Saint-Malo CEUe-et- Vilaine), en négociations entre le 20 septembro 
le président de la F.N.SJLA., M. De- présence de 300 délégués. Le rap- et le 20 octobre — devrait notam- 

baûsse. Où les trouver ? En desser- port d’ac tivit é, présenté par le w»nt aménag er une transition 

tant le s crédits pour l'agriculture, secrétaire généra i sort ant, le doc- plus souple entre Técole roater- 
en augmentant les subventions du ÿ 131 Cresp, n’a obtenu que 66 % neile et renseignement élémen- 
-**«**■ - ^ - TVA 

payée sur les engrais, les ail mm te dernier, au congrès cfEvian le cm à leur rythme. 

du bétail et les produite de trai- rapport d’activité avait remporté une fois acquise cette forma- 

tement ? 85 % des suffrages. D’antre part, tion élément aire — et donc à un 

le président de la fédération. ^ variable — les élèves sui- 

Dans l’attente d’un choc .T* vraient de8 enseignements secon- 

1 poste, conformément aux statuts flair es «btrin le cadre d*un cycle 

psychologique v «O. m °ysu, où, à côté des dlartpHnes 

traditionnelles, une place Impor- 

M. Bonnet - s’ast montré très tante serait faite à la technologie, 

réservé », a déclaré M. Perrin, pré- îSî" am: manuels, aux ensei- 

commentant les rtaebons cUi ministre quel sera conçu le projet de ré- Sect^Se 

è ce propos. En fait, celuwa doit forme de renseignement qm sera torlï: 


Samt-Malo Œlle-et- Vilaine), en 
présence de 300 délégués. Le rap- 
port d’activité, présenté par le 
secrétaire général sortant» le doc- 
teur Cresp, n’a obtenu que 66 % 


et- Vilaine), en négociations entre le 20 septembre 
Eéguéx Le rap- et le 20 octobre — devrait notam- 
résenté par le mwnt aménager une transition 
sortant» le doc- pins souple entre Técole mater- 
rtenu que 66 % neile et l'enseignement élémen- 


Ë?*» contre taire. A ce niveau. Tes élèves de- Les comment aires de la presse w m ^ êtreconsidéré. 

27 % et 7 % d’abrtentinM. L’an vraimt pouvoir progresser cha- britannique mettent l’accent sur feur ^ d rem 1er «En! 
dernier, au c on grès cfEvian le «m à leur rvthme. le caractère préélectoral de cette 


dernier, au congrès cfEvian le 
rapport d'activité avait remporté 


cun à leur rythme. 

Une fols acquise cette forma- 


Vendrecü, Ils ontlffiSècn 


le caractère préélectoral de cette 
publication : le gouvemeiùent 


85 % des suffrages. D’autre part, tion élément aire — et donc à un travailliste prend l’engagement, 


le président de la fédération, 
EL Pierre A rman d, va quitter son 
poste: conformément aux statuts 
de la fédération. 

Invité» ce samedi matin 7 sep- 
tembre» à participer aux travaux 
du congrès, le ministre de l'édu- 


àge variable — les élèves sui- 
vraient des enseignements secon- 
daires dans le cadre d'un cycle 


guerre. Ils revendiquait 
tion de deux soas-ofllc: 
police responsables de l 


lutionnaires -, PenUM: 
ta n n i que avant la fin de 1 armée, fljxecteur de Tadérle & 


louer serré entra le gouvernement 
ouest-allemand, très critique à l’égard 
« des mesures nationales », et les 
revendications des organisations pro- 
fessionnelles. Aussi M. Bonnet a-t-il 
confirmé qu'il défendrait uns aug- 
mentation de 8 % des prix agricoles, 
mais U semble désormais que des 
» efforts supplémentaires » seraient 
accordés par le biais du crédit ou 
du budget 

Pourtant on attend un choc psy- 
chologique de cette conférence 
annuelle dont la phase finale sera 
présidée le 26 septembre par 
M. Chirac. I] s'agit, en effet, de cal- 
mar la grogne paysanne. Pour cette 
raison, l'accent a été mis. an coura 
da la réunion de vendredi sur une 


quel sera conçu le projet de ré- cy^e dé l’enseignement secondaire 
forme de l'enseignement qm sera MnoS&en deïï: a£- 

deposé au Parlement avant la fin JïïrïïLZr 


moyen, où, à côté des disciplines En g ag ement qui ne man quera T>rrmui 5 Mra ■ r tn«ndte 

P?s. semble-t-il, de susciter lin- 

tante serait faite à la technologie, de Tucumaa ; des attentJr 

aux travaux manuels, aux ensei- ^ maj ° rlté de des halls d’exposition de la 

gnements artistiques et s portite . ^ ^ argentine de Renan», e 

Les contenus actuels du second . Sel 0 ° u . _ , T * mea > ce s* patience des Montonaroa a 

cycle de renseignement secondaire de c h a nge men t a c&We P. 


de l'année. 

A ce propos, le ministre de 
l’éducation devait aborder les 
problèmes spécifiques à chaque 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Paul Berliet a été reçu 
vendredi après-midi par le minis- 
tre tunisten de l’économie, 
M. Cbedd AyaxL Us ont examiné 
certains projets sur l’extension de 


SalinSTta iSoSt^î Wement à bout, R 
Ta promulgation de la loi sur les 
relations raciales, et la « commis- 

skm des chanees Amûnx. b armai* caudülo da n s, le P 


seraient concentrés en riwrr an- ï** 518 * « p™ important aeptns 

nées, contre trois actuellement. 101 5111 i 63 

En classe terminale, en revan- PelaÜOTis raciales, et la * commis- 
che les élèves — - qui seraient des chances égales » aurait 

davantage traités en étudiante - , “I® 

ch o is i raient librement d’appro- Bureau des 

fondir certaines disciplines en 

fonction de leurs nrolete d’avenir, quotidien britannique, il serait 


fonction de leurs projets d’avenir. 

L'intention du ministre de l'édu- 
cation, rrrrn rrm <iu gonvernement, 
est d’assurer à chaque jeune Fran- 
çais un » savoir minimum, garanti » 
et une meilleure adaptation au 
monde contemporain et à une 
profession. 

Pour la rentrée, qui doit avoir 
lieu dans quelques Jours, le mlnis- 


quatre-vingts des l eors o 
tués, et cinquante antres t 
arrêtés. De fait, la poli* 
groupes de choc à la » 
M Lopez Rega et des as. 


l’Industrie automobile et du eec- 1 tre devait rappeler, d’une part, les 


teur c fonderies » en Tunisie. 

• Restrictions & la cbctilatian 
en raison de la fête de l’Humanité. 


efforts faits par le go u v e rnement 
pour les bourses et la gratuité des 
livres et des transports, d'autre 
part, la nouvelle organisation des 


prévu par la suite d'harmooiser “r ffP 62 . 

rensemble des « lois anti -disc ri- ne on ^ - 

mmatton ». Signalons enfin que. 1® : - 

une douzaine d’attente^.' 

bombe ont éte commis è® 

Aires et Nuns sa- buées 

IA GRANDE-BRETAGNE PRO- 
CLAME SES DROITS SUR. LE 
SOUS-SOL OCEANIQUE ENTOU- 
RANT LE ROCHER DE ROCKALL 
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